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OFFENSIVE ÉTHIOPIENNE EN ÉRYTHRÉE 




La < solidarité 
prolétarienne » 
à rude épreuve 

Comme prévu, le réclme éthio- 
pien ayant reconquis TOgadén 
aver l'aide de ses aillés soviétiques 
et cubains retourne maintenant 
ses efforts vers le «front nord» 
pour « liquider • la résistance 
érythrêeune. H s'agit de para- 
chever l'entreprise de restaura- 
tion de l'intégrité territoriale d’un 
ancien empire menacé — comme il 
le fut souvent an cours de son his- 
toire — de désintégration. Le ton 
des dernières déclarations offi- 
cielles faites tant à Addis-Abeba 
qu'à Moscou ou & La Havane ne 
laisse plus aucun doute. Les offres 
de négociations adressées depuis 
bientôt deux ans par le gouver- 
nement éthiopien an plus «pro- 
gressiste» des deux fronts éry- 
thréens ne sont plus -à l’ordre du 
jour. C’est désormais’ à la « sola- 
tion militaire » et an projet 
d* « anéantissement » que s'en re- 
met, avec une terrifiante allégresse 
guerrière, un régime dopé par la 
nouvelle puissance mise & son 
service par le camp socialiste. 

La reconquête par la force de 
l'ancienne colonie italienne contrô- 
lée à 90 % par les fronts . éry- 
thrèens. risque d’étre beaucoup 
pins difficile que la victoire 
récemment remportée dans l’Oga- 
den contre l'imprudente Somalie. 
En Erythrée, les troupes cubain» 
et éthiopiennes vont devoir af- 
fronter des maquisards déterminés, 
luttuntdepnls bientôt dix -sept ans 
contre le « colonialisme » abyssin 
et disposant du soutien quasi 
unanime de la population." A ht; 
différence de rQgsden, le terrain 
se prête mal à de vastes contre- 
offensives mécanisées et rend peu 
efficace la technique du «rouleau 
compresseur » utilisée au sud. Un 
enlisement militaire soviéto- 
cub&fn dans cette partie de 
l’Afrique — sur lequel table Wash- 
ington — n’est donc pas à exclure. 

Mais le bain de sang, que Ton 
peut, hélas ! subodorer sur les 
bords de la mer Rouge et qui 
risque de troubla- bien des cons- 
ciences dans l'opinion interna- 
tionale, s’accompagnera d’un 
dilemme idéologique tout aussi 
douloureux. Si une partie des’ 
rebelles érythréens est effective- 
ment soutenue par le camp arabe 
conservateur (Arabie Saoudite, 
Koweït, etc.}, l’autre branche de 
la résistance se réclame du 
marxisme - léninisme. Quoi que 
l’on puisse penser du fond du 
dossier — les thèses Indépendan- 
tistes sont parfois discutables, — 
nui ne peut mettre en doute l’au- 
thenticité et la popnlarité de la 
latte de libération menée par les 
guérilleros érythréens. Des gué- 
rilleros qui, cruelle ironie, furent 
longtemps soutenus par les pays 
socialistes, qui bénéficiaient hier 
encore de la «solidarité proléta- 
rienne * et qui doivent mainte- 
nant affronter une « armée 
ronge » éthiopienne encadrée 
par leurs anciens alliés.' 

Plus troublant encore, 1URS5, 
qui, au nom de l’unité nationale 
éthiopienne, s’apprête à caution- 
ner de nouveaux massacres 
autour d’Asmara, fut précisé- 
ment la principale puissance qui 
tenta de s’opposa après la 
guerre au rattachement de 
l’Erythrée à l’Ethiopie. Ce rat- 
tachement avait été soutenu par 
les Etats-Unis. Les Nations unies 
avaient adopté une formule 
d'union personnelle avec la cou- 
ronne impériale. Et c’est Halle 
Selassié qui avait procédé unila- 
téralement à r annexion en . 1962, 
suscitant les protestations de 
l’ensemble des pays socialistes. 
L’Ethiopie, il est vrai n'était pas 

encore « révolutionnaire » et 
l’importance stratégique de la 
Corne moins évidente qn’an 
j ourdb ni. L’Afrique, légitime- 
ment attachée au respect des 
frontières coloniales, va se trou- 
ver elle aussi devant un cas bien 
embarrassant puisque Jesdites 
frontières, « stricto sensu», sont 
précisément celles d'une Erythrée 
indépendante, dont bien, peu de 
capitales africaines appellent de 
leurs vœux l'avènement. 

Des nouvelles tueries s'annon- 
cent donc au nord du château 
fort abyssin. Le cynisme absolu 
de la politique internationale, lé 
triomphe dn « réalisme » sur. 
l'espérance des hommes, attei- 
gnent une fois de pins & la cari- ■ 
catnre. 


• Addis -Àbeba veuf « anéantir » 
les sécessionnistes 

4> ^Washington dénonce l'envoi 
de renforts cubains à Asmarà 

Washington a dénoncé Jeudi 6 avril la participation do militaires 
cubains à l'offensive (f Addis-Abeba contre les fronts de libération 
érythréens opérant dans fa province septentrionale. Dans une réponse 
écrite à la presse, le' département d’Etat affirma être * en possession 
.d’informations montrant que ,les effectifs militaires^ cubains on Erythrée 
augmentent et qu’ils sont passés au combat ». Après avoir *■ constaté 
que l’argument initial avancé pour justifier la présence massive de 
troupes cubaines, la nécessité de défendre l'Ethiopie contre une 
attaque extérieure, n’exisfe plus », Washington Invite Moscou ■ à user, 
de son influence pour obtenir la- diminution des forces cubaines en 
Ethiopie . 

Cette déclaration américaine a été publiée le Jour même où le 
colonel Mengufstu, chef de l'Etat éthiopien, rentrait de Moscou au 
terme d'une «.visite de travail » jusqu’alors tenue secrète. Selon le 
communiqué commun, les deux pays ont décidé de « resserrer » leur 
amitié et leur coopération- multiforme ». Ils dénoncent tes ■ préten- 
tions territoriales • dans la corne de rAfrlque, appelant à une « paix 
durable fondée sur le respect mutuel de la souveraineté ». Enfin, Ils 
s’affirment préoccupés par les • manœuvres navales provocatrices 
de l’Occident dans la région ». De son côté, te capitaine Flkze Setasslé, 
secrétaire généra/ du conseil militaire éthiopien, a déclaré, jeudi, à 
Addis-Abeba, que les « sécessionnistes » érythréens devaient être 
« anéantis », 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Alors que le prési- 
dent Mengufstu H&He Vrartam 
regagnait Addis-Abeba à l’issue 
d’une « visite de travail » de trois 
Jours à Moscou, l’Ethiopie a an- 
noncé, Jeudi 6. avril, le début 
d’une off ensi ve militaire en Ery- 
thrée. pour y mettre fin à la 
« perpétuelle insécurité » créée 
par dix-sep t ans d'insurrection. 
« Nous ne per mettr ons jamais' à 
TErythrèe de devenir le tremplin 
de nouvelles incursions d’inspi- 
ration impérialiste où coeur de 
l’Ethiopie », a ajouté à Addis- 
Abeba le capitaine . Flkze Selassié 
Wodenes, secrétaire' général de la 
Junte éthiopienne, à l'occasion 
d’un défilé, commémorant le 
trente-aeptifeme anniversaire - de 
la victoire sur les Italiens. 

A son retour dUJLSJS.. le pré- 
sident Mengtüstu a déclaré qnH 
avait eu « de longs échanges de 
vues sur une variété de sujets » 
avec MM. Brejnev et Kossygulne. 
H a qualifié son séjour de « succès 
complet » et s'est félicité des 
« relations fraternelles qui se 
développent déjà rapidement en- 
tra les peuples et les gouverne- 
ments dVnUm soviétique et 
d’Ethiopie ». Cette visite n’a pas 
été annoncée, a-t-il dit. en raison 
de son c caractère précipité et 
révolutionnaire ». Le chef de 
l’Etat éthiopien était accompagné 


des responsables de l’économie et 
de la securité au sein de la Junte. 

Dans le discours prononcé 
quelques heures plus tôt. le secré- 
taire général du Berg avait pré- 
cisé que son pays avait le droit 
de libérer l'Erythrée, une fois 
pour toutes, des « massacres » 
continus de civils commis par des 
forces sécessionnistes c traîtres ». 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

( lire la suite page 4.) 


la France et le Fonds monétaire 

L’hostilité du R.P.R. et de la gauche 
aux. accords de la Jamaïque n'a pas faibli 

Le conseil des ministres a approuvé, jeudi 6 avril, un projet de lot 
autorisant le gouvernement à porter de 1,5 à 1,919 milliard de D.T.S. (droits 
de tirage spéciaux!) la quote-part de la France su Fonds monétaire Inter- 
national. Le projet. Inscrit à fondre du jour de l’Assemblée nationale Te 
ia avril, 'résulte de rappiication des accorda conclus à la Jamaïque en 
janvier 1976. 

' En Inscrivant ce texte en tète des travaux de la nouvelle législature, 
le premier ministre prend le risque de voir le R J» JL, dont lu critiques 
contre les accords de la Jamaïque n'ont pas cessé depuis l'automne 1976, 
s'opposer au gouvernement. « La Lettre de la nation » rappelle en tannes 
vigoureux, ce vendredi, l’hostilité du parti de M. Chirac au « flottement géné- 
ralisé des monnaies », et affirme qu’il faut répondre non A ht réforme du 
FJf.l. 

. Le parti communiste «t la parti socialiste, qui avalent adopté la même 
attitude lorsque le projet d'approbation de caa accords devait venir en 
discussion devant la Parlement, à l’automne 1976, puis au printemps 1977, 
n’ont pas encore arrêté la position qu’ils, prendront le 18 avril. 

SI la France ^augmentait pas sa quote-part au F.M.L, elle risquerait 
de perdre en 1979 son siège de permanent -au conseil du Fonds monétaire, 
tout en ae privant à l’avenir de possibilités accrues d'emprunts auprès des 
Institutions Internationales. L’attlhide serait au demeurant singulière, alors 
que le nouveau directeur général du FJW.I. doit précisément devenir un 
Français. 


Dans oe qui risque de devenir 
un affrontement majeur entre le 
gouvernement et le . RJ* JL, il 
importe de bien précisa l'enjeu 
et see Hmitew. Les 7 et 8 janvier 
1976, â la Jamaïque, les accords 
conclus à la. fin de la querelle 
monétaire franco-américaine 
consacraient essentiellement 
l'abandon du système monétaire 
élaboré à la conférence de Bret- 
ton Woods en juillet 1844, et léga- 
lisaient le flottement des monnaies 
en même temps que L'abandon de 
l'or comme étalon monétaire 
Dn a deuxième amendement » aux 
statuts du Ponds monétaire inter- 
national concrétisait juridique- 
ment ces accords ; Q devait, pour 
devenir applicable, être ratifié par 
les trois cinquièmes des membres 
du Fonds^ représentant Tes quatre 
cinquièmes dés durits.' de vote. 


le 


IL GIictiA dWiinc et la» huit autres chef» de g ou r am onent 
de la Commu n a uté assistent m « sommets européen de 
Copenhague, qui l’ouvre ce vendredi 7 avril dans l'après-midi. 
Deux sujets vont sans doute dom in e r l'ordre du Jour r la crise 
économique Internationale (l'Idée d'une union monétaire euro- 
péenne pourrait être relancée), et la délicate affaire des livraisons 
d'uranium enrichi américain à l'Euratom. 

A ce propos. K. de Cnlringand s répété, vendredi, L Paria, 
que l'Europe ne devait pas accepter lé principe d’une nouvelle 
négociation dn contrat, eu dépit d*nn vote contraire dn Congrès 
américain.. 

(Lire, page 3, fartkSs de nos envoyés spéciaux J, Amalrte 
et P. Lemaître.) 


En même temps, et pour la 
commodité des opérations, les 
Etats membres du Fonds déci- 
daient, pour la sixième fois, une 
augmentation générale des quote- 
parts nationales au PJfl; elles 
étaient relevées de 32, 5 % et 
portées de 29 à 89 milliards de 
droits dé tirage spéciaux. Cette 
seconde décision devait être rati- 
fiée individuellement par chaque 
Etat, sous peine, pour celui qui 
ne s'exécuterait pas, de voir, sa 
propre quote-part diminuer en 
pourcentage du total 

On sait que ce pourcentage est 
la clef de voûte du Fonds ; c’est 
lui qui déterminera les droits de 
vote, les droits de tirage et la 
représentation des nations au 
conseil d’administration, les cinq 
pays ayant les plus grosses 
quotes-parts disposant d’un 
siège automatique au conseil. Ju- 
ridiquement, les deux décisions ne 
devaient pas être, liées.- D'autant 
qu’un septième • reHwement . : des 
quote-psrts est d’ores et déjà, 
envisagé; U doit être discuté en 
septembre prochain à l’Assemblée 
annuelle du Fonds. 

Four des raisons pratiques, pro- 
probable ment. M. Raymond Barre 
avait présenté en octobre 1976 un 
projet de loi portant ratification 
simultanée d» deux décisions. Il 
le retirait ensuite en raison de 
l’opposition farouche du RPJL à 
ce que celui-ci appelait une « ca- 
pitulation devant les Etats-Unis ». 

FRANÇOIS RENARD. 

. (1ère Za suite page 38 J 


LE MONDE — 

1 diplomaEque 


DU MOIS D'AVRIL 
EST PARU 

Au sommaire : 

L’ITALIE 

DE LÀ VfftLENCE 

• 

LA LOGIQUE 
DE L'MTRANSIGEAIIÜE 
AU PROOHE-OR1ENT 


c Les femmes ont pendant 
des siècles servi aux hommes 
de miroir. Elles possédaient le 
pouvoir magique et délicieux 
de réfléchir une image de 
Vhoatme deux fois plus grande 
que nature. C’est pourquoi les 
hommes tiennent tant à Tinfi- 
riorîté des femmes car , si elles 
n’étaient pas inférieures, e&es 
cesseraient détre des mirons 
grossissants. » 

(VIRGINIA WOOLF.) 

' Le silence a suivi la déroute de 
la gauche. Silence impression- 
nent. A peine troublés par «l'ou- 
verture » de la majorité, les 
états-majors se sentent requis.de 


miroirs grossissants 

par GISÈLE HALIMI 



RETROUVE 

Coniribution a l'histoire du 
mouvement révolutionnaire 
du 3 mai au 1 6 juin 1 968. 

Un livre de 

JACQUES BAYNAC 


ROBERT LAFFONT 


désam orça l’angoisse et de mi- 
tonner, toutes chaudes, de nou- 
velles perspectives. Les militants, 
eux, sont aux urgences : réparer 
le clocha de l’église, écoper 1e 
rafiot qui a pris sérieusement 
l’eau, colmater les brèches dans 
les' enclos- 

Les dirigeants de la gauche ont 
fait la preuve de leur incapacité 
à sortir des sch éma s du siècle 
dernier. C’est là, à mes yeux, 
une des raisons essentielles de 
l'échec. N’est pas bonne, est 
même méprisante pour l’électeur 
et l’électrice d’aujourd’hui, la 
poignée de main « historique » de 
l’après-prcmler tour. L'apnès- 
Marx et la querelle dialectique 
qui duce depuis plus d'un siècle 
obligeaient les socialistes et les 
communistes à sollicita nos suf- 
frages dans la plus grande 
clarté. Or les socialistes se sont 
enlisés dans l'embarras, l'équi- 
voque et la résignation. Les 
communistes, dans les perfor- 
mances du show télévisé. 


Comme si rien ne s'était passé, 
comme si rien ne s'était cassé, la 
suite de l’histoire redevient une 
histoire d’hommes. 

Entré dans, tribus, secréta- 
riats politiques, cm refait la po- 
litique. On retombe dans ren- 
fermement politicien. Et c’est 
ainsi qu’auj ouryThul comme 
hier cm perd de vue une donnée 
liée à la vie même de la cité : 
des forces mal Identifiables pren- 
nent de plus en plus en charge. 
en dehors des partis, des Inté- 
rêts difficiles à étiqueter. L’exi- 
gence culturelle et qualitative 
qui sous-tend ces forces leur fait 
refusa des structures anachro- 
niques. 

(Lire la suite page Z.) 


Airbus 

au x États-U nis 

L'industrie américaine 
profitera largement 
de la commande 
de vingt-trois appareils 
par Eastern 

La compagnie aérienne 
américaine Eastern Airlines 
et le consortium européen 
Airbus industrie ont signé, 
jeudi 6 avril à Miami, un 
contrat d’acquisition par Eas- 
tem de vingt-trois moyen- 
courriers Airbus A 300 pour 
un montant global de 778 mil- 
lions dé dollars (environ 
3000 mations de francs). 

C’est le premier client nord- 
américain de l’Airbus européen et 
oe contrat — al l’on exclut la vente 
aux Etats-Unis des avions d’affaires 
Falcon du groupa privé Dassault- 
Breguet — est la plus importante 
percée de la construction aéronau- 
tique européenne outra - Atlantique 
depuis I960, date à laquelle la 
compagnie United Arillnes a acheté 
vingt Caravelle et d’autres compa- 
gnies américaines ont acquis des 
biréacteurs court-courriers Vtacount 
de conception britannique. 

Eastern achète dix-neuf exem- 
plaires de' l'Airbus qui ajouteront 
aux . quatre avions déjà en exploi- 
tation, A titre d'essai, depuis la fin 
de l'année dernière. Ces vingt-trois 
exemplaires, au total, sont des 
versions 8-4 de deux cent . trente 
aiègaa. lia lui seront livrés à raison 
de . quatre appareils par an, de 1979 
A 1972, les trois premiers étant remis 
à la compagnie avant ta fin de 1978. 
De surcroît, Eastern a préri cô qu’elle 
prenait option — Il s’agit de com- 
mandas conditionnelles assorties ou 
non d'tin acompte — sur neuf autres 
Airbus B-4 de deux cent quarante- 
cinq sièges et sur vingt-cinq Airbus 
n B- 10 munis de deux cents sièges. 
Airbus Industriels rachètera pas la 
dizaine de moyen-courriers Tristar- 
Lockheed, dont la compagnie amé- 
ricains voulait se débarrasser avant 
de recevoir ses Airbus. 

Une coopération 
américano-européenne 

Le contrat conclu jeudi, à Miami, 
relatif aux vingt-trois Airbus B-4 
porte sur 778 millions de dollars, 
ainsi répartis : 552 millions de 
dollars de prêts extérieurs, le reste 
étant représenté par un financement 
propre A la compagnie. 

Eastern obtient, notamment, un 
crédit-export de 250 millions de 
dollars de banques européennes, qui 
sera remboursable en dix ans,, à 
8,25 % d'intérêt De leur côté, le 
consortium européen de commercia- 
lisation Airbus Industrie apporte une 
aide au financement de 98 millions 
de dollars et la société américains 
General Electric, qui conçoit les 
réacteurs de P avion, consent une 
aide au financement de 45 millions 
de dollars. 

JACQUES ISNARD. 

(Lire la suite page 3BJ 


AU JOUR LE JOUR 

Ne perdons pus 
le fil ! 

En cette premièr e semaine 
iTasrtt, le lait a été plus cher 
et la baguette de pain moins 
bon marché, la journée a 
commencé une heure plus tôt, 
les environs de Paris sont sous 
Veau, Za majorité est en coha- 
bitation déraisonnable et le 
■centralisme démocratique en 
question. 

■ Bref, en remontant le fü de 
Vactualité, nous constations , 
une fois de plus, qu’en avril 
Vactualité ne se découvre pas 
d'un fü. 

BERNAUD CHÀPUB. 


Jean Dnbuffet contre Renault 

£’entevcement 

du «Satan d’été» 


■Des magistrats de la cour d'appel 
doivent visiter une' exposition . avant 
te 2B avril au Musée des arts déco- 
ratifs où vient d’étre installé un 
ensemble de projets peur sculpture 
monumentale. Ile. doivent juger sur 
pièces lin litige qui. oppose un 
artiste è son mécène. L’artiste est 
Jean Dubuffet, le mécène, la régie 
Renault, et l’objet du conflit te 
Salon d’été ; une sculpture monu- 
mentale enterrée depuis quelques 
mois, Inachevée et recouverte d’une 
chape de béton et d’une nappe de 
terre sur laquelle on a planté un 
gazon {la Monde du 13 avril 1877). 

Qu’a-t-on enterré sous lë tertre de 
chez Renault, une création de l’esprit 
ou un ouvrage Industriel ?. Le débat 
tourne autour de cette question. Dans 
le premier cas, l'artiste aurait un 
drojt moral sur son œuvre, dans l’au- 
tre, c'est le mécène qui est le maître. 




D avant la maquette exposée au 
Musée des arts décoratifs, on mesura 
la parts artistique qu'entraînerait ia 
volonté de Renault Jean Dubuffet est 
l’un de nos grands artistes contem- 
porains. Le Salon d’été est une 
pièce Importante dans son œuvre 
sculpté et un monument pour Parla, 
dont l’existence est en question. 
Pour juger tes pièces du dossier, 
l'artiste 'a mie cartes stir table. Ji 
montre ees maquettes et celles 
d’autres projeta similaires déjà 
réalisée ou en cours dé réalisation 
A travers le monde. 

Jean Dubuffet se défend en 
publiant un fascicule, le Petit 
Messager du « Selon d'été », animé 
par une association d» coutlen. 

JACQUES MICHEL 

(Lire la suite page 2SJ 
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FEMMES 


les miroirs grossissants 


(Suite de la première page.) 

Femmes, écologistes, gau- 
chistes de toutes obédiences ne 
reconnaissent guère leur lutte et 
leur objectif — changer de so- 
ciété et non la société — dans 
la stratégie des partis. Lénine 


disait déjà — et sur ce point U 
était bien sensé — que le gau- 
chisme naissait (Tune carence des 
paxtis c omm un istes qui n'avaient 
pas su prendre en compte ses 

aspirations. Même 1 carence de 
la gauche d’aujourd’hui quant 
au féminisme et a l'écologie» 

Déséquilibrer ou rééquilibrer le 
RM. et 1TTDP. d’une part, le 
RC. et le FA d'autre part, n’est 
pas pour nous, singulièrement» 
les femmes, la grande affaire. 
Notre affairé, à nous, elle est 
ailleurs. Par exemple, dans notre 
détermination de ne plus être 


discriminées au travail ou dé- 
pendantes au foyer. De rejeter 
toute atteinte & notre dignité de 
femme. De faire d'un père un 
homme activement responsable 
de l'éducation et de l’avenir de 
son enfant, au même titre que 
sa mère. Voyez, l’inacceptable 
affaire de Sylvie Joffln, condam- 
née A plusieurs années de réclu- 
sion pour avoir laissé mourir, 
faute de soins, ses deux jeunes 
enfants. Le malheur rend folle 
et la psychiatrie officielle Ignore 
cette anomalie psychique. Le 
père, libre, est venu témoigner. 
Il n 'avait plus * envie de Syl- 
vie », expliqua - 1 - IL H l'avait 
donc abandonnée dame im état 
de total dénuement. Quant A 
ses enfants, H précisa sèchement 
que : a c'était à la femme de 
s’en occuper s. H repartit donc, 
toujours aussi libre et les main» 

Hnnu les pneihe». 


Tout aura changé.» 


A partir de leurs vies et de 
celles des femmes de ce pays, 
soixante - treize winitAnta« de 
Choisir (1), différentes et di- 
verses, ont publié Le Programme 
commun des femmes (3). Ce 
livre a suscité les commentaires 
de ceux qui ne l’avalent pas lu 
(mais ils ne l'aimaient pas, c’est 
comme ça»), des montagnes de 
textes «malicieusement tru- 
qués » (3) (mais suffi t-ü de dire 
de son propre truquage quH est 
«malicieux» pour qu’Q cesse 
d’être un truquage, c’est-à-dire 
un triste procède pour chroni- 
queur), des procès d'intention. 
Ainsi- nous étions accusées, avec 
une belle constance (4) de prô- 
ner «la domination du sexe fé- 
minin sur l'autre», de vouloir 
seulement «inverser les rapports 
de force d’aujourd’hui, bref, de 
décréter que «tout être mascu- 
lin devait être considéré comme 
un ennemi invétéré de la 
femme» (3). 

Pourquoi . cette peur qui 
conduit les uns au truquage, les 
autres à déformer une vérité 
pourtant écrite ? Dans un texte 
en forme de poème, j’ai écrit» au 
nom de Choisir (page 317) : 

—u Aujourd'hui, fabne le corn- 
(pognon avec lequel je vis 

Parce que rien ne noue lie 

Sauf le désir Pitre ensemble »» 

La conclusio n - s ynthèse du 
Programme commun des femmes 
rêve da bonheur, et, de rien 
d’autre. « L'homme nouveau sera 
libre» fl pourra na&tre entre la 
femme et Vhomme une nouvelle 
approche, une nouvelle relation. 
Tout i aura changé, en fait : la 
sexualité, le partage des tâches, 
le langage. Une autre manière 
d’apprmender la trie» Un par- 
tage juste et responsable entre 
deux égaies Ubertés » » (page 358). 

Tout naturellement» et parce 
que nous ne sacralisons ni le 
pouvoir politique ni le pouvoir 
masculin — un pléonasme ? — 
nous nous sommes présentées 
aux élections législatives. Sur la 
base de notre programme des 
femmes. Les mains nues. Les po- 
ches vides, raa-fo du courage à en 
revendre. Seules, c’est-à-dire en 
dehors des partis. Car changer 
de troupeau ne change bas la 
mentalité du mouton. D'abord 
donc, casser le phénomène gré- 
gaire. Pour donner à tous, main 
surtout aux femmes, la confidence 
de leurs responsabilités et la 
force de les assumer. Les «Cent 
femmes pour les femmes» de 
Choisir auront fait l’événement 
de cette campagne. Malgré le 
silence (coupable) des médias 
français, mais devant des di- 
zaines de télé visions étrangères, 
les réunions publiques de Choi- 
sir dans toute la France, du 
simple préau au Palais des 
Sports, auront suscité une 
affluence et une qualité d'écoute 
que Je n’avais auparavant — ■ 
quand Je parlais pour un parti, 
quand je témoignais contre la 
guerre d’Algérie ou les tortures 
franquistes — Jamais rencon- 
trées. Deux mille cinq cents per- 
sonnes A. Toulouse .mil l e person- . 
nés A Pau, sdx rente A Caen, au 
milieu de l'après-midi» Quel 
parti avec appareil, organisation 
et baratin électoraliste, peut-il se 
vanter — mis A part les chefs 
vedettes pour lesquels on affrète 
• trains et autocars — d'avoir at- 
teint ces scores 7 Le phénomène 
mérite qu’on y réfléchisse. Nous 
n’avons pas créé un besoin, nous 
y avons seulement répondu. 


Une page te or née. 


33 ne suffit pas de réclamer 
le changement, 11 faut oser le 
provoquer. «*anrtida.fc^ de 

Choisir se sont d'abord dnnns 
une identité. Celle de femmes et 
de femmes féministes. Biles ont 
dit leur vie de tous les Jours, 
avec leur' parole neuve, parole de 
femme. Leur inexpérience politi- 
cienne a déglué, décollé les 
ronrons de la campagne. Elles 
ont soutenu le programme des 
femmes comme une revendication 
globale de justice et de dignité 
pour toutes. Leur campagne 
Insolite aura ' tourné une page * 
de l’histoire des femmes. 


Toutes les femmes ont-elles 
voté pour nous? Certes non. Il 
est absurde de dire que : « Toutes 
les femmes sont féministes , cela 
va de soi. » Aussi absurde que 
d’affirmer que tous les exploités 
sont de gauche, tous les Noirs 
antiracistes, ou tous les coloni- 
sés (et les femmes) Indemnes 
de toute tentation, harkie. 

Les hommes ? Pour la plupart» 
les c nôtres », maris ou compas- 
gnons, Us auront bien mérité de 
la cause des femmes ! Peut-être 
parce qu’ils auront senti que, 
telles des routières sy rnp as. nous 
roulions aussi pour eux. Os 
auront passé des Jours et des 
nuits A coller nos affiches, A 
transporter le matériel, à 
conduire les voitures, à monter 
les sonos, A monter la garde» A 
faire la cuisine avant de coucher 
les gwfmitA— (nos en 

totalisent deux cent neuf!). H 
y eût bien un mazl par d qui 
menaça de divorcer ou un mari 
par IA qui ‘ refusa toute sous- 
cription. Mais ils furent l'excep- 
tion, dans le c tas » homogène 
que nos groupes, femmes, 
hommes et enfants, formaient 
durant la campagne. 

Un Jour, . nous raconterons par 
le détail les Joies, mais aussi les 
obstacles « spécifiques » que nous 
avons dû surmonter. Parce qu’ils 
sont révélateurs de ces menta- 
lités qui laissent, dans le choc, 
éclater la misogynie. Nous dirons 
comment une de nos candidates 
s’est vue privée de quarante pan- 
neaux A Marraine. C omment 
toute aide fut refusée A celle 
qui, avec 1200 kilos de matériel 
électoral, ne put parvenir seule 
au troisième étage de la mairie. 
Comment une autre femme de 
Choisir, au volant d’une esta- 
fette louée, traversa les pistes 
d’Orly poux charger, in extremis 
et sans autre formalité, 600 kilos 


de bulletins de vote et de pro- 
fession de fol A destination d’une 
lointaine ciranmc ^ r i p tioD , L'ami- 
tié du pilote, féministe et 
complice, nous faisait déjà dire : 
« Peu importe le résultat. Choi- 
sir a déjà gagné les élections 1 » 


Ul et maintenaDt ? 
Et demain ?« 


Mais, le 12 mars, on a surtout 
voté « utile ». Je m’ i nterroge sur 
le sens étrange de ce mot, et Je 
lui trouve des relents de cuisine 
(parlementaire). 

Les voix (5) de la majorité 
(14 756 857) n’auront « fabriqué » 
que cinq femmes députées. La 
gauche — qui doit au seul parti 
communiste l'accroissement de la 
féminisation de l'Assemblée na- 
tionale — n'aura toléré le fémi- 
nisme qu’à dose homéopathique 
et en liberté surveillée. 

Ce serait, cependant, commet- 
tre une erreur que de sous- 
estimer les résultats de Choisir. 
Obtenir une moyenne de près 
de 1,5 % des suffrages exprimés 
(avec des pointes de 2.6 A 4^ %), 
devancer le plus souvent Lutte 
ouvrière, la Ligue communiste, 
le Front autogœstlannalre, les 
écologistes, la Démocratie chré- 
tienne et les jobertistes, faire 
quelquefois Jeu égal avec le 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, sont autant de points a ne 
pas négliger pour l’avenir. Dans 
quatre ou cinq circonscriptions 
(sur les quarante- trois où nos 
voix ont été comptées), le vote 
ou l'abstention des femmes, au 
second tour, sur les Informations 
que nous leur avions données, 
a. Indiscutablement, pesé. Les 
élus — ou les battus — concer- 
nés ont fait leurs additions (ou 
leurs soustractions !). 

Et maintenant ? Et demain ? 


U gauche des partis 


J’entends dire, ici et IA, qull 
faudra quinze ans A la gauche 
pour se remettre de son fiasco. 
La gauche des partis. Celle qui 
nous a regardées, plus ou moins, 
avec suspicion. Mais les partis 
ont-ils toujours raison ? Non. 
Hier, se rendre A l'Elysée était 
une trahison, une collaboration 
de classe. Aujourd’hui c’est le 
Jeu normal de la démocratie. 
Hier, les femmes ne pouvaient 
politiquement exister en dehors 
des partis, sans lesquels aucun 
salut n’était possible. Aujour- 
d’hui, les femmes ont prouvé 
le mouvement en marchant, et 
leur maturité autonome de can- 
didates, en se présentant. 

Z>e ponctuel qull était, l’objec- 
tif est devenu global. Cela signi- 
fie A la fois un autre choix que 


O N n’a déjà que trop écrit sur 
les femmes. C’est bien le 
signe que la femme est un 
être A part, de même que le 
nègre, l'arabe, le Juif, le fou ou 
l'enfant Tous ceux-là se don- 
nent la main et ont l’insigne pri- 
vilège d'une abondante littéra- 
ture consacrée A leur psycholo- 
gie, Leurs particularités et leurs 
taies de monstres. La normalité 
se trouve réduite A un petit 
nombre de privilégiés qui mènent 
le monde. On sait trop bien qull 
n'est pas nécessaire A la classe au 
po u vo i r d'être majoritaire. D'ail- 
leurs, soyons Juste, et ne nous 
berçons pas d’illusions : tous nos 
colonisés ne fraternisent pas 
pour autant, et l'éparpillement 
sert l’homme blanc bien portant. 


Puisque la femme est décidé- 
ment un problème aux yeux des 
hommes, Il faut bien y revenir. 
Souhaitons pourtant qu’un Jour 
s’efface la nécessité d’user ses 
farces A vouloir prouver ce qui 
devrait être évident, pour que les 
peuples réconciliés n’aient plus A 
perdre un temps précieux en 
préalables et puissent commen- 
cer A reconstruire le monde sans 
perdre une seule main. 

Mon désir serait de convain- 
cre que la femme n’est rien 
d’autre, n’est rien de moins, 
qu’un être humain — exensez- 
mol — co mme tout le monde. Ce 
faisant, J’ai bien conscience de la 
témérité et de la difficulté d*une 
tâcha M«m anodine. 


Avec les yenx de l’antre 


H est tellement facile de mon- 
trer les différences qui font des 
deux sexes deux races Irréducti- 
bles. Je ne veux pas dire que 
celles-ci n’existent pas. Je veux 
prouver, qu’elles n’ont aucune 
Importance quant au fond du 
problème, celui des aspirations 
d'une simple créature humaine. 

La femme nous a été décrite 
abondamment Elle est celte que 
Dieu' a damnée en oubliant de 
la doter d'un pénis prestigieux, 
elle est d’abord individu castré. 
FreQd nous l’a assez répété. La 
femme ne possède pas de ■ fali- 
plpl » (cf « le Petit Hans » in 
Cinq Psychanalyses). Une lo- 
gique Implacable et sans défaut 
qualifie donc ce vide de « trou ». 
Le sexe de la femme n’est qu’un 
trou,- n’est que néant. D ne m’in- 
téresse pas de me plonger plus 
avant dans ce sujet, r& de rappe- 
ler pour mémoire que l'apparefl 


génital féminin se trouve aussi 
complexe que relui de son col- 
lègue masculin et qu’un organe 
ouvert sur l’extérieur ne se réduit 
pas A sa zone de passage, ou bien 
alors nous ne serions que des 
assemblages de trois.. 

La question que Je pose est 
celle-ci : lorsqu’un homme ré- 
fléchit A quelque problème que 
ce soit, le pense-t-il avec son 
pénis ou avec sa tète ? Je 
m'imagine très bien les réactions 
choquées devant -mon audace, 
et l’on va croire que je m'égare. 
Pourtant, je voudrais Insister 
et que l’on comprenne bien. 
Pour combien d’hommes les pa- 
roles des femmes ne sont-elles 
que l’émanation de leur sexe 
atrophié I Logique de femme, 
raisonnement de femme, esprit 
de contradiction. Intuition fémi- 
nine, les produits intellectuels 
de la femme sont sexués par 


ceux proposés par les partis, et 
d’autres voies pour y parvenir. 
Tout changement de satiété — 
réforme, socialisme ou révolution 
— ne prend son sens radical 
que s’il est l’œuvre, A parts 
entières et égales, des hommes 
et des femmes d'un même pays. 
Un socialisme A visage mascu- 
lin est déjà un socialisme per- 
verti. Des réformes octroyées 
aux femmes sont des cadeaux 
empoisonnés. Nous n'accepterons 
plus que l'avenir soit fait de 
mains d’h mrnna fi et d'attente de 
femmes. Surtout si cette attente 
continue d’être Justifiée par la 
superstructure qui doit suivre» 
«mime l'intendance. Nous et 
notre vie. notre vie et celle des 
hommes, nos compagnons de 
route, nous les prenons eu 
en charge, et ensemble... 

Des -milliers de femmes — et 
d’hommes — sont venus grossir 
les rangs de Choisir. Ces adhé- 
sions sont fartes et riches de 
la lecture du programme des 
femmes aussi bien que de notre 
campagne électorale. Avec ces 
forces neuves nous irons de 
l’avant» 

Aux dix-huit f emmes députées, 
nous proposerons de créer un 
Intergroupe pour imposer les 
mesures, de rattrapage et de 
Justice dont les femmes ont la 
plus urgent besoin. Au gouver- 
nement. nous expliquerons la 
nécessité de la création, pour 
quelques années, d’un ministère 
des femmes — ou d’un orga- 
nisme analogue — doté d’un 
budget de fonctionnement et de 
crédits réels. Cela pour effacer 
la discrimination qui frappe 
encore la travailleuse, réponse 
an foyer, la mère de famille. 
Paire qu’elle est femme et uni- 
quement pour cela. 

Et après? 

Dès décembre de l’année der- 
nière. j’avais, dans le programme 
commun des femmes, déjà 
répondu : 

« Et après ? L’échéance des 
élections passées, nous. Choisir, 
nous reprendans V ouvrage. Le 
programme commun des femmes, 
pendant des années encore, sera 
notre instrument de traxxrü et 
notre recherche. Nous Tappro- 
fondirons, nous le compléterons.. 
La réflexion de chaque femme 
sera prise. en compte. De la cri- 
tique ou de rexperience de cha- 
cune pourra naître un chapitre, 
nouveau, un carcan à ouvrir, un 
espoir à partager. Conquérir la 
moitié du ciel ne se mesure pas 
au feu dès législatives— » 

GISÈLE HAUML 

(1) 102, ru» Sslnt-Domlnlque» 
70 007 Parta. 

(2) Edition» Grasset. . 

(3) Brigitte Gros : I» Monde du 
17 mars 1978. 

(4) En 1977 : huit femme» dépu- 
tées dont - 3 P.C. En mars 1978 : 
dix-huit femme» députées, dont 
12 P.C. 

(5) Stattstlqua» ministère de l’in- 
térieur, 23 mars 1978. 


rapport au discours masculin 
asexué normal. 

H existe dans ce monde des 
choses naturelles, habituelles, 
neutres, qui font la couleur des 
choses, l’aspect familier, com- 
préhensible et sans remise en 
cause de la vie, et d’autres qui 
sont particulières et qui gardent 
partout leur caractère singulier 
et parcellaire. C’est ainsi que 
l’homme fait partie normale- 
ment de l 'univers et que la 
f emm e s’y fait remarquer. 
L’homme évolue sur le fond du 
décor, la femme est un objet 
particulier qu’on a posé dessus. 
La femme n’est pas sujet pour 
qui les choses aussi sont don- 
nées, aux yeux de l’homme elle 
est d’abord objet-pour-lul, et 
c’est l’ambiguïté et le drame de 
la féminité. 

Car cessons pour une fois de 
voir la femme avec les yeux de 
l’autre et laissons-la aussi por- 
ter son regard sur le monde qui 
t’entoure puisque -l'Ironie du 
sort lui a donné comme A lui. 
des yeux, des sens, un esprit et 
un cœur capables de fonction- 
ner. capables de souffrir. 

La femme qui contemple le 
monde qûl est le sien est émer- 
veillée des richesses qu’elle y 
trouve. Mais elle a vite compris 
qu'ü n’est pas fait pour elle et 
qu'elle y touche A ses risques et 
périls. 

Je sors du cinéma. La mût 
d’été est douce et bienfaisante, 
et mon corps s'enivre A l’idée de 
rentrer A pied. Un. autre que 
mol ne se pose pas de question. 
Le retour agréable prolonge le 
plaisir du film, la vie est sim- 
ple et sans problèmes. Pourquoi 
dois-je prendre le métra qui 
m’asphyxie ou le taxi qui me 
ruine ? Et me cogner tout de 
culte à la dure réalité d'un 


«J'ai perdu mon Eurydice...» 


par GABRIEL MATZNEFF 


C ELUI que a p ri vc le mythe 
de rfcadrogyne, et qui voie 
dans le Christ l’icône par- 
fane de i adolescent - jeune fille, 
démit, plus que quiconque, se re- 
fuser à diviser la êtres en horama 
et femmes, ainsi qu’à opposer l’ose 
à l’une ces catégories. Nous 
somma mus, à da degrés divers, 
bisands et, plutôt que de l’homme 
et de la femme, oous devrions par- 
lée; comme Wemioger, du masculin 
a du femHi wi qui mnt wt chacun 
de nous. 

Ce nonobstant, nous c on t i nuons 
d'écrire « la ferntnes ». « la hom- 
mes », et nous persistons A croire 
qu’entre l’homme et U femme c'est 
une guerre permanente, tantôt sour- 
noise, tantôt o u ve rt e, mais une 
guette à mort. Da amies m'ont 
reproché cette généralisation, exces- 
sive à Ictus yeux, et m'ont repré- 
senté que, chaque fois que j'écris 
« femmes », Je devrais écrire « cer- 
taines fammw a qq « quelques 
femmes », car elles ne se recon- 
naissent pas dans Je portrait que je 

rran» de jeuf vif. 

Cette objeedbn n'est pu accep- 
table. Un artiste n’est pas on idéo- 
logue : ce n'est pu dans la airages 
de ribstnerioa qu’ü puise sa vision 
da êtres, mais dans son expéri en ce 
de la vie. Lorsque noos écrivons sur 
les femmes, nous écrivons nu crika 
que nous avons rencontrée, obser- 
vées, aimées, -haïes. Quand 
La Br uy ère note qn’ « dm teams 
oublie d’an booms qn telle n'aime 
■filas jasques aux faveurs qu’il a 
reçues Welle », il ne s'agit pas 
d’une qui lui serait venue 

par hasard à l'esprit. Assurément, 
c'en pour avoir souffert de cette 
«parité qu'ont la femmes de gom- 
mer le passé, de « tourner la page », 
fQffl n if dlf« dncenr, OU pour avoir 
va d antres hommes en souffrit, que 
La B tuyère a pu écrire cette phase 
de feu. 


Atteindre 
à Pnniversel .. 

Ceux qui reprochent à on écri- 
vain le caraaère aacobîogiaphique 
de sa livra, ont tort. Seuls m’hué- 
rasent la livres que l'antear a 
nourris de sa vie; et où ü s'est 
brûlé tour entier. Ce n’est qu’en 

Pi p r lrnanf UOQC iUEÜXie pMlïl.uliCC 

que nous pouvons opérer atteindre 
1 rmüveaeL Ecrivant aux la 
femmes, La Bruyère avait da pré- 
noms en tète, et da visages. 
La Bruyère est mort depuis trois 
sièdes, la pr énom» a les visages 
da jeûna Ella qu’B a aimées se 


soqc dissous dans la aux dn i**r 
mais U phrase de l'éc ri v ain de- 
meure, ainsi vraie qu'au jour où 
elle a été créée — ci me justesse 
implacable. 

Si la baama a’ aban Ann «w 
généralisations, la femma ne t'y 
livrent pas moins. Dans l’exctflent 
numéro d’avril de la revue 
Des femmes eu mouvements, Q*q. 
dîne Hermann, analysant on roman 
oublié de Mme de YïDedfea 
(contemporaine de JLa Bruyère), 
écrie : « —Le corne d’Esgtefac 
commença A tromper Ha miette- 
Sylvie, alors que celle-ci lui reste 
obstinément futile. Comment dé- 
crira mieux la sexualité fantasma- 
tique des hommes ? Mais le comte 
d’Bnglelac West pas le seul A être 
démasqué s tous les autres hommes 
le tout aussi » 


Notre extra ordinaire „ 
égoïsme ... 

Voüi da lign e* importances. la 

formule « hnmiiwtiij H. ■ | 

pour désigner l’mcoasancesuica» 
line; est superbe, et très vraie. Clau- 
dine Hermann a-t-elle tore de 
fourrer « tons La autres hommes », 
d’un bel élan, d.n« Je mfeit sac? 
Je ne Je pense pas. En amour, B 
existe un comportement spécifique- 
ment féminin, la ><nm™ au, 

eux aussi, une allure qui leur est 
propre. Ce qui sauve la femmes, 
c’est leur incroyable pouvoir de re- 
nouvellement. Nous, ce qn! non 
sauve, c'est notre extraordinaire 
égoïsme. 

Une lectrice m'a écrit : « Vont 
- êtes encore plus misogyne ’qee 
W etranger, ce qui n’est pet feu 
dire, nous eu conviendrez. » Or Je 
ne suis nullement misogyne. Consta- 
ter que l’homme et la femme vivent 
sur deux planar* différentes, et que 
seule l'Illusion de la passion peut, 
fugitivement, les «couder; ne s’ap- 
pelle pas de la misogynie, mais de 
la lucidité. 

Dans une lettre publiée par Libé- 
ration (1), une jeune fille récure 
les bomma qui pr é tend en t expli- 
quer la femmes, a conclut : 
« Quant A nota, femmes, nous 
savons bien que nous sommes ad- 
leurs. Bt parties suas leur laisser 
d’adresse. » Comme celle de 
La Bruyère, cette phase en d’une 
véracité i mp i toyable. Eurydice est 
morte, et aujourd’hui Q n’y a plus 
d'enfer où Orphée puisse la re- 
trouver. 


(Z) Libération da 22 avril 1977. 


par DENISE BLANQUET (*) 


monde où Je n’&l pas le droit de 
choisir ma façon de rentrer ? 

Dimanche. Je me promène 
dans la rue et Je suis d’humeur 
paresseuse. La Seine m'offre un 
spectacle que J’aime. Le parapet 
est bien tentant où Je m’accou- 
derais, et resterais A rêver sans 
bouger pendant une heure. Un 
autre que mol n’a pas de pro- 
blème. qui suit ses impulsions et 
goûte dans son corps la Joie 
d'exister. Mais cette joie m’est 


refusée. On aura vite fait de me 
faire comprendre que Je dois cir- 
culer sans musarder si je ne veux 
qu’on me rappelle que J’ai un 
sexe qui m’interdit de m'arrêter. 
Un sexe trop tentant que Je 
traîne comme une malédiction 
après moi et qu'il n'est pas pos- 
sible d’oublier. Un sexe qui prend 
la place de tout le' reste. La 
femme n’est qu’un immense sexe 
monstrueux excitant et répu- 
gnant. - ’ 


An mieux, vu corps qui parle et qni écrit 


Que l’on co m p renn e bien : le 
sexe de la femme n’a en sol 
rien, de désolant; ü n’empêche 
ni la pensée ni la Jouissance. 
Mais l'homme qui l’a détourné 
de son rôle — qui est rôle pour 
la femme, dans son corps, comme 
les autres parties de son corps 
— l'a pointé du doigt et la 
femme s'en trouve honteusement 
parée. Elle - n’a plus le moyen 
de le dissimuler. L’honxzie est 
un individu qui marche, norma- 
lement, avec des pensées plu- 
rielles et sérieuses, c’est une 
force, une volonté, une intelli- 
gence, qui commandent le res- 
pect. Du moins une saine lnat- 
. tention. La femme est un corps 
et d'abord cela. Au .mieux, elle 
est un corps qui parle et qui 
écrit. L'enveloppe chamelle et 
miroir déformant est Inoublia- 
ble. 

Or, H m'est donné de savoir 
que, loin de ces contingences, 
mon corps ne me pèse pas plus 
qu’un autre. Et je me sens sujet 
da monde, et le monde est le 
mien, fl m’a été donné pour que 
je le façonne, pour que j’essaie 
d'en faire un monde humain où 


. je me reconnaisse, où nous a os* 
reconnaissions. Les limi ta qu'on 
Impose stérilisent mes forces et 
mes désirs, mes rêves et mes 
imaginations, mes projets et mes 
ambitions. 

t j» femme, ce monde 

d'hommes, est un albatros qu'on 
a cloué au soL Les immenses 
richesses qu'elle possède en-sffi 
ailes ne lui servent de -rien qv* 
la tourner en ridicule et se 
vent perdues pour, l’humanité 
tout entière. - 

(*) Etudiant*. 
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LA POLÉMIQUE A PROPOS PE LA BOMBE A NEUTRONS 

M. Carter déciderait d’ajourner la production de la bombe I AU COLL °^ UE DE L ’académe diplomatique internationale 


dans l’espoir d’obtenir des concessions de I’U.R.S.S. 


M. Carter aurait décidé d’ajourner la pro- 
duction de la bombe A neutrons, dans l’espoir 
de concessions soviétiques en matière de désar- 
mement. Cette décision, qni provoque- des 
remous an Congrès avant même d’être annon- 
cée, est commentée dans un éditorial — favo- 
rable à la bombe — du « New York Times ». 
Selon ce journal, M. Carter a très mai abordé 


concessions de 1U.B.S.S. «Le recours à cette arme risquerait de déclencher 

le problème et, en refusant la production de une guerre nucléaire mondiale > 

1 engin, il se priverait d un argument de négo- 9 

dation décisif dans les négociations avec v » v > , • 

■"SK. M b™** . déçu* ™- déclaré le représentant soviétique 

aÿsstsrfsiïisvwSi saj îsai ‘jrçs jssÆsflssv'ïaa a 

a Z mtensm cation de la course aux armements ». par i’ Académie diplomatique in- membres des conférences d r Hel- création d'un fonds de dèvelop- 

temationale, n'aurait pu se tenir aniii et de Belgrade, — création pement au profit duquel serait 
rpcrwiHnnt neutrons, et qui regrettent secrè- à un moment plus favorable, d’un Institut du désarmement rat- transférée nue partie des sommes 

^ tement la décision négative de L’ Assemblée générale des Nations taché au secrétariat général de économisées pax le rt^rmorrent- 


Washtngton. — M. Carter devait . n p ««*«1 rorrpennnrinnt neutrons, et qui regrettent secrè- à un moment plus favorable, d’un Institut du désarmement 

faire connaître, ce vendredi c espunuum tement la décision négative de L’Assemblée générale des Nations taché au secrétariat généra 

7 avril, sa décision en ce qui M. Carter, font valoir que l’atü- unies ne va-t-elle pas tenir une l’ONU, mais largement in dé 

concerne ia bombe & neutrons, politique Internationale s. Autre- tu de équivoque des Européens a cession extraordinaire du 23 mai dant. 

mais ceüe-ci a peu de chance de ment dit, des arguments d'un été déterminante. au 28 Juin, comme l'a souligné Ces propositions n’ont 

réparer le désastreux effet de la ordre plus général pouvaient être 0n „ nartlruHÀrpmwit 1141116 Waldheim-Natural, chef du toutes reçu, loin s’en faut, 

valse-hésitation du président, ces opposés au plaidoyer que tous les ^ Anmmïds onL MmonenJ centre pour 1 e désarmement de sentiment du représentant 


réparer le désastreux effet de la ordre 
valse-hésitation du président, ces oppos 
derniers Jours. M. Carter, rap- offlcii 
porte-t-on de bonne source, a cornu 


ordre plus général pouvaient être 
opposés au plaidoyer que tous les 
officiels de l'administration, à 


tement la décision négative de L’ Assemblée générale des Nations taché au secrétariat général de économisées par le désarmement, 
M. Carter, font valoir que l'atti- unies ne va-t-elle pas tenir une l’ONU, mais largement indépen- ont en revanche été appuyées par 
tu de équivoque des Européens a cession extraordinaire du 23 mal dant. le Dr Ahmed nsmaw , repxésen- 

été déterminante. au 28 Juin, comme l'a souligné Ces propositions n’ont pas tant de l’Egypte. 

on on mit nurHmiiUrpmMit Mme Waldheim-Natural, chef du toutes reçu, loin s’en faut, l'as- 
«J; . nïï™,!5? centre pour 1e désarmement de sentiment du représentant de ' Le professeur Bruce Marsc h all. 


aux Aflemands qui, bien que rai- 9 

liés au principe de l’Installation UCD0VB { 


1TJ.RJ3.&, M. Rotchîne, qui a dé- président des Etudes intematio- 


porte-t-on de bonne source, a commencer par M. Brown. driif hn^Twff-.rnnf^f w m. Taittta«r «Mistm fendu la C.CJD. contre les criti- naïade l’milveraite de Caroline 

choisi de ne rien décider pour 1 e avaient développé en faveur de d^fab^ et^narS^tS SlUmîT ques françaises et posa cette duSud- s est, pour sa part _aT- 

momenfc, c’est-à-dire de ne pas cette aime. Le changement (Tatti- SStaeia eSuLMiSfm» a£Sû d question : « Le mécanisme exis- firmé relativement Mn/tarrt dans 

produire la bombe, tout' en main- tude du président a en tout cas nnîT^înire iSruréres a^raunei? ta ni des négociations une fois de coiwlnto d« né- 

^f. D ^^ a 0pti0nS ^dlmportote remmisau «SS* Æhï démolUest^ qu’on va réuJr à go^tiggS^T entre 

pour l’avenir à moyen terne. Son Congrès : le sénateur Jackson, h* *r, nrerïïra lTniuZT vLS-vrvrt «» construire un autre, meülcur ■ et w Etats-Unis. 

décisio^ t nérativ^ I cni'a^Jent e d£ rigSe SeoSatioS continent se déclare publiquement pour présenter les propositions 5mvSi£ Tirant, Jeudi, les conclusions du 

w disposé à accueUllr cette françaises, dont la. substance est fa™»™* à la convocation débat, M. Zorgbide, doyen de la 

cdte les fultœ ré^mdnœ^ns la a « “dJ; est appelée en tous cas déjà connue : remplacement de d’une conférence mondiale sur le faculté de Paris-Sud, a constaté 

MhnS» dii 7 avTmTnïrt£ àï d- 51 ^ !SL!S5l? à créer de nourelles difficultés 1* Conférence du comité pour le désarmement n a aussi ÿnoncé qu’ « ü y avait unanimité sur la 

dSnandede ^nrSS f conœil- dans les relations entre les Etats- désarmement IC.C.D.), coprésl- te ïwojetainérlcaln de fabricgUm nécessité de ne pas en arriver 

Sa uïïs ^ toB^Sque f édtoSk dée par lTJJtSJS. et les Etats- de la bombe à neutrons, décla- att confia nucléaire ». Outre les 

ont demandé, parlettre, délà tendues en raisoS Unis, et comprenant dix -sept «mt :* J* recoupa cette arme dteaocords sur la procédure Cpro- 


Chamhre ont demandé, par lettre. 


des oo nc eælons soviétiques pour- position, tandis que, en sens France, qui atouiours refusé d'y guerre nucléaire mondiale au U a rappelé tme le contenu de la 

i^ent être obtenues en échange, taverne, Mtante^ représœteate, ^ SS % m forum élar^ cours detamuOe Jes_epnes nu- régoffi Snne aussi, mettre 


un jour. hostiles à la bombé, encoura- 

La position arrêtée rappeüe, gealent le président à tenir bon 
dans une certaine .mesure, celle ^ ace aux critiques, 
que M. Carter avait prise esx Du côté de l’administration. 
Juin contre l’avion stratégique même ceux qui étaient favorables 
BJL : sans doute -n’était-il pas à la production de la bombe à 
question alors de faire de oet 

avion un atout dans ia négocia- — 

tion. ce qui a d’aflleurs été re- 
proché au président. Mais on peut ■ mm 1 

douter des chances d’un échange I E ' 

entre la bombe à neutrons et un EE ^ 4 

désarmement soviétique (par une 

réduction du nombre de chare de 
l'armée rouge ou des missiles bra- 
quée sur l'Europe occidentale) I - * ' 

dès rtnstant que les réticences du I O 01*100 OP 0 11 AI 

chef de la Maison Blanche envers LQ ul I vu uuUIIUI 

cette nouvelle arme ont été expo- 
sées de la sorte. 

M. Harold Brown, secrétaire à 
la défense, avait préparé l’opi- 
nion à ce revirement en décla- 
rant. mercredi, que la bombe à Copenhague. — C’est à 15 heu-, 
neutrons rehausserait, 1 cfun res (18 heures de Paris) que 
point de vue strictement müi- s'ouvre ce vendredi 7 avril au 
taire », la capacité de l’OTAN çhftfap fln de . Christiansboig le 
de faire face à une attaque de «sommet» européen de Copen- 
chars soviétiques, mais que la hague. lies discussions des dirl- 
décSsion de )â produire, ou non, géants européens ont été précé- 
« était d'abord une affaire de dées par un déjeuner offert par 


entre mm. Schmidt et Carter. 

" MICHEL TÀTU. 


tkm » du surarmement, réunion course aux armements une nou- 
d'une conférence sur le désarme- velle étape très dangereuse. » 


ROLAND DELCOUR. 


LE « SOMMET > EUROPÉEN DE COPENHAGUE 

La crise économique et laffaire des livraisons d’uranium enrichi américain à l’Euratom 

vont dominer les discussions des Neuf 


À Genève 

M. AMEMNGHE EST ÉLU 
PRÉSfflENT DE U CONffifflfCE 
SIR l£ DROIT DE LA MER 

(De notre correspondante J 

Genève. — A l’issue d’une séance 
de nuit, la conférence sur le droit 
de la mer a confirmé, le Jeudi 
6 avril, JVL Hamilton Shlrley 
Ameraslnghe (ancien représen- 
tant de Sri-l&rüca au poste de 
président qu’fi occupait depuis le 
début des travaux. Mais cette dé- 
cision pourrait être matière à 
discussions 1 

— Les décisions importantes de 
la conférence sont prises par 
consensus et non par vote ; 

— La majorité obtenue par 
M, Ameraslngbe est assez ré- 
duite ; 75 voix pour (dont celle 
des Etats-Unis), 18 contre, 13 abs- 
tentions, 21 « non-participation » 
(dont la France et la Grande- 
Bretagne), 31 absents. M. Ame- 
rasinghe aura-t-il un soutien 
assez large pour être un prési- 
dent Incontestable ? En parti- 
culier vis-à-vis des présidents de 
Oommlsslons et des textes rédigés 
par ceux-ci ? La question se 


Copenhague. — C’est à 15 heu-, 
res (18 heures de Paris) que 
s'ouvre ce vendredi 7 avis au 
château de . .Cbxistiansboig le 
«sommet» européen • de Copen- 
hague. lies discussions des diri- 
geants européens ont été précé- 
dées par un déjeuner offert par 
la souveraine du Danemark. La 
journée se termine par un dîner 
de travail offert par le premier 
ministre danois, M. Jorgensen. 

Bien que les «sommets» euro- 
péens aient un ordre du Jour 
souple, les observateurs s’accor- 
dent à prévoir que la rencontre 
sera dominée par l’examen de ce 
qu'il est convenu d’appeler la crise 
économique Internationale dont 
l’ampleur a été soulignée par la 
journée de grève européenne de 
protestation contre le chômage 
organisée mercredi en Europe 
occidentale. 

De ce point de vue, ce sont sans 


• Le porte-parole de F Elysée, 
M. Pierre Bunt, a déclaré, jeudi : 
5 avril, à l’issue du conseil des 
ministres, que, du point de vue 
du président de la République, le 
conseil européen de Copenhague 
devra donner priorité aux ques- 
tions Intéressant la situation -éco- 
nomique et monétaire de l’Eu- 
rope. «Dans le désordre actuel, 
a-t-il dit, l’Europe a les moyens 
d’apparaître comme une 2071 e de 
croissance plus soutenue.» 


aucun «tente les Interventions du 
chancelier Schmidt qui sont 
attendues avec le plus d’intérêt : 
l’apparition et le développement 
d’une certaine agitation sociale 
en HJA, la poursuite de la crise 
du dollar pourrait amener Bonn, 
espèrent les partenaires de l’Alle- 
magne de l’Ouest, à amender 
enfin sa politique rigoureusement 
nrr tj-E nfln:Hnrmî sfa» dans le sens 
d’une relance économique Tel est 
en particulier le souhait des 
Britanniques. 

Parmi tous les participants, 
M. Giscard d’Estaing est certai- 
nement le plus au fait des 
intentions ouest- allem a nd es, 
puisque M. Schmitd les a certai- 
nement exposées au président 
dimanche au cours de leur tête- 
à-tête de Rambouillet. 

Mais ne sont-ils pas allés plus 
Iota et ne faut-il pas s’attendre 
à une Initiative franco- allemande 
destinée à relancer l’idée d’une 
union monétaire européenne ? 
Beaucoup le pensent à Copen- 
hague, faisant remarquer qu’une 
telle initiative répondrait au 
vœu de M. Jenktng, le président 
de la Commission, qui a récem- 
ment demandé dans une lettre 
adressée aux dirigeants des Neuf 
qu'ils viennent à Copenhague 
avec des Idées nouvelUes sur le 
sujet. M. Jenldns voudrait que 
le stade des vœux pieux soit 
dépassé et que les Neuf se fixent 
un programme précis avec une 


De nos envoyés spéciaux 

échéance nette dont la première 
pourrait être le prochain «. som- 
met » européen de Brême, qui 
aura Heu juste avant le c nom- 
met », des nations Industrialisées 
qui se tiendra à Bonn en Juillet. 
Uhe absence de décision dans ce 
domaine monétaire serait en tout 
cas de mauvais augure pour ceux 
qui pensent que la crise, encore 
aggravée par la désinvolture 
monétaire américaine, pourrait 
fournir l'occasion d'une relance, 
de la construction européenne. 

Autre sujet à propos duquel les 
Etats-Unis pourraient se retrou- 
ver sur la sellette, l’affaire des 
livraisons d'uranium enrichi à 
l'Euratom et la renégociation du 
contrat qui les régit. Washing- 
ton voudrait que la CJLE. 
accepte le principe de oette rené- 
gociation, fe Congrès ayant édicté 
récemment des règles de contrôle 
plus strictes que celles prévues 
par le contrat initial. 

La France seule s’oppose à 
cette exigence américaine, dans 
laquelle elle dénonce la volonté 
politique des Etats-Unis de limi- 
ter le développement d’un secteur 
nucléaire européen Indépendant. 
Les nuances du débat en diront 
long sur l’existence ou non d’une 
volonté politique européenne face 
aux prétentions américaines. H 
ne faut pas oublier d’autre part 
que ce débat va se dérouler alors 


que M. Carter vient de confir- 
mer l’aspect velléitaire et impro- 
visé de sa diplomatie dans l’af- 
faire de la bombe à neutrons, 
.affaire qui n’est certes pas du 
ressort du « sommet », mais qui 
est présent dans tous les esprits. 

Parmi les autres sujets qui 
devraient encore retenir l'atten- 
tion des Neuf figurent : 

— Le problème du terrorisme, 
qui sera sans doute soulevé par 
la délégation italienne. On piété 
aux Italiens l'intention de relan- 
eer l’Idée avancée au dernier 
« sommet » de Bruxelles par 
M. Giscard d'Estalng d’un «espace 
judiciaire », Idée qui avait été 
accueüitte par des réactions miti- 
gées. L'obsession du terrorisme 
n’est pas absente de oette réu- 
nion, si Fon en Juge par les pré- 
cautions. exceptionnelles pour le 
Danemark, qui ont été prises, y 
compris à l'aéroport ; 

— La date des élections au suf- 
frage universel du Parlement 
européen devrait être fixée défi- 
nitivement, M. Callaghah. premier 
ministre britannique, proposant le 
mois de juin 1S79 ; 

On s’attend aussi à ce que les 
Neuf parient du Proche-Orient 
et de la Namibie. On pense enfin 
que le « sommet » permettra de 
mettre un point final à la que- 
relle qui oppose depuis la cam- 
pagne électorale française les 
dirigeants de Paris et de Copen- 
hague, Paris ayant alors âpre- 


ment reproché à M. Jaxgensen 
de s'ingérer dans les affaires Inté- 
rieures françaises en faisant 
l'éloge des capacités de chef d’Etat 
de M. Mitterrand. 

PHILIPPE LEMAITRE 
et JACQUES AMALRIC. 


M. K GIHWHGAUD : un iesf 


pour l'Europe. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


— Le groupe latino-américain, 
qui s’oppose depuis le début de la 
session au maintien de M. Ame- 
raslnghe & la présidence, va-t-il 
accepter le vote de l'Assemblée 
générale ? Pour lui, seul un mem- 
bre d’une délégation — ce qui 
n’est pas le cas de M. Amera- 
stnghe — peut être président. 

Même si M. Ameraslngbe re- 
prend maintenant la présid en ce 
de la conférence, on peut s'éton- 
ner du temps et de l’argent 
perdus depuis l'ouverture de la 
session le 28 mars. 

Les quelques mi niera de délé- 
gués ont passé leurs journées en 
conciliabules et réunions privées 
et n'ont aucunement abordé les 
questions à discuter.. Le coût de 
fonctionnement d’une teille confé- 
rence est estimé à 1 million de 
dollars (4,60 millions de francs) 
par semaine— 


• La visite qu'effectue actuel- 
lement en Ogaden M. Munuya 
WaJyaH, ministre fcényan des 
affaires étrangères, est « (Bégaie 
et criminelle ». affirme le secré- 
taire général du Front de libéra- 
tion de la Somalie occidentale 
(FU3.0.), M. Abdoulaye Hassan 
Mahmoud, dans une déclaration 
publiée mercredi 5 avril & Moga- 
discio. — (AF* J 


\ UN INSPECTEUR DE PO- 
LICE et on civil ont été tués, 
le 6 avril, par rexpkxâon d'une 
bombe dans un commissariat 
de Buenos-Aires. Deux autres 
poJiclexs ont été blessés. C’est 
le premier attentat contre un 
poste de police depuis janvier 
1977.. — fUJJJ 

'Djibouti 

1 LE GOUVERNEMENT DE 
DJIBOUTI a annoncé, mer- 
credi 5 avril la libération de 
sept personnes arrêtées lois 
des opérations de police dé- 
clenchées à la suite de l’atten- 
tat à la grenade contre le res- 
taurant le Palmier zinc, 
le 15 décembre dernier (le 
Monde du 17 décembre 1977). 
Les auteurs dé l'attentat, qui 
avait fait cinq morts et de 
nombreux blessés, restent in- 
carcérés. — (RfittterJ. 

Namibie 

1 L’ARMÉE SUD- AFRICAINE 
a Installé une base d'entraî- 
nement . pour e n s eigne r aux 
bushmen (nom donné à plu- 
sieurs tribus nomades) la 
technique de la guérilla, a . 
annoncé jeudi 6 avzü l’Agence . 
sud - africaine d’informations. 


Ce camp est situé dans la 
bande de Caprlvi,' au nord du 
pays. — (AS P J 

République 

Sud-Africaine 

LA PEINE DE MORT a été 
requise jeudi 6 avril, par la 
Cour suprême de Pretoria 
contre six Africains reconnus 
coupables d’activités « terro- 
ristes » pour le compte du 
Congrès national africain 
(AND.). Mercredi, la Cour 
suprême avait acquitté six 
antres Naïrs poursuivis 
le même procès. — (AP P.) 

Rhodésîe 

LE CONS EIL huaa omni» DU 
GOUVERNEMENT PROVI- 
SOIRE rhodéden a décidé, 
jeudi 6 avril, de libérer « plu- 
sieurs centaines » de prison- 
niers politiques. L'application 
graduelle de cette mesure, 
conforme à l’accord de règle- 
ment interne du 3 mais, 
débutera la semaine prochaine. 
— (APPJ 

Tchad . 


• LE GENERAL' MALLOUN, 
chef- de l'Etat tchadten, a 


regagné ND J amena Jeudi 

6 avril, au terme d’une visite 
de vingt-quatre heures au 
Soudan. Les deux pays ont 
harmonisé leurs positions en 
vue de la réunion prévue, le 

7 Juin, à Tripoli, entre repré- 
sentants du gouvernement 
tcbadlen et du Frblinat. — 
(AP P.) 


Tchécoslovaquie 


» M. JAROSLAV SABATA, an- 
cien doyen de la faculté de 
philosophie de Bmo, a ac- 
cepté de remplacer M. Jiri 
VTftjefc, ancien ministre des 
affaires étrangères du gouver- 
nement Duboek; dans ses fonc- 
tions de porte-parole de la 
Charte 77 (le Monde du 
6 avril). M. Sabata avait été. 
secrétaire du comité rentrai 
du P.C. de Bmo en 1968. H 
avait perdu ses fonctions en 
197a Arrêté l’année suivante 
avec un groupe d'exclus du 
parti, il avait été condamné 
en 1972 & six ans de prison et 
libéré en décem br e 1976. Ses 
deux fils, Jan et Vaclav, 
avalent aussi été condamnés 
en 1972 à deux ans de prison. 
M. Sabata, qui a publié plu- 
sieurs ouvrages philosophiques, 
travaille comme ouvrier. à 

Bmo. — (AP P.). 


Tuhisle 

• L’UNION INTERNATIONALE 
DES SYNDICATS ARABES 
vient de charger un avocat 
algérien, M* Abdessaroad Ben 
Abdallah, de diriger le collectif 
d’avocats arabes et européens 
qui participera à la défense des 
dirigeants syndicaux actuelle- 
ment emprisonnés et pour- 
suivis en justice en Tunisie à 
la suite des événements du 
26 janvier. Parmi eux se trouve 

. le secrétaire de l'Union géné- 
rale des travailleurs de Tunisie 
(U.Û.T.T.), M. Habib Achour. 
M* Ben Abdallah avait parti- 
cipé à la défense de M. Ahmed 
Ben Sala h. ancien ministre 
tunisien de l’économie. Jugé en 
1970 pour haute trahison. 

Union soviétique 

• M. ALEXANDRE KHO MTA - 
EOV a été désigné comme 
premier secrétaire du comité 
régional du P.C. de la région 

de Tambov (environ à 400 kilo- 
mètres aù sud-est de Moscou). 
H remplace M. Vassily 

• Tcheray, destitué «en raison 
des graves défauts constatés 

. dans la direction du travail du 
comité, en particulier dans le 
domaine de r agriculture » de 
cette région où « ta majorité des 
kolkhozes et de& sovkhoses ne 

■ sont pas rentables ». — (AP P.) 


M. Louis de GuMngaud, mi- 
nistre français des affaires étran- 
gère*, estime que la question des 
livraisons d’uranium pnrinhi par 
les Etats-Unis constitue un « test » 
pour l’Europe. 

« A ta suite du vote par le 
Congrès, a-t-il déclaré vendredi 
7 avril à France-Inter, d’une loi 
réglementant les exportations de 
produits nucléaires sensibles et 
notamment d'uranium, les Amé- 
ricains nous ont demandé de rené- 
gocier l’accord qui les lie à nous 
dans cette affaire. (—) Nous som- 
mes un peu surpris qu’à cause 
du vote du Congrès, on nous 
demande de revenir sur cet enga- 
gement . Nous pensons que ce droit 
interne ne peut pas prôner sur les 
engagements internationaux sous- 
crits par les Américains. » 

Le minis tre a opposé mardi son 
veto à cette renégociation, veto 
devant lequel ses partenaires euro- 
péens «se sont Inclinés ». « 7Z n'est 
pas 7nauvais. estime M. de Gulrtn- 
g&ud, que l’Europe manifeste son 
identité, qu’elle la manifeste 
notamment dam les rapports de 
cet ordre avec les Etats-Unis, rap- 
ports qui engagent son avenir 
industriel. » 


M. CA&ÀMANLB SE DIT «CER- 
TAIN» de L'erras de la 
GRÈCE DANS LA CIL AVANT 
1980. 

Athènes (APP.). — M. Cons- 
tantin. Caramanlls a exprimé sa 
certitude que la Grèce sera, d’ici 
à 1980, le dixième membre de la 
Communauté européenne. Le pre- 
mier ministre grec, qui rentre 
d’un voyage à Copenhague, 
Luxembourg, La Haye et Rome, 
où il plaide là cause de l’entrée 
de la Grèce dans la CRE, a 
affirmé qu’il avait trouvé une 
« entière compréhension auprès 
de ses interlocuteurs, et que l’es- 
poir était devenu une quasi-cer- 
titude ». 

Au cours de son passage à 
Rome, M. Caramanlls a entendu 
M. Giolk) Andreotti lui confir- 
mer r e engagement catégorique » 
de l'Italie en ce sens. 

M. Andreotti a tenu d’autre 
part à dissiper tout malentendu 
sur la concurrence possible des 
produits agricoles grecs sur le 
marché européen. La demande 
Italienne pour une révision de la 
politique agricole communautaire 
dans un sens plus favorable aux 
cultures méridionales, formulée 
à Bruxelles, est indépendante de 
la question de l'adhésion grecque 
et le bénéfice d’une telle révision 
devrait, être aussi grand pour la 
Grèce que pour l'Italie, a-t-n dit 


r ” 




Epousez fe salon 
qui satisfait tous vos désirs. 
Divorcez de quiconque 
n’en fait pas autant. 




Plus une personne est lourde plus elle a besoin, pour être assise 
confortablement, d'avoir ses reins soutenus,» et vice-versa. 

Lorsqu'on discute les jambes croisées, un verre à la main ou que 
l'on est couché dans son fauteuil devant la télé, l'inclinaison du 
dossier doit être différente et le maintien aussi. 

Si tous ces changements de formes et de lignes peuvent se faire, 
automatiquement, en fonction du poids et de la position, on obtient 
des sofas et fauteuils sur mesure. 

Des sofas et fauteuils qui satisfont tous vos désirs. 

Des sofas et fauteuils qui vous aiment» et vice-versa. 

La Boutique du Brésil 

50, rue de rUrdvendté (coin rue du Bac) 544.1020 
43, or. de Friedland (métro Etoile) 35922.10 


Offensive éthiopienne en Erythrée 


fe^bfflFFSOLDE: 
nÎPRETA-PORTERi 
DEGRIFFE k 


POUR ELLE 
3, me de Lagny/ Nation 
1. ma de la Plaine / Nation 
2, rue du Renard /HOte! de VHIe 
POUR LUI 
3, rue dé la Plaine/Nation 
3, bd Montmartre /Montmartre 


ouvort le lundi *ofes-miüi 



é 

.jP 1rs bnurirjurî 

Giî/fsolde 
\ 


(Suite de Ta première page.) 

Comme B avait en le droit de 
c chasser vers leur frontière, par 
réimporte quel moyen, les enva- 
hisseurs somaliens ». Le capitaine 
Fifcre SeJ&æié avait rappelé, 
onfiri, qo£ gon paye était libre de 
recevoir de e pave amis » toute 
aide jugée nécessaire. 

Ce choix de la fermeté dans le 
conflit érythréen fait suite aux 
informations selon lesquelles des 
Cubains se trouveraient déjà sur 
place. Le département d'Etat amé- 
ricain a affirmé, lundi dernier, 
qu’une partie des seize mille a 
dix-sept mille soldats cubains pré- 
sents, selon, lui, en Ethiopie 
étaient déjà en Erythrée. Des 
porte-parole de l'ins u rrection êry- 
thréenne ont déjà dénoncé, dé 
leur côté, la présence de mili- 
taires cubains dans la capitale 
provinciale d’Asmaxa, 

Jusqu'ici Isolée par terre (2e Monde 
des 8 et 9 mais). 

De source diplomatique, on 
estime à Nairobi que la situation 
s’est retournée en Erythrée depuis 
1e début de l’année. Des renforts 
acheminées par mer, avec raide 
soviétique, ont permis aux Ethio- 
piens de conserver le contrôle du 
port de Massaonah, dont le siège 
avait été lancé au début de décem- 
bre par les Erythiéena. Les raids 
de l’aviation éthiopienne ont re- 
pris, depuis, sur les vastes zones- 
contrôlées par l'insurrection, I 
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Sans escale 

Chicago et Los Angeles. 





Depuis le 5 avril 

Départ Roissy-Charies de Gaulle: 16 h 00. 

Arrivée Chicago: 16 h 45. 

Entre Paris et Chicago Air France vous offre 
maintenant une double exclusivité: le vol sans escale 
et le Boeing 747. 

Vous gagnez, un temps prédeux et voyagez 
plus confortablement. Des correspondances rapides 
vous permettent d'atteindre plus facilement les 
métropoles du Centre et de FOuest des États-Unis. 




Depuis le 1 er avril 

Départ RoissyCharies de Gaulle: 17 h 00. 

Arrivée Los Angeles: 18 h 30. 

Avec cette nouvelle exclusivité Air France, vous 
gagnez 2 heures de vol entre Paris et Los Angeles. 
Vous voyagez en Boeing 747. 

A Los Angeles vous Ôtes en correspondance 
immédiate avec Scan Francisco et les villes de fOuest, 
de Seattle à San Diego. 


t.tXr» — . 








gfn a rl ; scs mouvements. Eu. 
mais, la fin de la guerre d’Oga- 
den a permis à rangée éthio- 
pienne d’accorder la priorité au 
théâtre éxythréen. 

D*tm autre côté, la division dea 
fronts érythréens ainsi que 
l’ébauche d’un règlement du 
contentieux soudano - éthiopien 
jouent en faveur d’Addls-Abeba. 
Au fü des derniers mois, Khar- 
toum a manifesté un intêrêtr crois - 1 
sant pour une solution négociée. 

On æ demande, ici, comment 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL . 

La Croix -Ronge internationale effectue 
des démarches simultanées 
à JUger, Rabat et Nouakchott 

De notre correspondant 


ïïm de* dSLÏ mo£^£ Rabat - - Nous voulons, par une action bien orchestrée, per- 
toum a manifesté un intérêt crois- mettre à nos délégués de rendre visite aux prisonniers si multan é-, 
sant pour une solution négociée. m8Irt ^«mn des lieux de détention, au Maroc, en Algérie et 
On ae demand e, ici, ciment Mauritanie », a déclaré, le 6 avril, A Fôs, M. Alexandre HayL 
t* président dn Comité international de la Croix-Rouge ICXCJUR 

ni- après avoir été reçu par le roi Hassan JL M^Hay s’étatt rendu 


tu») à l'offensive éthiopienne 
qui s’annonce. On gfinterroge éga- 
lement sur lee suites pratiques qui 
seront données à la ferme dénon- 
ciation, mercredi par Londres, du 
niveau des activités militaires so- 
viétiques et cubaines sur l'en- 
semble du continent africain. Le 
ministre kenyan affaires 
étrangères. M. Waiyaki, a déclaré 
pour sa part mercredi à Nairobi 
qu’ a aucune paix valable ne peut 
être restaurée » dans la corne de 
l’Afrique tant qœ la Hnnm.Hi» gar- 
dera une attitude hostile à régaxd 
de ses voisins. M. Waiyaki a af- 
firmé que la Somalie n'avait mani- 
festé « aucune volonté de renon- 
cer à ses prétentions territoriales » 
sur le Kenya, l'Ethiopie et. Dji- 
bouti. 


auparavant & Alger où il avait eu un entretien avec le présider 
Boumediène. Un délégué de la Croix-Rouge internationale * 
accompli une mission analogue à Nouakchott auprès du président : 
Ould Daddah. 


MOtivées par les e problèmes 
humanitaires » consécutifs au 
confli t dn Sahara occidental, ces 
riiSTrin.n»hi»B tendent à aplanir les 
difficultés rencontrées jusqu'à pré- 
sent par la Croix-Rouge interna- 
tionale pour visiter régulièrement 
les prisonniers. Le président du 
CJLGR. a toutefois précisé qu’a 
y avait eu « peu de difficultés » a 
cet égard au Maroc où tes prison- 
niers algériens sont visités par la 
Croix-Rouge internationale depuis 
qnlls y sont détenus. Il s’agit de 
la ce ntaine de militaires algériens 
qui tombèrent entre les mains de 


AMÉRIQUES 


Chili 


Denx cent vingt-quatre prisonniers politiques 
vont être graciés 


Santiago (AJ’JP.K — * Deux 
cent vingt - quatre Chiliens, 


C Enfin, quatre -vingt -neuf 
autres finissent de purger leur 


condamnés per des tribunaux peine, et le gouvernement chilien 
militaires, bénéficieront de la leur demandera s'ils veulent 
remise de peine annoncée 1e s’exiler ou rester au ChilL 
6 avril par Je président Pinochet, 

apprend-on à Santiago dans les D’antre part, le g ouvern ement 
milieux proches dn ministère de chilien a indiqué, 1e S avril, au 
la justice. Les personnes inté- lendemain du ret o ur à Santiago 
ressées par ces mesures se divi- de M. Jaime Castille, vice-pré- 
sent en trois groupes : aident de la démocratie chré- 

• Soixante-douze de ces déte- tienne, expulsé en août 1976 par 

nus avalent déjà vu leur peine- les autorités militaires, que 
commuée en bannissement, mais d’antres politiques pour- 

n’avalerrt pu quitter le Chili car raient rentrer. Les responsables 
aucune nation étrangère ne leur sont prêts à «vnmiwPT toute 
avait accordé de visa d’entrée, rimumefe & ce sujet, a annnnpA 
Le gouvern emen t c h ili e n, indique- 1e général René Vidai, secrétaire 
t-on de même source. Interviendra dn gouvernement. H a précisé 
en leur faveur par le biais du. que tes modalités du- 'retour des 
Comité intergouvememental des personnes «riùwg étalent fixées 
migrations européennes (CIME) ; par un décret-loi de la junte. Le 

• Soixante-trois autres pri- général Vidal a toutefois Indiqué 

sonniers avaient déjà obtenu un qu’en accord avec tes règles en 
visa, dn Canada ou de pays vigueur, chaque exilé devra signer 
d'Europe occidentale, mais feras un document dans lequel 11 s'en- 
demandes de remise de peine gagera 4 respecter les dtsposl- 
n’avaient jusqu’à présent pas été tiens internes c garantissant la 
acceptées ; tmnquiüité civile s. ' 


l’armée marocaine lois du prankr 
engagement d’Azngala, en janvier “ 
197& Ce sont ces prisanhteis qué 1 
le roi Hassan ZI avait proposé 
peu de temps après, au président 
Boumediène de libérer en échange 
des cinq jeunes Français et cfn. 
jeune Marocain enlevés dans Ja 
région de Tarfaya quelques semai- 
nes auparavant (1). Cette initia- 
tive □‘avait reçu aucune sotte à 
Alger. 

Les préoccupations des diri- 
geants marocains concernent non ' 
seulement les cadres et tes soMsta 
de l’armée royale, prisonniers en 
Algérie à la suite des attaques du 
Follsario, mais aurai les civils, 
hommes, femmes et enfants des 
provinces marocaines du Sahara 
occldentaL Sur le sort de ces der- 
niers. leur état sanitaire et tes 
conditions « inhumaines » de leur 
e séquestration », dans les camps . 
de Tindouf. le souverain, lé minis- 
tre des affaires étrangères , la ' 
parlementaires et divers groupe-' 
mente n’ont cessé d’alerter fe 
secrétaire général et les instances 
compétentes de l'OKU ainsi que. 
les organisations humanitaires 
Internationales. Leur retour an 
sein de leurs familles est réclamé 
et le Maroc s'est engagé à"to 
faciliter. Une délégation de la 
Croix - Rouge Internationale k 
trouve à Tindouf. a ftuBmf 
M. Alexandre Hay. Il pense que ns 
pourparlers de cette dfiégatioa 
avec les autorités algériennes 
permettront de fixer, dans l'esprit 
et selon les méthodes souhaitées 
parteCXCS. (2). les modaffifide 
visite des prisonniers marocéfiB.-' 

LOUIS GRAVER. 

(1) H s’agit de Jean et Bêatrtoi. 
Guyot, file et fille d’un diplomate 
français alan en ponte à Rabat, 
Colette Blanehot et Nadine et Gmes 
Faucon. disparus tous cinq te la 1 Jeu* 
vler .1976 alors qu'lia s'apprêtaient 
à reg ag ner Rabat après des vacances 
passée» A Tarfaya. hee circonstance* 
de leur disparition et l'Identité dé - 
tours ravisseurs n’ont jamais pu 
être établies. 

(2) En 1975, une mission du 
CXOR. a pu s’entretenir avec cin- 
quante-sept soldats marocains et 
mauritaniens prisonniers du Poll- 
sarto. En Janvier 1977, cent vlngt-alr ■ 
prisonniers sahraouie ont été pré- 
sentés à une mission du CXO-B. 
par lu autorités mauritaniennes.' 
(NDXR.) 
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Bofionale efiec!n e 
simultanées 
t Nouakchott 

tspondant 

ae action bien orchestra- 
it» aux prisonniers sim,,i, Per - 
ntton, au Maroc, en S? 05 ' 
tfl. à Fès, M- 
de la Crolx-Rouçe (c ; 
«an IL M. Har sëtah 3’ 
un entretien avec le DP pI!T' }u 
anofa-Rouge interna^?*" 1 
onakchott auprès du 

armée marner tr.e ;. ?rs d ., „ ra 

ngageme-n: e - 'V, C!t 
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iea «Se cemps apres. aû'r-jT,^- 
toomediéce de 

les cinq jeunes Frï : -‘. , - * 


iwt n'avai: m;u ->■ - 4 ‘ 

üzer. ■’••• *-*■«» 

ieulezsen» :e£ c -- . 
ie îarsura m;- ^.r- 
Algérie a s-.:? 

Paü^ar.o, rr.-i-. 
bomo<££. f/T.::.- -•. , - 
provinces r^r: r.-- ct-if! 

occider/.a! S-: .r - c _ ,!.*'■ 
mers, leur ••.• ■: >1. J 
conditi3T£ . - ■' 

* j^-vî-c ^ 

dçl.r.aacf .?.••:■ - -. , ■ 

tre des -îi -.-r-r- 
par ëT.er -.-* -. - r --' 
rEfT:tË zJz*". . . . - - ■ . 

*ecreîa:rc ■ -• - . .-..■•-v 

cotnwr.ï.v •-• 

ï*f. a».‘ar..-_. ■' 

interna*, i-» 1 . 7 r .- • 

erir. àr .r_- -=• 

e! > K*-:-? : • • 
îarj;.*rr : 

dsi - ZUW- ' t “ 

trou** ^ ^ ’• 

M -■* ::rf 

ncurjfc- -* •--r.- 

avw I~r. 

p*,vnrv"pr* . - ■ ~v :t 

. r-, yr.cr ’.v " •• 


< r s.; . 

: î--* 1 • ■ 

•- ■-.*7ÎJ! M •' 

i r ' 

: tW.:*.ï.'V 

1i»P sr? s- '! 

. : a nffacurr, 

• S • - ‘ - 
' Ot .f-f - - 

îr.-e -»• ’-•• 

1 §tr+ »■:*• - -* 

:• *•• " 

: rJLfK ■ r- • 

• QjI-VJ— =-■’■ ■ ; 

: w.'-: î ~ - • 



. *-;•;« * -■ 

•AT « * 

. -N "I *î 


• ■ w- 

•.-.vj 



L 'Wf WSlKF 

wsrâiiusroî 


■ DE prw 

■RISE ^i 

rrïiTi 





" « 

aS v T'V 


ASIE 

Philippines 

la campagne de l’opposition ponr les élections législatives 

s’est limitée à Manille 


EUROPE 


Italie 


ManKte. — Elle arrive et les pains 
sa muWpnèrent. distribués dans 


De notre envoyé spécial 


naissent eux-mêmes, — te manière | 
dont seront dépouillés les suffrages j 


î’éventnalité d’nne négociation avec les Brigades ronges 
agite les milieux politiques 


l’assistance. Traversant la toute des dans la capitale que Topposltton. ,a srand» Inconnue de ces élsc- 


mi séreux sous son ombrelle blan- trop faible ailleurs, a- pu- présenter 


.Rome. — Faut-Il négocier 
la libération de M. Aldo 


Dé notre correspondant 


die et b|eue, Mme Imelda Marcos, la des candidats, faoe'è ceux du ICB L Postions du pouvoir-, nous dit un 

femme du président, aila/t, une fols (Mouvement pour te nouvelle “^Idat d“ Laba;i . fl ul “ffîrme que 

encore, se donner à son peuple. Bien société) parti du pouvoir- Las vendredi nisiûT des -Irrégularités ont 

que 4a campagne pour tes élections meetings de l’opposition réunissaient él4 constftlies dan ® dB nDmbreu5< 


Quelles que soient les rmnl - 1 Moro? Trois semaines après Elle a adressé, jeudi B avril, une 

» file MiHinfe _ • nmif* rtlt mt I l'oi-Il— j. s v« . . . . - _ a ■ _ .. . .. 


générales de ce vendredi 7 avril — 
dans lesquelles elle est candidate, 


un grand nombre : de personnes, 
attentives . et enthousiastes, arborant 


■— fût terminée depuis la veille, la jss tes slîlrts du mouvement, frap- 


- First Lady » n'a pas hésité, en sa 
qualité de gouverneur du Grand 
Manille, A venir dispenser ses Jar- 


pés du nom d'Aqalno ou de deux 
poings serrés brisant les chaînes qui 
tes lient. Le Laban a. te soutien de 


gesses aux cinq mille familles vie- tous tes mouvements d'opposition, , 
tlmes d'un incendie — dont l'origine p 0Uf j a pj U pajt clandœtine puisqu’ils 


reste une énigme ■ — qui ravagea, 
au début de la semaine, l'un des 
bidonvilles de la capitale, celui de 
Tondo, où vivent six cent mille per- 
sonnes. Serrant le micro de ses 
doigts end lamentés, quelques san- 


sont interdits depuis 1972, même des 
plus radicaux, qu'ils «oient étudiants 
ou ouvriers. Certains manifestaient 
dans les rues en criant : « Marcos I 
Hitler l dictateur I », tandis que, dans 
les bidonvilles, Mme Trïnïdad 


glots dans la voix, elle tenait i leur Herrera, mimante ouvrière et candl- 


témolgner sa compassion en rappe- 
lant : • Imelda, elle, connaît vos 
besoins et vous aime. » 

Et pourtant, è Tondo, comme dans 
le reste de Manille, Jeudi soir à 


date du Laban, lançait à la foule : 

- Nous payons de notre ~mîsère, 
les dépenses somptueuses d* Imelda. » 
Rapidement, cependant, la 'bataille, 
de . Manille est devenue une lutte I 


9 heures précises, c'est uns Immense personnelle Marcœ-Aquîno, avec ce 


clameur qui a retenti, dans un 
concert de klaxons et de bruits en 


que cela, implique de. surenchères, 
d'attaques, de promesses et d’in- 


lous genres : la population de Manille suites. Chaque camp a essayé de 
répondait à l'appel du Laban (le capter à son profit l'émotivité de 
Renforcement de fa nation), mouve- ■ réiéctorat Etrange spectacle que 


ment d'opposition dont l'animateur 
est l'ancien sénateur Aquino, l'irré- 


cekil de Kris, la fille cadette de 
M. Aquino, qui,, de meetings en 


ductible ennemi des Marcos, en prf- meetings, «errant un micro démo- 
son depuis cinq ans, mais néan- ®uré dans sa petite main, disait à 
moins candidat Pour la première l'assistance : - J’ai sept- uns êt mon 
fois depuis 1972, Manille manifestait père est en prison depuis cinq ans, 
son opposition au régime. aidez-nous à le libérer. » " ' 

Le concert de Klaxons qui ne Apparemment M. Marcos. n’Imagl- 
devaft durer que cinq minutes s'est nart pas que te Laban aurait un 
prolongé tard dans la nuit A Tondo tel Impact sur la population au cours 


et dans les quartiers populaires, des 
cortèges se formatent derrière des 


de la campagne pour ces élections 
- exigées » per Washington pour légi- 


tsmbours, chacun frappant sur ce tlmer «on régime aux yeux de l'opl- 


qul lui tombait sous la main, des 
casseroles aux capots des voitures. 


nton publique américaine. Cette 
campagne a rappelé des aspects dé 


scandant ■ Laban I Laban 1 ». (« En la vie politique dans la période qui 


avant! »>. 


précéda^ l'instauration de la loi mar- 


Les places, où les autorités avalent tïale. Une série d'attentats, dont 
fait venir des fanfares, demeuraient r origine resta mystérieuse, fut la 


tristement désertes. 


justification du pouvoir pour décréter i 


Par nature expansifs, les Philippins l’état d'exception. dp 1872 ; cette fols, 
aiment le geste théâtral. -La cam- les explosions de bombes, les tan- 
pagne électorale, qui a duré qua- tatives d'assassinats et lès incendies 
rente-cinq Jours, avait pris ces der- dans les bidonvilles,' qui sont en 
nîères semaines un tour de plus en -général favorables au Laban, ont 
plus passionnel. Du moins pour es ponctué. ta campagne. SI lee can- 
que l’on nomme Ici « la bataille de . didats.de l'opposition ont* pu s’ex- 
Manllla » : c’est en effet seulement ■ primer, librement — Ils le recon- 

LE CONFLIT KHMERO-VIETNAMIEN 

Radio-Hanoï demande aux soldats cambodgiens 
de se soulever contre leur gouvernement 



« Soldats cambodgiens W en- 
aïm&s (—). dans vos rangs, beau- 
coup retournent leurs ftuüs. Cest 
un signe de réveil, a s Beaucoup 
d’entre vous sont morts en vain 
dans le conflit frontalier qui nous 
oppose. » C'est dans ces termes 
que Radio-Hanoï, captée à Ban- 
gkok. s’est adressée, lundi 3 avril, 
en cambodgien, • aux militaires 
Khmers, les appelant à se sou- 
lever contre', leur propre gouver- 
nement s Ceux gui vous ont 
piUés et massacrés, ceux qui vous 
ont trompés sont ceux-là mêmes 
qui vous ont mis un fusü entre 
les mains, les dirigeants actuels 
du Cambodge. En réaiité, ni vous 

m comiàim dbmnde 

QUE LA LUMIÈRE SOIT FAITE 
SUR L'AFFAIRE UN P1A0 

Pékin (AJ? JP J. — L'une des 
gerbes déposées au pied de la 
stèle « aux héros du peuple » à 
l’occasion de la fête des morts en 
Chine fie Monde du 6 avril) porte 
sur un ruban cette phrase : « Tl 
faut clarifier complètement ce J 
qui touche à Lin-Piao, à Chen \ 
Po-ta, à Kong Sheng et à la 
bande des quatre. » 

C’est la première fols que le 
nom 1 de Sbane, mort en 

1975, alors quH dirigeait les 
services secrets chinois et inhumé 
alors avec tous les honneurs, est 
associé à celui de dirigeants 
déchus. Toutefois des rapproche- 
ments divers avalent été faits à 
Pékin entre lui et la s bande des 
quatre ». Un fonctionnaire fai- 
sait remarquer récemment, sans 
plus de commentaires, qu’il était 
né dans le même village que 
~Mm» fTMftnff -fl hl ng . 

[L'exigence de vérité sur l’affaire 
Lin Pteo, ancien ministre -de la 
défense, dauphin désigné de 
Mao Xse-toung, st sur le cas de 
Chen Po-ta, ancien secrétaire du 
Grand Timonier, écarté du comité 
central en 1970 et mélé pins tard 
an e complot a de Un Plao, sembla 
aussi significative que le refus 
d'admettre la version officielle des 
événements du S avril 1*70. La 
condamnation dn «groupe anti- 
parti b du « traître Lin Plao s par 
le X* congrès dn parti, en août 1973, 
n’a pas été accompagnée d’explica- 
tions satisfaisantes sur Les tir- 
constances de la mort de l'ancien 
ministre, qui aurait été tué dans 
un accident d’avion, le 12 septem- 
bre 1972, alors qaü cherchait & ftir 
i en UJE.S.S. après avoir tenté d’assas- 
f Biner Mao TK-toung.) 


ni nous ne voulons commettre des 
atrocités. Notre souhait, à .nous 
Vietnamiens , était, après la vic- 
toire contre nmpériaasme (amé- 
ricain), de décorer nos fusils avec 
des guirlandes de fleurs pour 
montrer notre désir de paix et 
d’amitié. Cependant, à cause des 
dirigeants cambodgiens, les fusils 
ne se sont pas tus. » Radio-Hanoï 
s'est s pécialemen t adressée aux 
soldats originaires des provinces 
de Batfaunhang, de Kompong- 
Thom et de Freah-VIhear, ou des 
troubles se sont produits l’année 
dernière. 

Les accrochages se poursuivent 
le long de la frontière, en parti- 
culier, selon Fhnam-Penh, dans 
la région de Ml mot, province de 
Eompaog-Cham. carrefour stra- 
tégique - où se trou ve nt d'impor- 
tantes plantations d'hévéas. Selon 
la g confession » d’an colonel de 
la 5” division vietnamienne, qui a 
été capturé le 16 mars & 16 kilo- 
mètres à l'intérieur du territoire 
kbmer, Hanoi lancerait une nou- 
velle offensive en avril. 

D’autre part, les Journalistes 
yougoslaves qui s'étalent rendus 
le mois dernier au Cambodge 
(le Monde des 21 et 23 mars) se 

trouvent actuellement an Viet- 
nam. Us ont été Invités & visiter 
le front, cette fols du côté viet- 
namien, et ne semblent pas pma 
convaincus par la propagande de 
Hanoï que par celte de Phnom- 
Penh. c Sur ce front, ü n’y a ni 
tranchée ni concentration visible 
de troupes ». écrit l'envoyé spé- 
cial de Pottfflfca. à qui Tan a mon- 
tré des prisonniers Khmers. « Un 
prisonnier, ajoute-t-ü. accusé 
d’espionnage n’a pas été en me- 
sure de nous dire gui était Po l 
Pot. » 

Un haut fonctionnaire vietna- 
mien a Indiqué aux Journalistes 
yougoslaves que la proposition 
-vietnamienne de cessez-le-feu 
présentée le 6 février, n’avait 
jamais été adressée officiellement 
aux Cambodgiens, sous prétexte 
que « celii n’est pas nécessaire car 
le monde entier est au courant de 
notre proposition « Ainsi, Iro- 
nisé PoUtika. si M. Pci Pat n’était 
pas- à Pécoute de Radlo-Handl le 
S février, les Cambodgiens ne 
doivent pas forcément connaître 
l’existence de cette proposition/ » 

Tfenfln, à Pékin, Tç. ministre, chi- 
nois des affaires étrangères, 
M. TTnany Hrm^ a déclaré mar di 

4 avril à des journalistes suédois 
que son pays était « très surpris » 
par -ré escalade » du conflit 
khméro-vlfltnamlen, qui s dépasse 
raspect d’un simple conflit fron- 
talier » et « a quelque chose à 
voir avec le promme fondamen- 
tal entre le Vietnam et le Cam- 
bodge ». — fUPl„ AJ? JP.) 


bureaux de votes, ; tous g and As par' 
les militaires, « c'est déjà pour nous 
une victoire d’avoir donné & la popu- 
lation r occasion de s'exprimer ». 

PHILIPPE PONS, r 


l'enlèvement à Rome, et alors 
-que les Brigades rouges n’ont 
officiellement formulé aucune 
exigence, la question est 
1 débattue dans la presse et les 
milieux politiques. 

Pour te première lois, l'épouse du 
présidant . de la démocratie chré- 
tienne est sortie de ■ son silence. . 


tout, ■ nous avons confiance dans les 
hommes et noua croyons qu’fl est 
encore possible, après tant de dou - 


lettre au directeur du quotidien leur, de retrouver mon mari. 
milanais II Giorno, '.proche de 
M. Moro, pour taira savoir à Potage Cela «amble dire qu’il n'y a pas 
.que sa famille était de tout, cœur : de .négociations en coure et que la 


avec IuL La lettre contient aussi famille . les souhaitent. En ayant 


trois phrases remarquées : « Cette 
situation ne nous permet aucun 


• confiance dans les hommes -», 
c’est-è-dire aussi bien las terro- 


du 
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contact Noua n'ayons malheu- ristee que les dirigeante politiques, 
reuesment aucun aigrie qui puisse dont le sort de M. Moro est ' entre 
canlorter notre espérance Malgré ,8S mains. 

— . Le môme Jour, M. Benlgno Zac- 

cagnlnt, secrétaire général de 1a 
démocratie 'chrétienne, déclarait A 
— rj Ê la télévision : « Mous avons été 

“ j. m/. /■ contraints de prendre des décisions 

] m È // jhfl/ Ë à extrêmement douloureuses. » Dans 

MjÊ m m/ /a XJJ \ la bouche de M. Zaccagnlnl, qui vit 

f Æ/W MlrS % l'affaire comme un drame personnel, 

/tf \/** r *^ 1503 mots ont toute leur signification. 

.. On fait état & Rome d'une ren- 

m mf MA contre très pfenlhle que le secrétaire 

Êf MM J général de la D.C. a eue avec 

M M m Mme Moro, VlsIblemenL il y a deux 

m Jm M' positions en présence : l'une oppo- 

|^r sée au chantage des terroristes: 

l'autre désireuse de sauver à tout 
prix une personne. Et il est pro- 
bable que, dans les deux cas, on 

» Invoque les idées politiques de 

l’otage. 

M. Zaccagnïni parle, en effet, de 
- (Etat, des ■ Institutions, ses lois 
et ses exigences dans F esprit de 
renseignement de M. Uoro », En 
adoptent une telle attitude, pour- 
eult-ll, « nous renforçons ses propres 
Idées 




DU NORD 

Que des affaires extraordinaires \ . 
Des prix que vous ne reverrez plus... 


Agneau Borégos ; r- 

Lapin naturel — ; : — 

Lapin couleur — - — : 

Flanc de Marmotté 

Mouton couleur ' ■ — ; — 

Patte cf Astrakan 

Patte de Kalgan . . -. 

Renard morceaux . i — 

Astrakan pleines peaux — — 

Opossum d'AustraTie ... — 

Ragondin . — . — . — 

Flanc de Rat d’Amérique — 

Opossum d'Amérique . — . 

Phaml- I — — 

Rat d’Amérique ranch pastel dark 

skungs — — 

Astrakan pleines peaux Swakara noir ou marron 

Rat naturel ! — : 

Queue de Vison — — 

Marmotte ; -J 


. J-2W-T.. 

.UGfrF. 
>-L8S frf. 
_ 

. Jt4S0T . 
..2MW. 

.awfrf. 

.^ase^-- 

. 4-850T* . 
.jWfifrT-. 

. sosor . 
_B-26frF . 

. &u*r. 


_ «0 F 

- 750f 
.1150 f 
-1550- F 
.1650 F 
.1750 F 
.1750 F 
.2250 F 
.2450 F 
.2750F 
.3250 F 

3350 F 

- 3450 F 
.3850 F 
.4150F 
.4150F 
.4350 F 


VESTES 


Lapin Nanxin 

Flanc dè.Marmotte_ 
Patchwork de Renard , 

Tôle de Phami 

Agneau de Toscane _ 
Opossum d'Australie . 
Astrakan marron 


S3B0 - F 

4350 F 

j&as&r 

4650 F 

bJtBor. 

,6250 F 

-13SÔ-F 

740 F 

-1 SfifrF 

920 F 

is§e-r_ 

_1 ioo F 

.JLBWHP ___ 

1 150 F 

2J6ÛT- 

— 1450 F 

. 34MT~ 

-1850 F 

.AJteer 

3150 F 


Collection VISON 


Vison millerales ' — : jJJb&f ■ 

Vison du Canada pastel pleines peaux XMO'F 

Vison ranch'pleînes peaux SJiSfrF 

Vison pastel * — ja25<rF - 

Vison black allongé i. jaJfifrF 

. Vison DarX allongé i r . - 

Vison saphir ! jSJfiW . 


Collection PRESTIGE 


.14650 'F 
_5450 F 
„6850 F 
_ 8250 F 
. 9250 F 
11150 F 
11450 F 




Manteaux longe et capes du soir en:. Zibeline. Chinchilla 
Vison black dlamond. emba, saga, rhajestic, blanc, pastel. 

koh.i.rvoor. saphir, kinshaine.atc j 

escompte jusqu’à 43^ | 

BSytiSEM COMPTE DE VOS FOURRURES ACTUELLES AU PUIS HAUT COURS 
les plus larges facilites de paiement 

SERVICE APRES-VENTE 
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Divergences 
an parti communiste 

Un point, de vue exactement 
opposé a été développé par 
M. Raniero La Valle, sénateur catho- 
lique élu sur une liste communiste. 
« Nous ne pouvons nous débarras- 
ser de la brûlante lettre de Moro, 
écrit-il dans Passe Sera, en disant 
simplement : elle n’est pas de IuL » 
M. La VaJte y a retrouvé, au 
contraire, te tendance permanente du 
président de la D.C. è « considérer 
hé' politique comme médiation et 
comme négociation ». C’est une per- 
sonne sensée qui e pris te plume, 
quelles que soient les pressions 
dont elle tait l'objet » En ce moment 
ajoute te sénateur catholique, Moro 
connaît certainement mieux que noua 
les. Brigades rouges. A ce titre aussi, 
U vaudrait la peine d’essayer de 
déchiffrer ses mesaag'Ss. » 

Un certain nombre de démocrates- 
chrétiens partagent, sans le dire, 
l'opinion de M. La VaJIe. Le parti, 
communiste, lui. semble être una- 
nime sur le relus de négocier, maïs 
sur Ofl point seulement. L’affaire 
Moro et ses conséquences possibles 
provoquent des divergences à te base 
et au sommet Des inquiétudes 
aussi : M. Berilnguer a peur que la 
démocratie chrétienne ne soit pro- - 
g résolve ment conduite à changer de 
politique puisqu'il est établi que 
l'otage des Brigades rouges ns 
retrouvera jamais sa fonction diri- 
geante, quel que soit te. sort phy- 
sique que lui réservent aea ravis- 
seurs. 

« Nous ne changerons pas, dit un 
responsable de la démocratie chré- 
tienne. D’ailleurs II n’exlate pas de 
politique de rechange, hormis les 
solutions extrêmes du genre Pino- 
chet ou Brigades rouges. » Notre 
Interlocuteur constate que le P.C.I. 

« a peur de tout en ce moment, y 
compris de luhmême ». 

D’un côté comme de l’autre, on 
craint en tout cas l'agitation qui 
commence è se manifester & 
l'extrême gauche. Dans la nuit de 
jeudi & vendredi, quelques explo- 
sions ont été sïgnlaées à Rome, et 
on prêtait aux « autonomes » l'inten- 
tion de manifester dans te capitale 
malgré l'Interdiction de te police. 

» Ceux qui descendent dans la rue, 
écrit FUrüta, sont les disciples du 
parti armé, les propagandistes et les 
complices des Brigades rouges. Il 
faut le savoir. - 

De son côté, FOsservatoro Romane, 
quotidien du Vatican, dénonce ■ les 
forces obscures de la décomposi- 
tion sociale ». II n'évoqua pas seu- 
lement les violenta en tous -genres, 
clandestins ou non, mais ceux qui 
-■ les ont armés moralement » au 
coure des dernières années. Sur leur 
éventuelle médiation dans l'affaire 
Moro, les responsables de l'Eglise 
observent un silence total. Cela n’pm- 
pftche pas la presse Italienne de se 
livrer à d'interminables commentai- 
res : tes - mêmes journaux qui fai- 
saient état il y a une semaine, de 
négociations secrètes- entre te pape 
et les Brigades rouges n'afflrment-lls . 
pas aujourd’hui, avec le môme ^ 
aplomb, que te Saint-Siège y a 
renoncé I 

ROBERT SOLÉ. 
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EUROPE 


Portugal 

Le déficit de la balance des paiements demeure 
le principal souri des responsables du plan 

De notre correspondant 


Lisbonne. — « Le gouvernement 
. n’est pas disposé à signer avec le 
Fonds monétaire international un 
accord à tout prix », a déclaré le 
ministre portugais des finances et 
du plan. M. Victor Constancio. 
lois de la présentation a a Parle- 
ment, le 6 avril, du projet de plan 
et de budget pour 1978. Une rup- 
ture dans les négociations est-elle 
passible ? L'hypothèse n’est pas â 
écarter. « Mais, a ajouté le mi- 
nistre, a nous faudra bien me- 
surer toutes les conséquences que 
cela entraînerait : comment 
pourrions-nous alors financer le 
déficit de la balance des paie- 
ments? De quels crédits pour- 
rions-nous disposer dans les mi- 
lieux internationaux? » 

Faute d’un accord, le Portugal 
serait obligé, d’après M. Constan- 
cio, de puiser encore davantage 
dans ses réserves d’or. En 
1977, 110 tonnes ont été vendues. 
A présent, les réserves disponi- 
bles représentent encore 2 mil- 
liards de dollars. Pourtant — et 
M. Soares l'avait souligné au mo- 
ment du débat sur le programme 
du gouvernement — a on ne peut 
pas trop s’engager sur cette voie 
sons risquer de compromettre 
rïn dépendance nationale ». 

Les discussions avec le FJULL 
portent essentiellement sur les 
modalités d'application d’un plan 
de s tabilisa tion permettant l’as- 
sainissement de l’économie du 
pays. Le gouvernement reconnaît, 
certes, la nécessité de ce plan," 
« à condition qu’ü ne mette pas 
en cause la nation, dans une 
phase ultérieure, d’une nouvelle 
politique d'expansion qui de- 
viendra indispensable en vue de 
l’adhésion du Portugal au 
Marché commun ». a précisé 
M. Constancio. 

Selon les dernières estimations, 
le déficit de la balance des paie- 
ments en 1977 s’élèverait à 1.5 mil- 
liard de dollars : le double de 
ce qui avait- été Initialement 
prévu. Deux raisons auraient 
contribué & cette dégradation : 
d'une part, la forte dépendance 
de r économie portugaise vis-à- 
vis de l'étranger, la croissance 
assez élevée du produit national 
brut (environ 7 îàî ayant , pro- 
voqué des importations massives 
de matières premières et de biens 
d'équipement; - d'autre- paru la 
différence entre le taux d’infla- 
tion et le taux d'intérêt ainsi que 
Ja perspective de nouvelles déva- 
luations de l'escudo, auraient en- 
couragé les Investisseurs & accu- 
luations de l’escudo auraient en- 
znuler des stocks nettement 
supérieurs aux besoins. 


Diminuer la consommation 


L'objectif principal, pour 197B, 
consistera & ramener le déficit 
de la balance des paiements à 
environ 1 milliard de dollars. Le 
gouvernement pense pouvoir y 
parvenir, en réduisant de 6 7a le 
vduzne des Importations. En 
conséquence, la hausse du pro- 
duit national brut ne devra pas 
dépasser les 3 %. Au lieu de 
contingenter les Importations — 
politique essayée l’ an née der- 
nière avec des résultats peu pro- 
bants — on appliquera, cette 
fois-ci, une politique monétaire 
fondée sur l’augmentation du 
taux d’intérêt et le resserrement 
du crédit. Afin de ne pas trop 
aggraver la situation des petites 
et moyennes entreprises, qui se 
débattent dans des problèmes de 
financement, le gouvernement ne 
veut pas accepter des taux d'inté- 
rêt aussi élevés que le propose le 
F -MX Leur augmentation, qui 
aura lieu néanmoins, visera & 
diminuer la consommation, à 
créer de l'épargne et à amener le 
patronat à utiliser les stocks dis- 
ponibles. 

Un système de crédit à la fois 
plus restrictif et plus sélectif sera 
mis en place pour aider priori- 
tairement les entreprises situées 
dans des secteurs moins dépen- 
dants des Importations et em- 
ployant plus de travailleurs. 
L’exemple donné par M. Cons- 
tancio a été celui du bâtiment, 
qui aurait l’avantage. supplémen- 
taire de créer des logements — 
un des besoins sans doute le plus 
fortement ressentis par la popu- 
lation portugaise. • La duree de 
cette période de stabilisation est 
estimée à un à deux «tir. Pour 
préparer les conditions favorables 
a une politique d'expansion, cer- 
taines dispositions sont déjà pré- 
vues. ML Constancio a parlé de 
la nécessité de. réaliser des 
transformations structurelles ria.ns 
l'économie et de stimuler la for- 
mation d'un ■ nouveau . secteur 
d’exportation plus . moderne et 
plus dynamique. « Cela ' exigera 
du temps, a-t-il expliqué, ainsi 
que des financements supérieurs 
à nos possibilités. Cela dépendra, 
enfin, de la confiance que nous 
serons capables de susciter à Vin- 
térieur et à r extérieur du pays. » 

Diversifier les marchés exté- 
rieurs, remplacer des produits 
importés par d'autres fabriqués 
an Portugal, augmenter -la -pro- 
ductivité et la compétitivité du 
secteur public,, enco ur a g er l’ini- 
tiative privée, moderniser le sec- 
teur. agricole, tels- sont, d’après 
M_ Constancio. les objectifs à 
atteindre dans ce domaine. Ainsi, 
le gouvernement s’engage 4 régler 
au plus vite les. indemnisations 
dues aux anciens actionnaires des 
entreprises nationalisées. En ac- 
cord avec la loi votée ‘ l'année 


dernière, ceux-ci seront payés en 
bons du Trésor échangeables au- 
près de la banque, à condition 

3 ue les sommes soient réinvesties 
ans des secteurs Industriels ou 
agricoles préalablement fixés par 
l’Etat 

En outre, le ministère des 
finances prévoit dans son budget 
17,5 milliards d’escudos (1) pour 
soutenir et augmenter le capital 
social des entreprises publiques. 
L’importation de produits ali- 
mentaires étant responsable de 
la moitié environ du déficit de 
la balance des paiements, rang- 
mention de la production à la 
campagne constitue donc une 
nécessité Impérieuse. 

« n suffirait de produire 
comme en Grèce pour ne pas 
avoir besoin d’importer des ali- 
ments», a dit M. Constaclo. Le 
ministre a lancé un appel au 
calme et & la réflexion. Les aug- 
mentations de prix feront monter 
le taux d'inflation de fi % rien 
qu'au mois d'avril, s Mais il ne 
faut pas être trop pessimistes », a 
conclu M. Ccnstanclq, donnant 
en exemple ce qui S'était passé 
l'année dernière : « Le taux d’in- 
flation n’a pas dépassé les 30 %, 
alors qu’au mois de mars a était, 
en raison de la première série de 
mesures d’austérité, supérieur à 
S % » 

JOSÉ REBELO. 


(1) Environ 2 milliards du francs. 


République d'Irlande 

Les évêques catholiques ne veulent plus proscrire 
la vente des contraceptifs 

De notre correspondant 


Dublin. — Alors que M. Charles 
Haughey, ministre de la santé, 
prépare une nouvelle législation 
qui pourrait autoriser pour la pre- 
mière fols la vente légale, proba- 
blement limitée, de contraceptifs 
en Irlande, l’épiscopat catholique 
du pays vient de faire une décla- 
ration qui va dans le sens d*un 
léger assouplissement. . 

Tout en réitérant renseigne- 
ment traditionnel de l’Eglise, selon 
lequel la contraception artificielle 
est moralement Inacceptable et 


aussi à la distribution de contra- 
ceptifs par les services de santé, 
comme cela a été réclamé per 
plusieurs organisations libérales. 


JOÉ MULHOLLAND. 


en rappelant que les catholiques 
de se piler aux exi- 


ont le devoir 
gencesde cet enseignement, l'épis- 
copat reconnaît que l’Etat n'est 
" ibllgatfon 


[Le petit pus vers la « laïcisation » 
de la République d'Irlande Que 
représente la prise de position de 
l'épiscopat catholique constitue an 
obstacle de moins & la réunification 
éventuelle des deux Irlande*.. La 
Constitution actuelle de la Rcpnbll- 
Qne, qui date de 1937, s’appuie en 
grande partie sur l'e nseig nement 
moral de l'Eglise eatHollqne, notam- 
ment pont ce qni concerne la rie de 


Unioi* soviétique 


Un militant des droits de l'homme est condaaaè 
pour < parasitisme > en Ukraine 


Moscou (AJ J*. J. — ML Ptotr Vins, 
ringt-denx ans, membre, ds groupe 
iwtwi de sgrvrtllancn des ac- 
cords d'Helsinki en UJtS5, a été 
condamné. Jeudi 6 avril, à un an de 
camp de travail pour « parasitisme » 
par on tribunal de Kiev (Ukraine), 
a annoncé i Moscou l'académicien 
André! -Sakbarov. 

M. Plotr Vins, qui avait été arrêté 
le 15 r étrier dernier, à Kiev, est le 
fflt dn pasteur baptiste dissident 
Georges Vins; qui a été condamné 
A cinq ans de prison et à cinq ans 


d’rril, en février 1975, pour cm. 
« porté atteinte' aux intérêt» fr. 
citoyens sous prétexte IPacthtUi 
religieuses ». 

M. Plotr Vins est le. 
membre dn groupe ukrainien & 
surveillance des accords «THridaU 
a été condamné depuis le smt 4 
Juillet dernier. Dan* toqtes Iq 
R épubliques sovlétiqnes, dix-» 
membres des groupes de na nHii^ 
ont été condamné ou sont a b*, 
tance de Jugement depuis Jmvtar 
1977. 


pas dans l’obligation de proscrire “ Z ,1 

la vente des contraceptifs. I&mUlc : interaction du dl^ce et 

^ m h ■ _ a , m ■ au m In vnvirn este 

Les évêques attirent cependant 


l'attention sur les dangers de la 
législation envisagée : « Les socié- 
tés dans lesquelles les contracep- 
tifs sont maintenant généralement 
acceptés, disent-ils, connaissent 
une baisse ds Za moralité dans 
le domaine sexuel : Vinfidélitè 
conjugale a augmenté ; la stabi- 
lité de la famille a été affaiblie ; 
V attitude à l’égard des rapports 
sexuels a évolué; la prtmasaiilé 
a augmenté ; Za législation autori- 
sant V avortement a généralement 
Suivi. » 

L’épiscopat insiste sur la néces- 
sité d'une limitation très stricte 
ds la disponibilité des contracep- 
tifs, particulièrement en ce qui 
concerne les jeunes, n s’oppose 


de la 'vente de contraceptifs. 

Deux . femmes sénateurs, Mary 
Robinson (travailliste) et Gemma 
Hussey (centriste), ainsi que les 
chefs des Eglises protestantes, dans 
le nord et le sud de PUe, ont réagi 
favorablement à llnltl&tiva des évê- 
ques. y voyant nn progrès, quoique 
limité, vers la reconnaissance de Za 
nature pluraliste de la société Irlan- 
daise. Rappelons enfin que Mgr To- 
nus OTCaieh, nouvel archevêque 
d’Armagh et primat de toute. nt- 
lande, s'est récemment déclaré favo- 
rable à la promulgation d*nne nou- 
velle Constitution acceptable i la fols 
par les catholiques et les protestants 
de ffJe, qui admettrait la séparation 
de l'Eglise et de l'Etat. «dansFIntA- 
rêt de chacun i. — A. V.] 


PROCHE-ORIENT 


L-A SITUATION AU SUD-LIBAN 


Israël précise les modalités 
d'un retrait partiel de ses forces à partir du 11 avril 



• Soutien du Syndicat des 
correcteurs de Paris (C.GJ'.I aux 
ouvriers soviétiques partisans 
cCim syndicat libre. — Ce syndi- 
cat, affilié à la Fédération fran- 
çaise (C.G.T.J des travailleurs du 
Livre, a adapté en assemblée 
générale une résolution soute- 
nant les ouvriers soviétiques qui 
or. créé récemment un syndicat 
libre a pour la défense des droits 
des travailleurs en CJLSJS. ». U 

demande à l’ensemble du mouve- 


ment syndical français d’appaya- 
cette action, % considérant que la 
constitution de syndicats taié- 
p ev.dants du patronat, de rZùit et 
des partis est un progrès de . la 
démocratie partout dans- k 
monde ». L’assemblée s’est égale- 
ment adressée a aux oçrmnsa- 
fions démocratiques du noms- 
ment ouvrier afin d'obtenir, la 
libération des promoteurs de ce 
syndicat qui ont été-- arrêtés et 
emprisonnés » en UJL&B. 


Espagne 


Le débat de politique général aux Cortès 

L opposition a fait preuve dune grande modératioi 
envers M. Adolfo Suarez 


De notre correspondant 


Madrid. — M. Adolfo Suarez 
s'est sorti sans dommage dn pre- 
mier grand débat organisé aux 
Cortès sur la politique de son 
go uv erne m ent et sur l’application 
du parte de la Mondoa. La 
plupart des partis politiques ont 
réaffirmé le or appui, le jeudi 
6 avril, à la * stratégie de la 
concorde» proposée la mile par 
le chef dn gouvernement. Comme 
lui, Ds ont estimé nécessaire que 
la concertation continue Jusqu’à 
l’approbation de la nouvelle Cons- 
tatation. Non seulement aucun 
leader politique n’a demandé à 
M. Suarez de quitter la barre, 
maïs certains l’ont même, incité à 
gouverner davantage. 

Le seul chef de parti qui ait 
fait des réserves sur la politique 
de consensus généralisé . est 
M. Fraga Irfbaxne, secrétaire gé- 
néral de l'Alliance populaire 
(droite). cZ7ne telle politique a 
ses limites, a-t-H dit Le gouver- 
nement, désormais, doit se mouil- 
ler.* 

L’Union du centre démocrati-' 
que, la formation gouvezzxemen- . 
taie, s’était assurée, dans les Jours 
qui ont précédé le débat qu’au- 
cun groupe parlementaire ne 
chercherait la rupture avec le 
gouvernement. ML Suarez, en 
conséquence, avait prononcé, le 
5 avril, un discours concluant 
évitant de- parier des points sur 
lesquels U y a conflit avec l’op- 
position. Le premier secrétaire du 
parti socialiste (P5.0K). M. Fe- 
lipe Gonzalez, lui a répondu sur 
un ton très mesuré. Cette modé- 
ration est d’autant plus notable 
qu'elle survient après une dure 
polémique entre le principal parti 
de la gauche etTUnlon.du centre 
démocratique à propos de Tavant- 
projet de Constitution. Celui-ci 
peut encore être modifié par la 
commission parlementaire. M. Fe- 
lipe Gonzalez s’est contenté de 
dire que la Constitution devait 
être ■ assimilable » par tous les 
partis ayant une chance d’accéder 
au pouvoir. Le P.S.O.E. a menacé 
d’inscrire la réforme de la Cons- 
titution à son programme si 


étaient maintenus les articles 
relatifs à l’Eglise et à l'école pri- 
vée ainsi qu’au droit de lock-out 
pour les chefs d'entreprise, que 
les socialistes considèrent comme 
inacceptables. 

Communistes et socialistes ont 
demandé, une fois de plus, au pre- 
mier ministre d'accélérer le rythme 
de la transition, d'éliminer les 
derniers éléments du «tenter* 
franquiste, notamment dans l'ad- 
ministration. Us ont relevé qu'en 
certains points le pacte de la 
Mondoa n’était pas appliqué 
Selon eux, la lutte contre le chô- 
mage et la démocratisation de la 
vie économique restent insuffisan- 
tes. Le secrétaire général do 
F.CJEL, M. Santiago Carrillo, estime 
de son côté que de « larges secteurs 
de la banque et de V industrie t 
poursuivent leur offensive contre 
le gouvernement Suarez. quUs 
accusent de pencher trop i 
gauche. 

Four l’opposition, M. Suarez > 
surtout commis . l’erreur d’avotr 
différé les élections municipales. 
Les conseillers municipaux sont 
les mêmes que sous le franquis me - 
S'ils étalent démocratiquement 
Sus, soutient ML Carrillo, Ils aide- 
raient à faire accepter par la 
population les conséquences de la 
crise économique. De toute façon, 
un pays est difficilement gouver- 
nable quand il est partage entre 
un pouvoir central d'essence démih 
cratique et un pouvoir local 0 ® 
ne l'est pas, a affirmé Ml Felipf 
Gonzalez. 

Bien qu'un certain désenchante- 
ment soit perceptible cinq mob 
après le pacte de la Mondoa & 
que les principaux problèmes espa 
.gnois (chômage et terrorisme] 
s’aggravent, les chefs de parti 
estiment toujours que la transi- 
tion démocratique se produit 
moindre coût politique et soc ida 
M. Suarez a bien résumé la diffi- 
culté de sa tâche en disant qu’on 
lui demandait de faire du n au 
avec de l'ancien, de « changeras 
câbles électriques tout en cota- 
nuant de fournir de la lumière » 


CHARLES VANHECKL 


Le général Morde kh ai Gour, qu! 
fait toujours fonction . de chef 
d'état-major de (‘armée israé- 
lienne — poste officiellement quitté 
le 31 mars, — a_ présenté; jeudi 
G avril, au général Siilasvuo, coordi- 
nateur des forcés de l'ONU au 
Proche-Orient, son plan, pour le 
retrait Initial des forces Israéliennes 
du Sud-Liban. Ce retrait aura fieu 
en deux phases. 


La 11 avril, les unités Israéliennes 
évacueront la région de Marjayotm 
et de l’Arfcoub, qui comprend la pont 
de Khardala sur le fleuve LUanl et 
un certain nombre de villages notam- 
ment Kaukaba, El- Faradi, Habbarleh. 
Ibl-Q-Saqr, Kfar-Chouba et Chebaa. 

Le retrait dans cette zone exclut 
les villages de Marjeyoun, S-Koleya, 
Khiam, KJrbé et Defr-Mimas; A ■ 
l'ouest de Marjàyoun, la profondeur 
du retrait sera de 2 â 3 kilomètres 
et d’environ 7 kflomèlres entra Kau- 
kaba et Chebaa. .. 


L’annonce de ce retrait partiel des 
forces Israéliennes, avait -été. pré-, 
cédée par un message personnel 
adressé de Londres par le secrétaire 
générât du Nations unies. M. Kurt 
Waidheim â M. Menahem Begïn,- pour- 
lui demander A nouveau de retirer 
d‘ * urgence - les forces Israéliennes, 
du Sud-Liban. Le porte-parole de 
l'ONU avait fait b ce propos une 
déclaration afnrrnantnotamment^que 
la . misa sur pied ai le déploiement 
de la force Intérimaire dèa Nations 
unies eu Liban continuent et qtie la 
force as déploie effectivement dans' 
la . zone d’opérations 


tante chrétiens-conservateurs placés 
sous le commandement du comman- 
dant Hnddad, dans le village' de 
Taibè. selon des correspondants 
militaires Israéliens. Des militaires 
norvégiens, qui venaient d’occuper 
une école désaffectes pour y établir 
leur campement, ont été . cernés et 
obligés de quitter les lieux. Les 
chrétiens-conservateurs auraient 
même désarmé les Norvégiens et 
refusé de leur rendre leurs armes. 


La deuxième phase du retrait 
commencera, le 14* avril. Elle englo- 
bera une. zone ^située entre un point 
fixe sûr le fleuve Lïtanl è 2 kilo- 
mètres à l’ouest du pont d’Aklye 
Jusqu'à . un point situé A 1 kilo- 
mètre de Deir-Mlmas. La profondeur 
de ce retrait sera approximativement 
de S A 6 kilomètres. Cette zone 
comprend notamment le village ds 
Taibè, Qantara, Ghandourleh, Feroun 
ainsi que la routa principale allant 
de .Taibé A Ghandourleh. • 


Sur lé terrain on a confirmé, jeudi, 
de source israélienne, que trofs 
soldats Israéliens avalent été tués 
la veille et quatre autres blessés, 
mercredi, par des fedayfn, qui. ont 
mitraillé la voiture dans, laquelle ils 
ee trouvaient, & 7 kilométrés au sud' 
de Tyr (nos dernières, éditions du 
7 avril). Selon là version Israélienne, 
le véhicula aurait franchi par erreur 
les lignes délimitant le territoire 
actuellement, contrôlé par Israël dans 
le secteur de Tyr. Deux -des blessés 
ont pu regagner Israël, tandis que 
les deux autres sont activement 
recherchés par la force, des Nations 
unies. Les dépouilles des Israéliens 
tués sont retenues .par les Pales-, 
ttnlsns. 


La radio de. l'armée Israélienne a 
fait élat Jeudi soir d'autres Incidents 
qui auraient opposé des militaires 
français de la FINUL A des Pales- 
tiniens. dans le secteur de Tyr. Une 
rumeur selon laquelle . les Français 
aurarem subi des pertes s- été dé- 
mentie A Paris'. 


Un Enefdeot a d'autre part opposé 
jeudi dss soldats de l'unité norvé- 
gienne de là FINUL è ‘des combat- 


A Jérusalem, le premier ministre 
a- répété. Jeudi soir, A l’occasion 
d'uos cérémonie, su cours de laquelle 
le diplôme de docteur honoris, causa 
lui a été décerné, qu'accepter 
de revenir pratiquement sur les 
lignes d'avant le 6 juin 19G7, lignes 
qui - causèrent la guerre de six 
jours -, reviendrait A mettre en dan- 
ger l'avenir cfu pays. "Salon notre 
correspondant, les Etats-Unis . au- 
raient • discrètement fait * savoir A 
ML. Begfn qu'ils, sont hors d'état* de 
s'opposer à une nouveUe réunion 
dU Conseil de sécurité qül condam- 
nerait Israël pour son refiis de sa 
retirer du Sud-Liban. — (A.FJ*^ A.P„ 
U J*.!* Reuter.) 


MM. Ceausescu et Jivkov ont inauguré le chantier 
d'un complexe énergétique roumano- bulgare 

De notre, correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Un vieux projet 
caressé en commun depuis des 
années par la Roumanie et la 
Bulgarie a. cette semaine, après 
de multiples retards et discus- 
sions, trouvé un début de réali- 
sation. • U S’agit du -complexe 
hydro-énergétique qui va être 
construit sur le Danube, à Tuxxra 
MagUTele-N&opoL et dont 
MM. Ceausescu et Jivkov. ont 
inauguré le mercredi- 5 avril 
l'ouverture .des travaux. 

L’idée d’édifier un barrage re- 
monte à 1962. La difficulté de 
trouver, l'emplacement Idéal pour 
cet ouvrage paraît avoir été L’une 
des causes de retard de la . mise 


Joceiyn 

PARIS * 


É 



S. n» riwrche-mHfl 


en œuvre. A l'origine, fi ê* 214 
prévu de le construire à Dms- 
Somovft, quelques kilomètres. pn» 
en amont. Ce n’est qu’en 1973 q* 
le choix définitif se porta sur 
Turuù-Magurele, ce qui pennel- 
talt.de situer le futur couple* 
hydro-énergétique au delà 
confluent de l’OJt et du Danube. 

En 1S7L la Roumanie et 1* 
Bulgarie sk dirent d'accord p** 
commencer les travaux au 
tard en 1975-Majs la priorité ^ 
cordée par les Roumains a » 
réalisation du projet pli» «““I 
tiens: des Portes* de - 1er 
la Yougoslavie contribua 
nouveau report: U : est. P 06 ®®* 
aussi que le peu d’intérêt ****£? 
par les Bulgares pour la oods£“£ 
Mon d’un autre barrage en s 
ration avec la Roumanie, a C®.! 
navQda-Siiistra, plus en avaLj“ 
Influé négativement sur les. 
paxleni. Ce - dernier projet^ »! 
mentionné pour la pr«niere»^ 
en 1971, mais H parait 
surtout Bucarest, car fi»*#?®? 
entièrement sur le territoire 

A plusieurs reprisés; 
sescu et Jivkov ont déclare 
le complexe de Ttirim-M&fftf*î£ 
Nlkopoi devrait entrer 
tionnement en. 1980- D se gogr 
sera alors de deux centrsie9“» t 
dro-électrlqiies. qui *P*£n, 

2 milliards de j 

chacun des réseaux buW^-j 
roumain. Le lac 
aura une. longueur - de 2 hu 
mètres. — M. L. • • 
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EUROPE 


Union -soviétique 

Les Bouriates représentent le quart de la population dans leur République autonome 

luian-Oudé (République autonome fleuves Sèlenga et Çuda, 6 quelques - - ; - Dé' notre: .envoyé spécial " • , . sépare la- République de la région mer Baltique et que tous les flet 


Oulan-Oudé (République autonome 
de Bouriatie). — Comme toutes les 
villes soviétiques, Oulan-Oudâ à son 
monument dédié i Lénine. Mais ce. 
n'est pas un buste ou une statue- 
en pied ; seulement une tête, posée 
à ras le cou sur un piédestal. Une 
tête énorme, haute comme un Im- 
meuble de quatre étages. Le sculpteur 
a accusé las traits asiatiques du 
fondateur de l'U.R.S.S., peut-être 
pour suggérer eux Bouriates, aujour- 
d'hui en minorité dans leur Républi- 
que, que Lénine était l’un des tour*-* 

La tfite du fondateur du bolche- 
visme occupe te centre de ta place 
des Soviets, d’où part la rue Lénine 
qui est, comme H se doit, l'artére 
la plus animée de la ville. Elle des- 
cend jusqu’à une église désaffectée 
— » elle travaille plue », dit une 
vieille femme qui. fait sécher, son 
linge dans l'air de l'hiver sibérien, 
exceptionnellement clément. La rue 
Lénine est bondée par quelques Im- 
meubles avec des magasins et des 
restaurants, et par dee maisons an- 
ciennes, vouées à la démolition. 

Bien que capitale de- la République 
autonome socialiste soviétique de 
Bourrade, qui appartient à la fédéra- 
tion de Russie, Oulan-Oudé est une 
grosse, bourgade de trois cent mille 
habitants, perdue au milieu de la 
steppe sibérienne, sur lés bords des 


fleuves Selenga et Ouda, à quelques 
dizaines de kilomètres du. lac BaïkaI 
vers l'ouest et de la frontière mon- 
:floie. vers le sud. Elle .est connue, 
-de» voyageurs du Transsibérien, car 
c'est Ici que la ligne de Pékin se 
sépara -de- la - branche- orientale 
conduisant à Vladivostok. Oulan- 
Oudé est à quelque 5 500 kilomètres 
de Moscou, à près de dix heures 
de vol par les vieux quadrimoteurs 
Ifyouchlne 18,: la pista de son petit 
aéroport ne pouvant accueillir lés 
long-cou (Tiers à réaction. 

Oulan-Oudé — en bouriate « Oulan- 
lo-Rouge » — est une ville très 
soviétique, avec de larges rues qui - 
ont éventré les vieux quartiers- des 
maisons de bols sibériennes.: Ces 
maisons traditionnelles, on ne les 
trouve plus guère qu'à fa- campagne 
ou au musée ethnographique à côté, 
des yourtes coniques;. en peau, dans 
lesquelles les Bouriates -ont habité 
jusqu'au dix-neuvième siècle et des 
petites huttes qui ont. abrité - les 
Evenks jusqu'à la collectivisation des 
terres, dans les années 30. A -leur 
place, on construit dans un désordre 
apparent lea Immeubles passe-partout 
que ~l'on volt dans toute l'Union 
soviétique et qui apportent à chaque 
famille, avec un minimum dé confort 
9 mètres carrés de surface habitable 
par Individu. 


Russification 


Uniformisation plutôt que russifica- 
tion ? Peut-être. Male la culture pro- 
prement bouriate 8Bmbie maintenant 
appartenir au folklore, même si Ton 
peut voir à Oulan-Oudâ des ballets 
traditionnels et entendre des concerta 
de musique bouriate donnés avec 
des instruments anciens, comme le 
khour, sorte de violon à quatre 
cordes, et la tchanza. rappelant une 
mandoline— On noue a assuré que 
les jeunes ee passionnaient pour 
l'histoire ancienne de la Bouriatie; 
l'Académie des. sciences conserve 
pieusement les manuscrits sur bois 
en langues mongole, tibétaine ou 


dooriate, mais si Pon peut encore 
apprendra, pendant quelques armées, 
le bouriate à l'école, la langue véhi- 
culaire est Incontestablement le 
russe. 

H suffit pour comprendre là place 
respective des deux langues de 
comparer fs tirage dee- journaux . : 
140000 exemplaires pour la PravcJa 
de Bourlatle en russe 10 000 pour 
celle en bouriate. Qe_mêtne les. pro- 
grammes de radio et de télévision 
en langue nationale, ne représentent 
que 30 Vu de Tens amble des pro- 
grammes : * Exactement le pourcen- 
tage. de Bouriates dans la- population 
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«LÀ SOCIÉTÉ SOVIÉTIQUE 
CONTEMPORAINE > 

de Basile Kerblay 


M. Basile Kerblay, professeur 
& la Sorbonne et & l’Institut 
d'études politiques de Paris, a 
publié des travaux remarqués des 
spécialistes, notamment sur les 
marchés paysans en UJLSB. 
Dans son dernier ouvrage, il 
dresse on tableau d'ensemble de 
la société soviétique. Les ré- 
flexions qull propose s'appuient 
sur une étude très approfondie 
des données statistiques, et sur des 
témoignages. Dans un livre de 
dimension modeste et qui 
s'adresse à tous ceux qu’intéresse 
l’Union soviétique, il livre une 
Information extrêmement riche 
sur l’aménagement du territoire, 
l'évolution des campagnes et des 
villes, le changement des menta- 
lités ou les caractéristiques des 
peuples et groupes sociaux. 

Les fondateurs du régime 
avalent pour ambition de bâtir 
une société d’un type tout à fait 
nouveau et leurs successeurs 
affirment que c’est chose faite. 
Naturellement ruhlon soviétique 
de 1918 se distingue par d’innom- 
brables traits de là Russie 
de 1917. Mais qu’est-ce qui. dans 
cette mutation, relève du marxis- 
me-léninisme ? Certes, l’appro- 
priation collective des moyens de 
production, la gestion des entre- 
prises agricoles et Industrielles, 
le pouvoir politique, portent la 
marque du socialisme tel que 
l’interprètent les disciples de Lé- 
nine. Peut-on pour autant parler 
d’une civilisation soviétique ? 
M. Kerblay se garde de répandre 
crament, à cette question. Ou 
de trancher de manière abrupte 
entre ceux qui prévoient une 
convergence des sociétés dévelop- 
pées de l’Est et l’Ouest et ceux 
qui sont surtout sensibles aux 
différences persistantes. Du m o in s 
aide-t-il à faire l'inventaire. 

Le chapitre consacré aux clas- 
ses sociales est particulièrement 
instructif. C’est en ce domaine 
que l’on devrait le mieux évaluer 
l’importance de la révolution. 
Marx et Engels prédisaient la 
naissant*» d’une société sans clas- 
se, mai» pour cela il fallait atten- 
dra l’avènement du communisme. 
Dans la phase de c socialisme 
avancés qu’a atteint TOJLSiL, 
selon ses doctrinaires, les classes 
sociales subsistent (on préfère 
d'alUeurs parler de groupes so- 
ciaux), mais elles ont cesse d’être 
antagonistes. Les auteurs distin- 
guent les ouvriers, les paysans, 
et cette catégorie aux contours 
assez flous qu’on appelle 1 Intelli- 
gentsia. Khrouchtchev, an s'en 
souvient peut-être, avait rêvé de 
réaliser, vers 1980, le commu- 
nisme en abolissant les diffé- 
rences essentielles entre ville et 
campagne, entre travail manuel 
et travail Intellectuel Cette pro- 
phétie est remisée parmi les uto- 
pies. Cependant le c socialisme 


avancé » devrait se traduire par 
.une extrême mobilité sociale. 

Les 'renseignements recueillis 
par M. Kerblay montrent • que 
l’on est encore loin du compte. 
« Bn ÜMS£« écrit l'auteur; un 
travailleur issu du tnflfeu rural 
et qui ne veut pas rester à la 
campagne ee retrouve dans 82 % 
des cas dans une profession mac 
nueUe. alors qu’en France la 
moitié occupera des emplois non 
manuels. L’accession à la caté- 
gorie dés cadres supérieurs est 
trois fois ' plus fréquente aux 
Etats-Unis qu’en U JUS JS. pour 
les personnes issues des couches 
moyennes et cinq fois plus 
mur les travailleurs d’origine 
ouvrière. » H Indique aussi que 
les enfants Issus des familles de 
cadres supérieurs ont autant de 
chances, que les jeunes' Fr an ç ais 
du même groupe dé conserver le 
statut de leurs parents. 

Ces remarques ont d’autant 
plus d’importance que le ré gime 
n’a pas supprimé, comme il l'es- 
pérait. les clivages entre les 
groupes. Les différences de reve- 
nus comptent beaucoup - moins 
que les différences de style de vie 
ou la hiérarchie de prestige des 
professions. « Entre l'intelligen- 
tsia et la classe ouvrière, note 
M. Kerblay, le dialogue ne se 
iumè' pas facilement à eh juger 
par la difficulté quia la littéra- 
ture soviétique contemporaine à 
susciter dès œuvres dans - les- 
quelles le monde ouvrier, comme 
hier dans les romans de Maxime 
Gorki, puisse ac reconnaître, n 
semble que le diplô me, comme 
autrefois le rang; constitue une 
barrière. La franchir c’est devenir 
quelqu’un. »... 

On relève aussi l’analyse des 
comportements dans une société 
& la recherche ü*une conception 
du monde et d’une morale. Les 
perspectives ? L’évolution est 
b conditionnée par des facteurs 
objectifs » (croissance économi- 
que, démographie, potentiel mi- 
litaire. etc.) « mais plus encore 
par les appréciations subjectives 
que les individus et les groupes 
partent ou porteront, sur. .cette 
évolution s. VL Kerblay ne se 
contente pas des elfe matéria- 
listes. S constate que a jamais 
l’homme n’a pu se paseer de 
rechercher au-delà des explica- 
tions rationalistes un sens à 
l’eaiStence parce que la société 
est incapable d’engendrer un 
modèle d’homme idéal ». Le pa- 
norama qui] découvre montre 
que le premier des Etats socia- 
listes n’echappe pas 4 cette règle 
commune. 

BERNARD FÉRON. 

it Kerblay, la Société sovié- 

tique contemporaine. A rm a n d colin, 
édit, colL «U», 304 pages, 80 F. 


de lu République », explique le dÿreo-. 
.tour de. la' radio.' Lee écrivains, .eiqc 
aussi, s'expriment surtout éo ruras, 
car * la grande maforfté dàe Bou- 
dâtes patiént- et comprennent . très 
bien cotte langue ». ^ , j ' ' 

I) est vrai que dette • ryselttcatioo *- 
n'a pas commencé avec le pouvoir 
soviétique,; môme s! l'alphabet cyril- - 
Uqua s'est Imposé comme, système 
unique d’ôcrttura seulement après là . 
révolution (1). Cest en 166Ç que «ieé . 
Cosaques ont pris contact .ayag. les 
populations autochtones », comme 
le dR plaisamment un" responsable 
du parti, communiste En 1689, ils', 
ont construit à remplacement d’Ou- 



.lan-Oudé une forteresse .dont il ne 
. resite plus de traces aujourd'hui. En 
. 1775, la 'ville a-pris le nom dé Ver- 
khné-Ouglnslc qu'elle a conservé 
Jusqu'en 1934. te régime soviétique 
p été Instauré une première f oja Bn 
lévrier 1918 mais en août de (a même 

année la Bouriatie a été occupée par 
..les Japonais, puis en' avril 1919 par 

- les Américains.. Reconquise par lea 
BolchevtkB en 1920, elle a été divisés 
en deux républiques autonomes, 
réunies en. .1923 sous le nom de 
Bouriatie-MorigoUe. Cette dénombra- ’ 

: tlon à disparu en 1958 parce que des 
'recherches ont montré, nous a-l-on 
dit à l'Académie des ad en ces, que 
le peupla bouriate avait son histoire 
propre, dfetlriclë de celle dés Mon- 
“gbls, ses cousins germaine. 

■' Dans la République bouriate, pres- 
que aussi ' étendue que le Japon, 
mais peuplée de moins d'un million 
d'habitants, ■ les Bouriates ne repré- 
■ sentent - plus que 25 à 30 Va de 
la population. . (.Industrialisation a - 
drainé vers la Sibérie d'autres natlo- 
’ nafîtés d’U.R.S.S. ; depuis 1923, la 
population a . été multipliée par trois 
(l'accroissement est essentiellement 
urbain). La production industrielle 
représente actuellement 80 V# du pro- 
duit national brut, bien que les 

- paysans représentent encore 30 °/> de 
• la population active. 

Encore, la Bouriatie n'en est-elle . 
qu'à râùbe de son développement 
Cest en tout cas ca dont sont 
, convaincus ses dirigeants. H y à 
d'abord le lac Bancal qui, à l'ouest 


sans 


sépare 1er République de la région 
d'irkoutsk. Lea riverains le considè- 
rent comme' une véritable mer Inté- 
rieure d'eau douce : un croissant 
de lune de 630 km de longueur, 
de* 80 km dans se plus grande lar- 
geur. de plus de 1600 m de pro- 
fondeur, vaste comme la Belgique, 
qui contient autant d’eau que la 


mer Baltique et que tous les fleuves 
du monde mettraient un an à rem- 
plir.. Le BaïkaI est gelé pendant 
quatre mois par an, de janvier à 
mal ; à cette époque. Il est sillonné 
par des convois de camions assu- 
rant la liaison entre la rive nord 
et irkoutsk qui na sont pas reliés 
par vole terrestre. 


Proïéfer te BaïkaI 


Réserve d'eau et d'énergie à peine 
exploitée, hébergeant une flore et 
une faune encore largement Incon- 
nues, le BaTkal était menacé, II y 
a quelques années déjà, par la pol- 
lution. mais les responsables de 
Ja Bourlatle assurent que, depuis le 
début de cette décennie, des efforts 
coûteux ont été; entrepris et des 
mesures sévères ont été adoptées 
pour protéger l’environnement II n’y 
aurait jamais eu tant de poissons 
dans le BaïkaI qu’actuotiemefit Le 
président du soviet suprême de Bou- 
riatie estime môme que la pressa.. . 
soviétique a fait « beaucoup de bruit 
pour rien» quand elle a consacré 
de longs articles à la pollution du 
lac. 

.MaiBîly a surtout le BAM ‘ 
(Le Monde du 6 avril.) La Bouriatie 
recèle des ressources minérales - 
encore inexploitées qui pourront 
être mises en valeur grâce à la 
construction du «deuxième transsi- 
bérien», le BAM (BaïkaI - Amour- 
Magistral), qui au milieu des an- 
nées 80 reliera les rives dé la Léna 
à l’océan Pacifique. La constiuction 
de le. vole ferrée a déjà amené 
en 'Bouriatie une nouvelle population. 


de nouvelles Industries, de véritables 
.pionniers.- qui. selon les ambi- 
tions des dirigeants soviétiques, vont 
exploiter les Immenses richesses de 
la Sibérie orientale. Des départe- 
ments de l'Académie des sciences, 
des instituts agricoles, des entre- 
prises Industrielles travaillent déjà 
«pour le BAM». pour les zones 
agricoles qui se développeront à sa 
suite, pour les villes qui pousseront 
le long de sa voie dans le désert 
des montagnes sibériennes. • Nous 
espérons, nous souhaitons, noue 
voulons que le BAM soit ter- 
miné dans les temps, dit le président 
du soviet suprême de Bouriatie 
'Mais ce n’est pas noua qui déci- 
dons, c’est le gouvernement central 
qui finance et qui fournit le maté- 
riel. • En cette fin du vingtième 
-siècle, le BAM est pour la Bou- 
riatie, et pour toute la Sibérie orien- 
tale, ce que le chemin de far était 
il y a cent ans, pour le Far-West 
américain. 

DANIEL VERNET. 


(I) Jusqu'à la révdhiÆlojt; le bou- 
rtata s'écrivait avec les caractères 
t u un m. mongols on tibétains. 
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Comment innover dans la conception en restant classique? 
Venez visîter les maisons de Chevzy 2, vous trouverez la réponse. 

Kïoto, présentée ici possède la qualité des consttuctioxis 
Trarimnrrn fjlps. Mais k Tmigrigur., elle ne manque pas - - 
( Timagfogtion. A Tnî smlj le séjour avec sa mezzanine permet 
toutes les libertés dans la décoianoa 

Un exemple de prix : 522.000 F*-, (ferme et définitif) poitr 
une surface totale de 199 n£ Les maisons Koto vous font^ vivre 
au cahne tout en vfcùs faisant profiter des sistallations de 
Cheviy 2 : piscine écoles, tennis, gol£ etc. 
Cdavousfeitrfver?^ 

Alors, venez nous voir. Nous vous paierons des. 
nouveaux prêts conyeniiamiés du Crédit ^Agricole,- à partir de 
H^5 96* qui vous pennettranl de réaliser pins facilement ^ votre 
rêve; • ' ’ .* 

♦Tarif en n^ttenraiSLOlTS 


Chevry2] 




? p SORTIES 
r y LESUUS 


Chemin deBeUeriüe Gif 91190, t£L:012J2J2. 
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ÆefflMe 


LA COMPOSITION DU TROISIÈME 


Premier ministre 


RAYMOND BARRE 

app. U.D.F. 


Une coloration politique pins « giscardienne » 


MINISTRES 

Garde des sceaux, ministre 

de la Justice Alain PEYREFITTE. RJUL 

Ministre de la santé et de la 

famille Simone VEIL. ma), prés. 

Ministre de l'intérieur ...... Christian BONNET. UJÎA- 

PA 

Ministre des affaires étran- 

gères Louis de GUDUNGAUD, œaj. 

prés. 

Ministre de la défense ...... Yvon BOURGES. 

Ministre du travail et de la . „ • • 

participation ............. Robert BOULIN. (LPA (2) 

Ministre de la coopération .. Robert GALLEY. ItPiL 
Ministre de l'économie ..... René MONORY. UJDJ r .- 

ODA (2) 

Ministre du budget Maurice PAPON, RP A (D 

Ministre de l’environnement 

et du cadre de vie Michel d'ORNANO, UJJTi* 

PA (21 

Ministre de l'éducation ....# Christian B & U L L A G. ma J. 

prés. (2) 

Ministre universités ...^ Alice S A UNIEB-SEITE, 

UJJP.-PA 

Ministre de l'agriculture .... Pierre MEHAIGNERIE, 

U.D.F.-ODS. 

Ministre de l’industrie ......< André GIRAUD (U 

Ministre des transpor ts .... Joël LE THEULE. K.PJL (1) 

Ministre du commerce et de 

l’artisanat Jacques BARROT, U J). F.r 

CDA (3) 

Ministre du commerce exté- 
rieur Jean - François DENI AU, 

UJ5P.-PA (3) 

Ministre de la Jeunesse, des 

sports et des loisirs Jean -Pierre SOISSON. 

UJDP.-PA (U 

Ministre de la culture et de 

la communication Jean-Philippe LECAT. ma). 

prés. (1) 

SECRÉTAIRES D'ÉTAT AUTONOMES (*) 

Secrétaire d'Etat aux postes 
et télécommunications . . . .' Norbert S E G A R D, appar. 

UJXF. 

Secrétaire d’Etat aux anciens 

combattants- Maurice PLANTIER, BPA (Il 

SECRÉTAIRES D'ÉTAT 

» 

SECRÉTAIRES D'ÉTAT 
AUPRÈS DU PREMIER MINISTRE 

(Sans affectation) Jacques DOMINAIT, UJ3J-- 

PA 

Relations avec le Parlement. Jacques LIMOUZY, RPA (1) 
Recherche Pierre AIGRAIN (l) 

SECRÉTAIRES D'ÉTAT AUPRÈS D'UN MINISTRE 

Secrétaire d’Etat auprès du 

ministre de la justice Monique PELLETIER, UJXF<- 

PA - 

Secrétaire d’Etat auprès du 

ministre de la santé, et de 

la famille Daniel HOEFFEL Centr. (1), 

Secrétaire d'Etat auprès du 
■ ministre de l’intérieur (dé- .... 

parlements et territoires •• 

d’outre-mer) Paul DUOUD, UJD J.-PA (2) 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’intérieur (col- 
lectivités locales) Marc BECAM, appar. BJ?A 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des affaires étran- 
gères Olivier STIRN, UJXF.-rad. C2) 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail et de la 
participation (form. profes- 
sionnelle) Jacques LEGENDRE, Rj*A 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail et de la 
participation (travailleurs 

manuels et immigrés...... Lionel STOLERU, UJDA-PA 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre du travail et de la 

participation, (emploi fêmJ Nicole PASQUIER, UJDA-PA 

Secrétaire d'Etat auprès du 
ministre de l’environn. et 

du cadre de vie (logement) Marcel CAV AILLE, U. D. F<- 

PA(2) 

Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’environn. et 

du cadre de vie (environn.) François DELMAS. U.D.F.- 

PA CD - 

Secrétaire d’Etat auprès dû ... . 

ministre de l’éducation.... Jacques PELLETIER, ma). 

prés. Cl) 

Secrétaire d’Etat auprès du • 

ministre de l’agriculture... Jacques FOU CHIER, U.D.R- 

GNXP. Cl) 

Secrétaire' d'Etat auprès, du ■ 
ministre de l'industrie 

(petite et moyenne ïndustrj Jean-Pierre PR O U TE A U, 
UJJ-F.-rad. Cl) 

(X) Soaraoi membres du gounnemeoL - 

, ..W Membres du précédent gouv ern ement qui changent jTkttn- 
butkms. 

. Membree du précédent gouvernement qui changent de titre 

et Attributions. . ... ... -- • 

(*J eeerétalree d'Etat « autonomes ». créée .pour la première 
constitution du gouvernement de U. Chirac, le 
8 Juin 1874. disposent d'un- bud g e t et d'uns edmlnlstration propres ; 
Ils ne dépendent pas de -mlnlstrea. male n'esBiatent pas, en principe, 
au conseil des ministres. 


Le troisième gouvernement Barre 
constitue une équipe légèrement plus 
ramassée que la précé d e nt e, puisqu'elle 
compte au total trente -huit membres 
contre quarante. SI le nombre des minis- 
tres s’accroît de seize à vingt, y compris 
le chef du gouvernement, celui des secré- 
taires d’Etat, en revanche, passe de vingt- 
quatre à dix-huit. Le renouvellement des 
équipes que souhaitait le président de la 
République n'est que partiel, et l’ouver- 
ture politique est encore moins évidente. 
Il est difficile de suivre M. Barre lorsqu’il 
assure que MM. Pelletier et Pro liteau 
incarnent une ouverture sur le centre 
gauche car ces deux personnalités étaient 
déjà liées à la majorité, comme MM. Rossi 
et Durafour, »nrfan«a du gouvernement. 

Dans lé deuxième gouvernement Barre, 
la pondération politique accordait dix 
sièges aux représentants de la « majorité 


présidentielle ». douze aux républicains 
indépendants, cinq an CAS- deux aux 
radicaux (dont M StEm) et onze an RJ A 

Dans la nouvelle équipe, la -majorité 
présidentielle co mp te huit représentants 
auxquels -on peut aj pntw MM. Giraud et 
Aigxain, membre des Perspectives 

et Réalités, .le parti républicain en 
compte douze, le CDA trois, les radi- 
caux deux, le ' CNIP 1 et le AP A dix. 
Au total, les formations regroupées au 
sein de ITJ.D.F. (P. R- CD.S- RadJ 
possèdent dir-sept ministres et secré- 
taires d’Etat sur un total de trente-huit 
membres du g ou v e rnement, alors qulls 
en avalent seize sur quarante dans le 
gouvernement précédent. La part dn 
APA se réduit puisqu'il n’a que dix 
représentants sur trente-huit contre onze 
sur quarante. Il convient toutefois de 


noter que tons les ministres et secrétaires 
d'Etat issus du mouvement gaulliste se 
rattachent à la tendance favorable à 
M. Chaban-Delmas. Aucun député de 
la tendance favorable à M. Chirac n’a été 
nommé. En outre, il est de plus en phu 
malaisé d’établir une distinction nette 
entre les représentants de rULDJ. et 
ceux qui appartiennent à la « majorité 
présidentielle ». 

L’ouverture — si ouverture B y a — se 
fait en direction du CNIP. avec M. Pou- 
drier, et du parti radical, avec ML Prtra- 
tean, qui rejoint M. - Stfrn, lequel s’est 
rallié récemment à la formation yaha- 
sienne. Au total, ce gouvernement appa- 
raît plus ramassé non seulement quant à 
ses effectifs mais aussi quant' à sa colo- 
ration politique autour de M. Giscard 
d’Estafcog avec le soutien des gaullistes 
« antï-Chiraquïens ». 


• QUINZE DEPARTS 

Trois ministres et douze secré- 
taires d’Etat quittent le gouverne- 
ment A M** Icart, ministre de 
l'équipement, Eahy, ministre de 
‘ l’éducation, et Roæl, ministre du 
commerce extérieur, sont venus 
S’ajouter les secrétaires d'Etat 
suivants : mm. Beucler (anciens 
combattants), Bord (relations 
avec le Parlement), Llgot (fonc- 
tion publique). Sourdille (recher- 
che). Bernard-Reymond (budget). 
Médecin (tourisme). Blanc (agri- 
culture). Rufenacht (commerce 
et artisanat), Coulais (commerce 
et artisanat), Lenoir (santé et sé- 
curité sociale), ainsi que 
Mmes Scttvener (consommation) 
et Mïssoffe (santé). Tous, sauf 
Mmp Scrivener et ML Lenoir, sont 
titulaires d’un mandat parlemen- 
taire et vont siéger au Palais- 
Bourbon. 

• TREIZE ARRIVEES 

Cinq nouvelles personnalités 
font leur entrée au gouvernement 
ram mi» min istres et huit comme 
secrétaires d’Et at . Pour les pre- 
miers, il s'agit de MM. Papon, Le 
Theule. Boisson et Lecat, tous réé- 
lus députés, et de M. André Gi- 
raud. non-parlementaire. Four les 
seconds, en plus de deux non -par- 
lementaires, . MM. Al gmin et 
Prouteau, il Vagit de MM Plan- 
tier, Llmouzy. Delmas et Pou- 
drier; députés, et de MM. Hoef- 
fel *et Pelletier, sénateurs. 

• HUIT MUTATIONS 

Cinq ministres et trois secré- 
taires d’Etat appartenant au pré- 
cédent gouvernement de meure nt 
dans l’actuel, mais avec des attri- 
butions nouvelles : . 

M. ’ Robert Boulin passe de 
l’économie et des finances au 
ministère du travail et de la par- 
ticipation. M. René Monory, de 
celui de l’industrie à celui de 
l’industrie ; M. Christian Beullac, 
de celui du travail à' celui de 
l’éducation. Deux secrétaires 
d'Etat sont promus : M. Jean - 
François Denlau, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre des affaires 
étrangères devient ministre du 
commerce extérieur et M. Jac- 
ques Barrot, secrétaire d’Etat au 
logement • devient ministre des 
transports. 

Quant aux secrétaires - d’Etat 
qui tout en conservant ce rang 
changent d’attributions. U s'agit 
de M M. Dijoud. qui. de la jeunesse 
et des sports passe aux DOM- 
TOM, où il - remplace ML S tira 
Dominé auprès du ministre des 
affaires étrangères, et de M. Ca- 
vaillé. qui passe des transporte au 
logement. 

• DEUX PROMOTIONS 

M. J.-F. De n la u . an c ien secrétaire 
dTKaf auprès du ministre des 
affaires étrangères, nommé minis- 
tre du commerce extérieur, et 
M. Jacques - Barrot, secrétaire 
d’Etat au logement, nommé mlnt&r 
tre du commerce et de l’artisanat. 

Deviennent ministres à part 
entière d e n x 1 secrétaires d’Etat 
du gouvernement précèdent: 

• QUATRE SENATEURS HT 
, QUATRE FEMMES 

-Parmi les treize nouveaux 
venus, huit sont députés, deux 
sont sénateurs. MM. Hoeffel et 
Pelletier, qui réjoignent, ainsi 
deux anciens représentante de la 
Haute Assemblée : MM. CavailJé 
et Monory. La représenstion 
féminine, en revanche, se 
réduit de six à quatre, Mmes Scri- 
vener et Mïssoffe quittant le gou- 
vernement. An en ne' nouvelle 
femme, n’est nommée, et les qua- 
tre' « anciennes * conservent leurs 
attributions : Mttw»b veil à la 
santé. Sannier-Sélté aux univer- 
sités Fasquler secrétaire d’Etat 
au travail féminin et Pelletier 
auprès du ministre de la Justice. 
Toutefois, le rang protocolaire de 
Mme .Veil est modifié-: elle figure 
en tro i si èm e position, aussitôt 
après le ministre de la Justice, .-. 

• ONZE « NON ELUS » 

Trois personnalités non titu- 
laires de mandats parlementaires 
sont nommées : M. André Giraud, 
ingénieur général des mines, au 
ministère de l'Industrie, qui fut 
directeur du cabinet de ML Obvier 
Guichard (RPA) lorsque oelul- 
d était ministre de l’éducation 
n at i o n ale dans le cabinet Cha- 
bas. - Delmas en 1969 - 19T2, 
M_ Pierre Algrain au secrétariat 
d’Etat à la recherché, qui fut 
délégué général à - la recherche 


sous le go uv e rnem e n t Chaban- 
Delmas, et »»nfin m. Jean-Pierre 
Prouteau. 

Us rejoignent cinq non -élus 
mm. de Gutringaud et BeuHac, et 
Mmi»; Pasquler, Veil et Pelletier; 
ainsi que Mrn» Saunler-Seîté et 
mm Storélu et CavaHIé. candi- 
dats malheureux aux dernières 
élections. 


• QUATRE ANCIENS SECRE- 
TAIRES D’ETAT 

Parmi les nouveaux nommés 
quatre ont déjà participé à des 
gouvernements : M. Le Theule, 
qui fut ministre des DOM-TQM 
puis -secrétaire d’Etat à l’infar- 


PARADOXES 


La composition finale du 
gouvernement offre un certain 
nombre de paradoxes. Alors qu'a 
b fait souvent appel à la jeu- 
nesse, le président de la Répu- 
blique a nommé le gouverne- 
ment la plus vieux depuis 1969 : 
moyenne d'âge de cinquante et 
un ans él trois mais (le plus 
jeune ayant été la second cabî- 
nét Chirac r quarante neuf ans 
et dix mois). 

Devant, en partie, son succès 
électoral au vote féminin, la 
nouveau gouvernement comprend 
deux femmes de moins que la 
précédent 

Enfin un ministre, Mme Sau- 
nier-Serté, et deux secrétaires 
d’Etat, MM. Stoléru et CavalUé, 
désavoués -par le suffrage uni- 
versel. reviennent' au gouverne- 
ment comme si de rien n'étalL 


znation de 1968 à 1969 sous les 
gouvernements Pompidou et 
Couve de Murvllle, M. Soisson, 
qui fut, de 1974 à 1977, secrétaire 
d’Etat aux universités, pois à la . 
formation professionnelle et à la 
jeunesse et aux sports. M. Lecat, 
secrétaire d'Etat, porte-parole i 
dans le gouvernement Chaban- ! 
Delmas, secrétaire d’Etat à l’éco- 
nomie. puis ministre de l’infor- 
mation dans le gouvernement 
Messmer, M. Llmouzy. secrétaire 
d'Etat aux relations avec le Fax- < 


lement dans le gouvernement 
Chaban-Delmas, puis à l'éduca- 
tion nationale dans le gouver- 
nement Messmer. - 

Après le départ de ML Bord, qui 
Ata» 1 »; entré au gouvernement en 
janvier 1956 «grime secrétaire 
d’Etat à l’intérieur, c'est M. Ro- 
bert Boulin, devenu secrétaire 
d’Etat aux rapatriés en 1961, qui 
détient le record de longévité 
ministérielle. 

• VINGT ET UN FONCTION- 
NAIRES 

Quinze ministres sur vingt sont 
originaires de la fonction publique, 
dont trois sont universitaires 
(MM. Barre; Le Theule et 
Mme Sannler-Selté). quatre ingé- 
nieurs (MM, Galley, BeuHac, 
Méhaignerie et Giraud) et quatre 
anciens élèves de l’Ecole nationale 
d MmintetBittnn (MM. Peyr efitt e, 

Denlau, Boisson et Lecat). 


«LÀ LETTRE DE L’UNITÉ» : 
H y a aggravation d'une poli- 
tique déjà pesante. 

La Lettre de l'imité, publiée 
par le parti socialiste, commente 
dans son numéro du 6 avril la 
composition du' gouvernement. 
Le PB. note : « Un. Peyrefitte 
pour s’être mis. à d'os la magis- 
trature, une Saunier-Sette pour 
avoir saigné ^Université, un de 
Gutringaud pour continuer à 
c réserver » les affaires étran- 
gères et aussi, en récompense 
pour les bulletins de l'étranger, 
un dOmana pour faire plaisir 
aux Bretons . un Galley, un 
Bourges parce qu'üs sont inof- 
fensifs et une Simone Veü parce 

s Et un Beullac. Qui passe du 
travail à l’éducation. Parce que, 
dans le giscardisme, cette der- 
nière est au service du premier. 
Comme * le titre notre confrère 
les Echos ce matin : « M. Beul- 
» lac s’attachera à former les 
» jeunes au monde du travail. » 
Conception mécaniste de l’éduca- 
tion qui permettra au nouveau 
grand maître de TUniversité de 
préparer les jeunes aux exigences 
au patronat Dommage que 
M. Cho tard soit si timide ; il 
serait plus simple de le voir 
siéger lui-même rue de Grenelle. 

» Bref, ü n’y pas continuité : 
ü y a aggravation d’une politi- 
que déjà pesante, n 


rs 


Parmi les secrétaires d’Etat six 
sont d’anciens fonctionnaires,' dont 
deux anciens ENA (MU, Llmouzy 
et Dijoud). 

• CINQUANTE ET UN ÀNS 
D’AGE MOYEN 
Le plus âgé des membres dn 
gouvernement est ML Maurice 
Papon. né le 3 septembre 1910. 
suivi par M. de Guixingaud, né le 
12 octobre 1911 ; le benjamin 
étant M. Méhaignerie, âgé de 
trente-neuf arts. Le plus jeune des 
secrétaires d'Etat est M. Stoléru, 
âgé de quarante «.n« et -demi. Le 
doyen en est M. Jacques Pouchler, 
né le 10 juin 1913. L’âge moyen 
des secrétaires d’Etat -est de cin- 
quante ans, celui des ministres de 
cinquante-deux ans -et demi; et 
celui de l'ensemble dn gouverne- 
ment de cinquante et un ans et 
trois mois. 

ANDRÉ PASSERON. 


LE PATRONAT 
ACCUEILLE FAVORABLMT 
If NOUVEAU GOUVERNEMENT 

La constitution du nouveau 
gouvernement et la séparation 
en deux dn ministère de l'éco- 
nomie et des finances ont été 
accueillis favorablement par les 
représentants du patronat « La 
réforme des structures adminis- 
tratives annoncée va dans le 
sens souhaité par les chefs d en- 
treprise », déclare le CJïJ*P. par 
l’Intermédiaire de « la Voix des 
entreprises », qui souhaite que 
« le nouveau ministre de réco- 
nomie ait une autorité suffisante 
sur les ministères et les services 
ayant une vocation économique, 
de façon à faire prévaloir les 
grandes lignes dune véritable 
politique industrielle *. La Confé- 
dération générale des petites et 
moyennes entreprises, tout en 
notant ~ que « les difficultés 
économiques demeurent' s é se 
félicite de relever que, confor- 
mément à l'une de ses plus 
anciennes revendications, une 
séparation soit . intervenue entre. 
V écon omie et les finances >■ 
L’UNICER (Union des chefs et 
responsables d’entreprises) enfin 
déclare souscrire - c pleinement 
aux missions qui ont été assignées 
au nouveau gouvernement »■ 


11 - 
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Les Bahamas, au nord de la mer d£â|gg|g|| 
Caraïbes, à deux pas de la. Floride ef^l 
tout près de Haïti 700 des au soleil, balçpti 
d’une eau bleue, transparente, tiède en toutes ^ 
les sports nautiques, les joies du farniente.. 


oî^^^apprériereirtotis 

Les Bahamas, où vous irez tenter la chance au 

îîWo ■ 71 - - v — ^*1 T .MMiJin 


- - - -n _ • TV. via vwua Ltauer ta uioulk ou 

casmo-. Les Bahamas où tout semble possible- Paradis pour milliardaires? Jugez-en 

vous-même : 1 se marne à Nassau (la capitale) vous coûtera c -» 

Alors! Pourquoi pas les Bahamas? ; ; P 2.670* ^ 

*1 semaine, transport Jet, hOtel, compris.Uc.A478.Lic.A496.Uc.A 702. £ 

%££££%£& 32, rue du 4 Septembre - 75002 pLis 

I . . *!0 M A dresse ! — 



eest mieux aux Bahamas! AIRBAHAMA&b 
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GOUVERNEMENT RAYMOND BARRE 

DANS SA DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 

Le premier ministre proposera an Parlement 
d’appronver le programme de Blois 


Commentant laconiquement la 
composition de son troisième gou- 
vernement après la nomination 
des secrétaires d’Etat, M. Ray- 
mond Barre a déclaré. Jeudi soir 
6 avril, sur le perron de l'Elysée^ 
que son « souci principal » avait 
ère s celui de V efficacité* et que 
s'y était ajoutées « une volonté de 
-représentation pour certaines ré- 
pions — VAÎsace, le Sud-Ouest — 
et aussi une ouverture politique ». 

Deux hommes, notamment, sym- 
bolisent selon l'Elysée et l'hôtel 
Matignon, ce * zeste » d'ouverture 
vers le centre gauche discrète- 
ment ajouté à la forte dose de 
continuité qui caractérise politi- 
quement la nouvelle équipe gou- 
vernementale psi rapport a la 
précédente. Ce sont MM. Jacques 
Pelletier, membre du groupe de 
la Gauche démocratique au Sénat, 
et M. Jean-Pierre Prouteau. mem- 
bre du parti radical 

Pour r Instant toutefois, le souci 
présidentiel d’ouverture n'appa- 
raitra qu'en filigrane dans les 
préoccupations de M. Raymond 
Barre, qui seront essentiellement 
consacrées à la réalisation des 
trois objectifs prioritaires fixés 
au gouvernement par le chef de 
l’Etat : « La poursuite du redres- 
sement économique, l’accentua- 
tion du progrès social, l’accrois- 
sement des responsabilités et des 
libertés. » Le premier ministre 
veut avancer rapidement dans 
ces trois voies et, à cette fin, H 
s’attachera surtout, au cours des 
prochains jours, d’une part à 
rendre véritablement opération- 
nelles les nouvelles structures 
gouvernementales et la réorga- 
nisation des cabinets ministériels 
souhaitée par le président de la 
République, d’autre part, la pré- 
paration du débat de politique 
générale, qui aura lieu le mer- 
credi 19 avril au Palais -Bourbon, 
et au sujet duquel 11 appartiendra 
au conseil des ministres, selon 
l'article 49 de la Constitution, de 
décider si le gouvernement enga- 
gera ou non sa responsabilité. 


Les Intentions du chef dû gou- 
vernement sont claires . NL . Ray- 
mond Barre tiendra devant les 

députés le même langage qu’en 
avril dernier et qui peut se résu- 
mer à une phrase qu’il se plaît 
souvent à répéter : .cil .-rouf 
mieux ne pas faire de promesses 
que Von ne soit pas ultérieure- 
ment capable de tenir. ». Les lignes 
de force de sa déclaration de 
politique générale reprendront les 
thèmes principaux du programme 
de B lois, et le chef dû gouverne- 
ment "ne doute - pas que ses objec- 
■ tifs économiques et sociaux soient 
compris et approuvés par la majo- 
rité de . l’Assemblée, même s’ils 
doivent être jugés dérisoires par 
l’opposition et trop timorés ou 
très insuffisants par le RJ? -R. qui, 
l’an dernier, au moment du vote, 
ne lui avait accordé qu’une 
confiance fort réservée. Chaque 
fols qu’on souligne les profondes 
divergences existent entre le pro- 
gramme de Blois et les proposi- 
tions économiques du mouvement 
gaulliste, le premier ministre ré- 
pond que; de toute façon, les dépu- 
tés du groupe RPJt. ont toujours 
consenti, finalement, à soutenir 
sa politique. . . 

Fort de l’appui des « chaban- 
nlstes», M. Raymond Barre parait 
convaincu de rencontrer au cours 
de cette session parlementaire 
moins de résistance qu’en 1977 
dans, les rangs de la majorité. 
D’autant moins que les objectifs 
qull se proposé de présenter ne 
sauraient être purement et sim- 
plement repoussés sous prétexte 
qu’ils ne vont pas assez loin, 
alors qu’ils devraient tout de 
mflmp se traduire par certaines 
améliorations économiques et 
sociales. C’est du moins ce que 
l’on semble penser & l’hôtel 
Matignon. Qui s'opposerait II la 
« pause » des charges sociales et 
fiscales en 1978 et 1979 ? Qui vote- 
rait contre l'augmentation du 
SMIC eà un rythme plus rapide 
que la moyenne des salaires » ou 
contre là. c réduction de l’écart 
moyen des salaires entre les ira- 


APRÈS LE DÉPART DE M. RENÉ HABY 

«Avec M. Beullac c'est le patronat 
qui entre au ministère > 

estime le S.G£JJ. - CFD. T . 

« Avec Christian Beullac, c’est le patronat qui entre rue de 
Grenelle », ont déclaré jeudi 6 avril les dirigeants du Syndicat géné- 
ral de Véducation natioanle (SGEN-CÈD.T.) au cours d’une confé- 
rence de presse. Dans les mois qui viennent, le syndicat s’ attachera 
personnels de l’éducation et de la recherche ». plutôt qu’à donner c des 
personnels de l’éducation et de la recherche » plutôt qvfà donner c des 
consignes plaquées artificiellement depuis le sommet ». 


Pour le SGEN-CPJD-T, M. Rene 
H&by laissera' le souvenir « de 
l’homme d’une réforme qui a 
réussi à faire l’unanimité des 
élèves, des enseignants, des pa- 
rents et des travailleurs contre 
elle. H a été. surtout ces derniers 
mois, le ministre de l’enseigne- 
ment privé. Son départ peut vou- 
loir dire qu’ü valait mieux conti- 
nuer la ré/orme sans lui, pour 
qu’avec le nom disparaisse la 
honte, et qi rtl valait mieux trou- 
ver un exécutant docile. Avec 
Christian Beullac, c’est le patro- 
nat qui entre rue de Greneüe. 
Cela signifie vraisemblablement 
une adaptation plus étroite encore 
du système éducatif aux exi- 
gences du patronat et le renfor- 
cement d 1 une conception de l’édu- 
cation comme un service annexe 
d’aide aux formations patronales 
existantes ». 

M. Beullac. ont encore affirmé 
les dirigeants du SGrEN-C-F-D.T.,' 


A ses lecteurs 
qui vivent 

hors de France 

M m)t 

présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront ime sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critiques parus 
dans leur quotidien. Humera 
spécimen sur demande. 


a été «le ministre des licencie- 
ment* et dé la répression syn- 
dicale: c’est peu encourageant 
pour les jeunes et pour le per- 
sonnel ». Le SGEN - C3?-D.T. a 
l’intention d’ouvrir, cinq dossiers 
avec le nouveau ministre : le 
sort des non-titulaires (suppléants 
dans le primaire, maîtres auxi- 
liaires dans le secondaire, per- 
sonnels hors statut dans le 
supérieur) ; l'amélioration des 
conditions de travail (selon .lé 
SGEN. une situation « qui peut 
devenir explosive » s’est déve- 
loppée dans beaucoup d’établis- 
sements par les mauvaises condi- 
tions de travail des personnels .et 
l’ennui des élèves) : le problème du 
remplacement des maîtres absents 
doit être réglé ; la rénovation 
des formations, dans - les écoles 
normales d’instituteurs et cTlnsti- 
ta tri ces ; la défense des droits 
syndicaux et des libertés ; l’action 
contre la réforme du système édu- 
catif (abrogation des textes sur le 
dossier scolaire, refus d’un sou- 
tien qui reconstitue ies filières). 


0 Le Syndicat ' national des 
enseignements techniques et pro- 
fessionnels CSNÆ.TJ».-C.G.T.f «a 
dénoncé l’emprise grandissante , du 
mtmsitère du truvaü sur la for- 
mation professionnelle. (~) La 
nomination de M. Beullac à l’édu- 
cation confirme c es craintes. Le 
responsable des contrats emploi- 
formation. dû développement des 
centres de formation d’apprentis, 
des formations ■ ultra-courtes qui 
fournissent une. main-tFœuvre 
gratuite au patronat et dévalo- 
risent la. form a tio n professionnelle 
des jeunes, se troupe «respon- 
sable» de rensemble du système 
éducatif français. Mutation signi- 
ficative de la - politique de la 
majorité en matière d’ éducati on. » 

m Le Syndicat national des 
lycées* et collèges (SNALC). « tout 
en réaffirmant son opposition ré- 
solue à certains aspects fonda- 
mentaux de la réforme Haby, 
souhaite, dans un esprit dobjec- 
tMté et de totale indépendance, 
engager rapidement avec le- nou- 
veau ministre un dialogue décrispé 
sur des bases réalistes*. 


vaBleurs manuels et les travail- 
leurs non manuels s? Qui rejet- 
terait la gratuité totale des soins 
médicaux aux personnes, âgées 
bénéficiant du minimum vieillesse, 
rallongement de trois mois du 
congé maternité, la désignation 
de représentants des cadres, avec 
voix délibératrice, an Bein des 
conseils- de surveillance et des 
p/^naoijc d’administration, ou. en- 
core, la création par l’Etat, pen- 
dant cinq ans, de dix mille 
emplois à temps partiel? - 
• ttCe que nous assurons; & es! 
que tout cela peut être fait et 


que si Von va plus vite [dans le 
redressement de l’économie] on 
pourra faire' plus*, déclarait 
M- Raymond Barre le 11 Janvier 
à Antenne 2. il dira la 
chose aux députés, avant de le 
répéter devant les dirigeants des 
organisations syndicales et pro- 
fessionnelles avec lesquels il aura 
vraisemblablement, comme le chef 
de l'Etat, une série d’entretiens, 
bien qu’aucun rendez-vous ne soit 
prévu pour le moment à l’hôtel 
Matignon. Les seconds seront 
beaucoup plus difficiles à convain- 
cre que les premiers. — A. R. 



(Dessin, de XONK.) 


les ministres sont invités à réduire 
[importance de leur cabinet 


Comme l’avait indiqué 
M. Pierre Hunt, porte-parole de 
l'Elysée, le 4 avril. l’Installation du 
nouveau gouvernement doit être 
l'occasion de réformer les rap- 
ports entre le» ministres et leur 

BAminfg fT -n-fcfan bw ' ' réduisant ■ lô 

rôle des cabinets. Une circulaire 
a été a/iressAp aux ' mintetreg , 
jeudi 6 avril, les invitant à limi- 
ter le nombre de leurs collabo- 
rateurs à six ou huit selon l'im- 
portance de leur département. . 

MM. Jean- François-Poncet, 
secrétaire général de la prési- 
dence de la République, et Mar- 
ceau Long, secrétaire général du 
gouvernement, sont chargés de 
veiller à l'application de ces di- 
rectives. qui ont - été précisées 
par MM. Giscard ’ d’Estaing et 
Barre lors du conseil des minis- 
tres de Jeudi. 

-Des consignes analogues 
avaient été données aux membres 
du gouvernement de M. Chirac, 
en mai 1374. Le président " de la 
République et le premier ministre 
souhaitaient que l’Importance des 
cabinets soit limitée à sept per- 
sonnes pour les ministres d’Etat, 
cinq pour les ministres et deux 
■pour les secrétaires d’Etat. 

Cette directive avait été très 
vite tournée par l’entrée, dans 
les cabinets, de .chargés de. mis- 
sion «officieux» et par le déta- 
chement administratif, auprès de 
tel ministre ou secrétaire d’Etat, 
de fonctionnaires con tinuant à 
relever de leur administration 
d’origine et toujours appointés* 
par elle. Ainsi, le cabinet de 
M. Barre ne compterait pas moles 
de cinquante-deux personnes. On 
peut aussi relever qu’à l'Elysée 
travaillent plusieurs personnes 
dont le nom n’est jamais apparu 
au Journal officiel et qui sont 
chargées, notamment, des études 
d’opinion ou de l’organisation des 
voyages présidentiels. 

L’ inflation des cabinets minis- 
tériels et le caractère excessif des 
prérogatives dont Us disposent 
parfois ont été souvent dénoncées 
comme un obstacle majeur à l'ef- 
ficacité de l’action gouvernemen- 
tale. La Fondation nationale des 
sciences politiques avait organisé 
un colloque sur ce thème en fé- 
vrier 1972. Un an plus tard, à la 


veille de la formation du troisième 
gouverne m ent de M. Messmer, tin 
décret avait été préparé, afin de 
rappeler les obligations deç mem- 
bres- des cabinets ministériels et 
de réduire leur nombre.. En avril 
1975. un an après la formation du 
cabinet de M. Chirac, la ques- 
tion avait été évoquée au cours 
du « séminaire » du gouverne- 
ment, à Rambouillet. 


Dans les cabinets ministériels 

■ M. PHH.ÈPPE MESTO 
DIRECTEUR DU CABINET 
DU PREMIER MINISIRE 

. M. Philippe Mestre, préfet de 
la région des Pays de la Loire, 
préfet de la Loire-Atlantique est 
nommé directeur, du cabinet du 
premier ministre en remplace- 
ment de M.. Daniel Doustin .qui 
devient conseiller technique 

M. Daniel Doustin occupait les 
fonctions- de directeur de cabinet 
de M. Raymond Barre depuis 
le 30 août 1976. H se verra chargé 
de missions ponctuelles, tant à 
Paris qu’en province. 

|M. Philippe Mestre est nè le 
23 août "1827 k Talmont (Vendée). 
Diplômé de l’Ecole nationale de la 
Francs d’outre-mer, 11 a été succes- 
sivement secrétaire de l’Afrique 
équatoriale française ( 185 H. chef de 
district au Congo (1353-1957), direc- 
teur du cabinet du haut commis- 
saire au Congo (1857-1950). boub- 
prtfet de Cassai gne (Gers) en 1951. 
directeur adjoint, chargé de l’In- 
formation à la délégation générais 
en Algérie (1961). directeur du cabi- 
net du préfet d’Indre-et-Loire (1962). 
conseiller technique au cabinet de 
M. Pierre Messmer, -ministre des 
armées (1964-1969).' chargé de mis- 
sion puis conseiller technique au 
cabinet de M. Jacques Chaban-Del- 
Tnmr . premier ministre (1989-1970 et 
1971-1973), présidant de la commis- 
sion interministérielle pour les rapa- 
triés d’outre- mer (1969-1970). préfet 
du Gers (1970-1971), consemer au 
cabinet de M. Pierre Messmer. pre- 
mier ministre (1972-1973). préfet de 
la région de Base Normandie, pré- 
fet dn Calvados (1972-1976). n avait 
été nommé préfet de la région des 
Pays de la Loire en 1976.] 


La p|ace dés femmes 

Denx de rnsins 

Le deuxième gouvernement de 
M. Raymond . Barre, après - le 
réaménagement du 10 Janvier 
dernier, comptait six femmes sur 
quarante et une personnes. C’est 
un record du monde, prétendait- 
on à reysée. Dans le troisième 
gouvernement de M- Barre, .on 
ne compte plus — après le 
départ de Mmes Hélène Missoffe 
et Christiane Scrivener — que 
quatre femmes . sur trente-huit 
personnes (1). Ce recul ne bit 
l’objet cTeuarn commentaire 
officiel On ne se vante . as 
d’un record perdu. 

Fauî-fl penser que,' les élec- 
tions passées, les femmes- ne 
sont plus à la mode ? Ou taut-11 
croire que, déjà, les nomina- 
tions de ministres et - de secré- 
taires d’Etat ne tiennent plus 
compte du éexe des 'Intéressés, 
prouvant ainsi qu’hommes et 
femmes sont tout à fait égaux 7 
Rapide, très rapide évolution des 
-mentalités. — Br. F. 


(1) Mmes Simone VeU (minis- 
tre de la santé et ds la famille). 
Atira» Saunier - Selté (ministre 
des universités). Nicole Ptsiuier 
(secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre du travail st de la par- 
ticipation , chargée' de l’emploi 
féminin) ■ et Monique Pelletier 
(secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de la Justice). 


Après la création 

d f un < grand > ministère de I* environnement 

AVEC QUELS MOYENS ? 


la création d*un « grand » 
ministère de l’environnement et 
pas. vendredi matin, définit) ve- 
par les associations écologistes. 
s Le ministère de l'environne- 
ment possède désormais des 
moyens. Nous attendons de voir 
dans quelle mesure a saura les 
appliquer », estime M. Jean- 
Claude Delarue, président de 
S-OiL-Envlronnement. 

De son' côté, M. Alain Gillot, 
président de Tordre des archi- 
tectes, noos a déclaré : «Je me 
réjouis vivement de cette déci- 
sion, qui correspond à une idée 
que f avais lancée ü y a un an. 
De deux choses l’une : ou bien 
ce sera roccasion tTun rééquili- 
brage entre la qualité, la création 
architecturale et les problèmes qui 
relèvent des ingénieurs des ponts : 
ou bien ce sera, sous une appel- 
lation nouvelle, un super - 
ministère de Véquipement et une 


M. mm PROPOS QUE 
M. JACQUES BLANC -UR SUC- 
CÈDE AU SECRÉTARIAT GÉNÉ- 
RAL DU P, R. 

M. Jean-Pierre Soissorj. minis- 
tre de la jeunesse, des sports et 
des loisirs, a annoncé jeudi 6 avril 
qu'il donnera sa démission du 
secrétariat général dn parti ré- 
publicain lois de la réunion du 
bureau politique de cette for- 
mation, ]e Jeudi 13 avril. Confor- 
mément à l'article 19 des statuts 
du PSL, il appartiendra alors & 
cette instance de procéder à la 
nomination «Tune secrétaire géné- 
ral intérimaire. Une majorité des 
deux tiers est requise pour cette 
élection. 

lü Boisson' a déclaré-: a Pour 
ma part, je proposerai que cette 
Jonction soit confiée à K. Jacques 
Blanc, ancien secrétoire d’Etat et 
député de la Lozère. » ’ ’ 

M. Jacques- Blanc a été reçu 
jeudi , après-midi par te président 
de la République. 


UN «cDÉPAKTCMENT 
MWISTSffl.» 

POUR if TOURISME 

Le secrétariat cFEtat au tourisme 
est désarmais fondu dans le mi- 
nistère de la jeunesse, des sports 
et des loisirs. U était souvent 
avancé' que P administration du 
tourisme serait transformée en 
direction. En définitive, il n’en 
sera rien •: le tourisme semble 
devoir tout au plus obtenir rang 
de « département ministériel 
Cet oubli oû semble tombé le sec- 
teur touristique a, d’ores et déjà, 
provoqué une réaction du syndi- 
cat national des agences de 
voyages, qui « regrette la suppres- 
sion du secrétariat d’Etat et s’in- 
quiète de revenir d’une industrie 
majeure qui dépasse largement le 
cadre des loisirs ». 


mainmise déguisée sur V archi- 
tecture. Nous verrons.» 

Tandis que les décrets d'attri- 
bution des nouveaux ministres 
sont en cours de rédaction à 
Matignon, les négociations sont 
engagées pour définir le c décou- 
page» précis des fonctions entre 
les ministères. IL d’Ornano a 
ainsi tenté, sans succès, de garder 
sons sa houlette la direction des 
routes de l’ancien ministère de 
l’équipement, qui représente, avec 
un budget de S milliards de 
francs, un «gros morceau ». D’au- 
tre paît, l’affectation du service 
des monuments historiques (clas- 
sement et inscription, gestion des 
crédits de restauration) n’était 
pas,, vendredi matin, déflnlteve- 
ment arrêtée. 

Outre l’autorité nouvelle qu’il" 
exercera sur k» importants ser- 
vices locaux de l’ex-éq uipeznent, 
le ministre de l’environnement se 
voit doté brusquement — et arti- 
ficiellement — (Ton budget au 
moins vingt fols plus élevé qu’an- 
paravant II conserve en effet le 
budget de l'environnement (ravi-' 
ron 400 millions de francs), au- 
quel s'ajoutent les 6 milliards du 
logement (essentiellement affec- 
tés aux aides à la construction de 
logements sociaux) et les 900 mil- 
lions de la direction de l'aména- 
gement fonder et de l’urbanisme. 

La direction de l’architecture 
apporte 350 millions de francs à 
condition qu’elle conserve les 
monuments historiques, qui re- 
présentent les neuf dixiémes de 
cette .somme. D’autre part, le nou- 
veau ministre aura vraisembla- 
blement à sa disposition les cré- 
dits (de l’ordre du milliard) 
affectés à la voirie urbaine, et 
gérés par 1a direction des routes. 
Enfin, la gestion du personnel 
représente plus de 6 milliards de 
francs de crédits de fonction- 
nement — M. Ch. 


r Mme BRIGITTE GROS 
A PRfrÉRt 

SON MANDAT D£ 5ÔMIEUR 
A UN SECRÉTARIAT D’ÉTAT 

Mme Brigitte Gros, sénateur 
(non inscrit) des Yvellnes, maire 
de- Meulan. membre du bureau 
national du parti radical, à qui 
le premier ministre avait proposé 
d'entrer dans le gouvernement, 
a décliné cette offre et expliqué 
les motifs de son refus dans 
une déclaration où elle Indique 
notamment : «Je crois au rôle 
du Parlement chargé de contrô- 
ler l'action du gouvernement et 
de promouvoir, par sa fonction 
législative, les réformes Indis- 
pensables que lee Français 
attendent 

» La régime Institué eh 1958 
par le général de Gaulle interdit 
au parlementaire qui devient 
ministre de retrouver, au terme 
de sa mlssiOn gouvernementale, 
aa place au sein de son Assam- 
blée. 

» Le premier ministre m’a 
confirmé qu’il était, comme le 
président de la République lui- 
même, favorable è le révision 
rapide de Partiale 25 de le 
Constitution qui traite de ce 
problème. » 


• Un sondage de P1FOP pu- 
blié par France-Sotr du 8 avril, 
réalisé du 30 mars au 5 avril 
auprès de 1358 personnes, fait 
apparaître que 59 % des per- 
sonnes Interrogées se déclarent 
satisfaites de l'action du prési- 
dent de la République. 

Pour la première fols depuis 
février 1977, la courbe de popu- 
larité du premier ministre, 
M. Raymond Barre, devient posi- 
tive : 45 % des Français sont 
satisfaits et 43% mécontents. 


La modification des statuts du R. P. R. 


La préparation dn congrès 
extraordinaire du RPH* qui se 
tiendra dimanche 9 avril à Paris, 
a. provoqué une réaction de 
M. Olivier Guichard le député 
de Loire-Atlantique a estimé 
« regrettable » la réforme des 
.statuts du mouvement qui y sera 
■proposée, ü a Jugé que celle-ci 
n’était pas s, heureuse » et espère 
que « la. raison triomphera ». Le 
projet de réforme .des statuts du 
RP JL dispose : ; . 

. « Les membres du Rassemble - 
.ment qui sont nommés au Conser 


constitutionnel, à des fonctions 
ministérielles ou élus à la prési- 
dence des Assemblées parlemen- 
taires, cessent de ce fait d’appar- 
tenir aux instances dont üs sont 
membres dans le mouvement, et 
ne sont pas remplacés. » 

Cette mesure aurait notamment 
pour effet, si die était adoptée, 
d'empêcher M. Chaban-Dehnas, 
président de l’Assemblée .natio- 
nale, de continuer à être membre 
du conseil politique et du comité 
centra] ; M. Maurice Papou per- 
drait èa qualité de membre du. 


conseil politique, et MM. Peyre- 
fitte et Bourges celle de membre 
du comité central 

Ce projet ne peut, en revanche, 
viser M. Prey, ancien député 
U.D. R, président du Conseil 
constitutionnel, puisque l’article 2 
du décret du 13 novembre 1959, 
relatif- aux membres du Conseil 
constitutionnel stipule que ceux-ci. 
« .^Interdisent d’occuper a» sein 
if un parti ou groupement poli- 
tique tout poste de responsabiliî * 
ou de direction*. 
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LA COMPOSITION DU TROISIÈME 


Ceux qui arrivent 

M. Jacques Pelletier: un régionaliste convaincu 


M. Jacques Pelletier fat» en 
juin 1966, le plus Jeune membre 
du Sénat. Elu clans l'Aisne, dépar- 
tement dont il préside le conseil 
général depuis 1964» fl est né le 
1" août 1929 à VUlers-en- 
Prayères, village dont il est maire 
depuis 1953. Agriculteur et pro- 
priétaire terrien, il milite au sein 
du Centre démocrate, dont il 
devient, en 1970, vice-président. 

H s’emploie A créer un véritable 
centrisme d'opposition et se pro- 
nonce en faveur de la fusion des 
for mations ayant constitué le 
Mouvement réformateur. Pour 
affirmer le courant centriste, 11 
propose même que celui-ci se dote 
d'un candidat pour l’élection pré- 
sidentielle de 1974 et il avance 
le nom de ML Edgar Faure. 
M. Lecanuet et la majorité des 
dirigeants du Centre démocrate 
ayant choisi de soutenir M. Gis- 
card d'Estaing, il constitue, en 
avril 1974, un groupe d’opposants 
et rompt progressivement avec sa 
formation d’origine. Il participe & 
la création d’un Groupe d’études 
réforme et action (GERA), qui. 
lors du second tour de l'élection 
présidentielle de 1974» se pro- 
nonce en faveur de M. François 
Mitterrand. 

M. Jacques Pelletier s’associe 
ensuite, au cours des derniers 


mois de 1974, & la tentative 
avortée d'élargissement du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
& des centristes et des gaullistes 
d’opposition. H rompt ses négo- 
ciations avec le MJLG. notam- 
ment pan» que ML Robert Fabre 
avait décliné les premières avan- 
ces du président de la République 
proposant de rencontrer les porte- 
parole de l'opposition. 

~ Après le départ de M. Caillavet 
de la vice-présidence du MJR.G.» 
en mai 1975, U fonde avec le 
sénateur de Lot-et-Garonne un 
groupe se situant « dans une 
opposition raisonnée et responsa- 
ble » qui va s'intituler : Comité 
d’action pour la démocratie so- 
ciale. Mais, en mn.ru 1976, pour 
conserver son siège de président 
du général de l’Aisne, 

M. Jacques Pelletier doit accepter 
d'être soutenu par la majorité. 
En juillet 1977, U participe, aux 
côtés de trois secrétaires d'Etat, 
mm. Lenoir, Stlrn et Stoléru, au 
lancement du Carrefour social- 
démocrate. 

Partisan d’une politique d'inté- 
gration européenne, le nouveau 
secrétaire d'Etat est un régiona- 
liste convaincu. Comme sénateur 
il s’est notamment Intéressé à 
l’évolution des territoires d'outre- 
mer. — T. P- 


M. Jean-Pierre Prooteau : du mendésisme 
au giscardisme, en passant par l'« apolitisme > 

M. jean-Pierre Fronteau, an- Prouteau a mené une action poli- 
cien grand-maître du Grand- tique visant A réunifier la «fa- 


M. Jacques Limouzy : un rôle sur mesure 
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M. jean-Flerre Fronteau, an- 
cien grand-maître du Gi and- 
Grient de France (1973-1976), est 
né te 28 octobre 1930 à Paris. 
Officier de la marine nationale 
(1955), puis contrôleur de gestion 
de la compagnie générale de 
TSF. (CSF.) et secrétaire géné- 
ral an Centre français de recher- 
che opérationnelle (1960-1986), 11 
a dirigé, de 1967 A 1974, la Société 
d’informatique de -conseil et de 
recherche opérationnelle ( fi n al e 
de la Caisse nationale de crédit 
agricole). Depuis 1976 11 est prési- 
dent du Centre n BWnrneJ de coo- 
pération Interprofessionnelle, et 
directeur général de la Confédé- 
ration des organismes mutualistes 
agricoles. Cette activité profes- 
sionnelle ra conduit, après quel- 
ques hésitations, à rallier au 
printemps 1977 les Groupes 
initiatives et responsabilités 
(GIR) créés par MM. Debatisse 
(F-N-S K A ). Gingembre CP.M.R). 
Charpentié (C.G.C.), Combe 
(chambres de métier), et MOn- 
nier (syndicats médicaux). Il 
s’était rapproché, dans un pre- 
mier ternis, du Comité national 
de Maison des classes moyennes, 
fondé par Roger Miilot. et était 
membre du conseil supérieur des 
classes moyennes, crée & {Initia- 
tive du président de la Républi- 
que. Au sein des 'GIR. ML Prou- 
teau représente une tendance 
« giscardienne. » tandis que 
M. Debatisse se situe plutôt dans 
la mouvance de M. Jacques 
Chirac. 

Parallèlement A cette activité 
de regroupement de classes 
moyennes et à ses responsabilités 
professionnelles, ML Jean-Pierre 


mine radicale». Après avoir été 
avec M. Pierre Simon (ancien 
grand-maître, lui aussi, mais d’une 
autre obédience maçonnique: : la 
Grande Loge de France), l’un des 
animateurs du cercle clés Amitié s 
radicales» rassemblant des radi- 
caux de diverses tendances. 
M. Jean-Pierre Prouteau avait 
officiellement rallié l’an dernier 
le parti valoitien, où 11 avait 
naguère milité dans le sillage de 
M. Pierre Mendfes France. Pré- 
sident des Jeunesses radicales 
d'Indre-et-Loire (1955-1958), fl 
fut aussi, de 1960 A 1363, président 
de l’Union démocratique des an- 
ciens d’Algérie, formation de ten- 
dance « > A 

appartenait également M. Jean- 
Jacques Servan-Schreîber. 

An Grand Orient de France, 
dont fl fut grand maître, fia en 
septembre- 1973 contre un candi- 
dat socialiste; ML Feranand Ras- 
sis, le nouveau secrétaire düBtat 
représentait une tendance « apo- 
litique ». 

ML Jean -Pierre Prouteau 
n'exerce plus de fonctions de res- 
ponsabilité an Grand-Orient de 
France mais il n’a pas quitté cette 
obédience et y conserve de nom- 
breuses amitiés. Celle, notamment, 
de l’actuel grand maître ML Mi- 
chel Baroln. n pourra ainsi contri- 
buer, au sein du gouvernement. 
A raviver l’espérance de ceux qui 
souhaitent l'ouverture vers le cen- 
tre gauche et croient que la 

f ntnft-nwipmtiwto «tenw im y nrw 

banne vole de passage. 

A. G. 


a L’Assemblée, c’est un peu mon 
foyer n, avouait récemment celui 
qui nommé secrétaire d'Etat 
chargé des relations avec 1e Par- 
lement, retrou ve des fonctions 
qu’il avait déjà exercées, sous 
l'autorité de M. Frey, puis de 
M, Chirac, de Juin 1969 a juillet 
1972, rf sure le gouvernement de 
ML Chaban-Delmas, avant d’être 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre de l’éducation nationale 
dans les deuxième et troisième 
cabinets de M. Messmer. d’avril 
1973 à mal 1974. 

Et il est vrai qu'il s'agit là 
(Ton poste sur mesure pour ce 
célibataire dont la lèvre gour- 
mande, la chevelure en bataille et 
la silhouette d’un notable de pro- 
vince font, an Palais-Bourbon, 
partie du décor. Homme de dia- 
logue. il avait su, A l’époque, plaire 
aux députés par son rondeur 
ftffaMg et sa volubilité toute mé- 
ridionale. 

Né A Castres 1e 29 août 1926, 
licencié en droit, ML Jacques Li- 
mouzy est, en 1958, A sa sortie de 
l’ENA, chef de cabinet du préfet 
des Aurès. L’année suivante, il 
sera rUrwAgm- de cabinet du pré- 
fet du Doubs, puis, nommé sous- 
préfet, directeur de cabinet du 
préfet de la Somme. En 1965, 11 
est chargé de mission auprès du 
préfet de la région Picardie puis, 
ai 1966, an cabinet de M. Roger 
Frey, ministre de nntérieur. 

En mais 1967, il conquiert le 
siège de la 2* circonscription du 
Tarn, qtffl conservera en juin 
1968, en mars 1973, en mat 1975 
(élection partielle) et en mars 


1978. En 1970, il déviait consente- 
général du canton de Castra ni 
sera réélu en 1976), et maire de 
cette ville, en 1971, gvant d'y être 
battu, A la surprise générale, aux 
élections municipales de mars 
1977. 

Membre de la comznlsskat des 
lois, rapporteur pour avis (bud- 
get de l'intérieur}, ML limcràzy a 
été, en mars 1978, vice-préeMeut 
du comité cTétudes chargé de pro- 
poser au Parlement les moyens 
d’améliorer tes interventions fon- 
cières des collectivités locales ; en 
novembre 1976, rapporteur de la 
commission d'enquête sur l’utili- 
sation des fonds publics alloués 
aux entreprises de construction 
aéronautique et, en mai 1977, 
rapporteur de la commlsshxu d’en- 
quête parlementaire sur les Im- 
portations «sauvages». Pour ob- 
tenir la création de cette dernière, 
M. limouzy n'avait pas hésité à 
brandir à la tribune deux mini , 
slips, l'un français, l'autre snfl- 
coréen. Une photo qui devait 
être reproduite tfams de très nom- 
breux Journaux étrangers. 

M. Limouzy, qui a occupé, 
depuis 1973, diverses fonctions 
dans l’appareil de rUDJEA, est, 
depuis Juin 1977, président du 
conseil régional Midi-Pyrénées 
du RPJL En Avril 1974, il avait 
adhéré A l'appel des s 43 s mem- 
bres de ÎTJJDJL favorables & b 
candidature de M. Giscard d'Es- 
taing. rassuré par une déclaration 
de ML S tlrn affirmant que cette 
démar che « ne visait absolument 
pas Af. Ckaban-Dehnas » ™w 
était « un appel à za réflexion ». 

■ P. Fr. 


M. Pierre Aigraîn : un homme de terrain 


M. François Delmas : le prix d'une revanche 


Depuis vingt ans. le nom de 
Pierre Aigrain est étroitement as- 
socié à la recherche scientifique 
française. Ni polytechnicien ni. 
(marque, ce Poitevin, né le 28 sep- 
tembre 1924, est un martn_ qui 
n'a fcmnfR navigué- A sa sortie 
en 1945 de l’Ecole navale, U va 
suivre pendant trois ans des cours 
aux Etats-Unis où il décroche un 
titre de docteur ès sciences de 
l’institut Carnegie de Pittsburgh. 

De retour en France, en 1948. il 
travaille deux ans au centre 
d'études et de recherche de la 
marine française. Après un doc- 
torat d’Etat en 1950, un passage 
au Collège de France et au Com- 
missariat A l’énergie atomique, il 
entre dans renseignement. De 
1952 A 1961 il professe A 1.111e. pois 
A Paris, où il occupe la chaire 
d'électronique générale. En 1961, 
M. Pierre Algrin prend la direc- 
tion scientifique de la D-R.M.K 
(direction des recherches et 
moyens d’essais) du ministère des 
armées. Quatre ans plus tard, il 
de vient directeur des enseigner 
meute- supérieure A l’éducation 
nationale et, après avoir mis en 
œuvre d’importantes réformes; il 
quitte ce poète peu avant les évé- 
nements de mal 1968. 

Commence alœs une nouvelle 
étape. ML Maurice ■ Schumann, 
alors ministre de la recherche, 
l’appelle A Za direction de la dé- 
légation générale A la recherche 


scientifique et technique. Au cours 
des cinq années passées à la 
tête de la D.GJtJ3.T.,'fl va déve- 
lopper les a actions concertées» 
entre te secteur public et l'in- 
dustrie privée. Il n’hésitera pas 
notamment à protester contre 
l’insuffisance des crédits publics 
consacrés A la recherche. 

Après une armée sabbatique 
passée comme professeur au 
Massachusetts mstitizte of Tech- 
nology (M.T.T.). il entre an groupe 
Thomson 1e 1" septembre 1974 
comme directeur technique géné- 
ral Animateur depuis nov embr e 
1973 d’un club Perspectives et 
Réalités regroupant des person- 
nalités scientifiques, M. Pierre 
Algrin préside en 1975 la com- 
mission chargée de proposer une 
réforme de r Academie des 
sciences. En février 1976, fl est 
nommé au comité de politique 
scientifique et technologique de 
1’O.C.D.HL et, U y a quelques se- 
maines. M. Raymond Barre l’a 
chargé de constituer un groupe 
de travail Interministériel appelé 
A dégager les grandes lignes d’une . 
politique de collecte de données ; 
scientifiques. 

L’expérience et l’autorité de ! 

M. Pierre Aigrain prend la direc- 
brier A préserver l'autonomie et 
tes compétences du secrétaire 
d’Etat A la recherche face aux 
appétits et aux .préventions des 
ministères voisins. — J.-M. Q. . 


ML François Delmas, l’une des 
grandes figures de la vie poli- 
tique TnantpeTHéralTn », a mtamA 
son itinéraire politique dans le 
courant radical-socialiste. Cet 
avocat de soixante-cinq ans, qui 
Obtint la croix de gnerre 1939-1945. 
devint, en 1947. conseiller munici- 
pas de Montpellier, puis, en 1951, 
conseDer générai de l'Hérault. Elu 
maire indépendant en 1959, U 
-devint membre du bureau poli- 
tique de la Fédération des répu- 
blicains indépendants. Délégué 
régional de cette formation, il 
organisa la. campagne du candi- 
dat Giscard d’Estaing dans le 
département de - l’Hérault Cette . 
participation active lui A Tait 
longtemps espérer une participa- 
tion. an gouvernement 

Mais celle-ci apparaît surtout, 
aujourd’hui, comme la récompense 
de la revanche qu’il a prise sur- 
son rival socialiste, M. Georges 
Prêche. Ce dernier, en effet, l’a 
emporté lors des élections muni- 
cipales de mais 1977, notamment 
grâce aux suffrages des «pieds 


noirs». Four l’aider A. emporter 
le siège de député te parti répu- 
blicain fit de U. Delmas son se- 
crétaire national chargé des rapa- 
triés. De fait, il fut élu. en mais 
dernier, grâce A la relative' neu- 
tralité die rapatriés. Mtfs il te 
fut difficilement, et aprés une 
grave polémique concernant fins- 
cription de quelque sept caita 
Français de l’étranger, pour la 
plupart résidant en Côte-d’IvoIre. 
(M. Delmas a devancé M. Prêche 
de 618 voix.) Cette élection' est 
(TaiHeTira contestée devant le 
Conseil constitutionnel. 


LE MONDE 

mef chaque jour ù la dbpotiiion 
de ses lecteurs des rubriques 
cf Annonces brcmobfflères, 

- Vous y frouverez peut-être 
LA MAISON 
que vous recherchez. 


M. Jacques Fouduer : un spécialiste 
du inonde rural 


Docteur vétérinaire, ML Jac- 
ques Fouchier est né le 10 Juin 
1913 A Mauzé-Ie- Mignon (Deux- 
Sèvres). C’est à saint-Malxent- 
l 'Ecole, où U est installé depuis 
1938, que commence sa carrière 
politique. En 1951, fl est élu 
conseiller général (RPF.), man- 
dat qui lui est renouvelé en 1968 
et 1964. Président de rassem- 
blée départementale depuis 1967, 
il est en revanche battu aux 
élections cantonales de. mars 
1970. M. Fouobler se démet .alors 
de son manrfiit de -maire, de' 
Sain t-Malxent-1 "Ecole qtfll . dé- 
tenait datais avril. 1959.. ■ . . 

Depuis 1958, ML Fouchier -re- 
présente la 2* circonscription 
des Deux-Sèvres - A l’Assemblée 
nationale, où, Indépendant de 
1958 A 1962, fl siégera successi- 
vement, comme apparenté au 


Centre démocratique, puis, après, 
sa réélection avec le soutirer de 
1TJDJL en 1968. an groupe 
FDM. (Progrès et Démocratie 
moderne). 11 s’apparente au 
groupe des républicains lndépen- 
dans après la . dissolution de 
l’Union centriste, en juillet 1974. 
M ' Fouchier Avait retrouvé son 
mandat parlementaire dès le 
premier tour des dernières élec- 
tions législatives. Après en avoir 
été secrétaire, puis vice-présidents 
M. Fouchier présidait depuis 1973 
la. commission, de la production 
et des échanges de l'Assemblée 
nationale. . 

Entré en Juin 1966 au bureau 
du Centre national des Indépen- 
dants, il en est depuis 1973 le 
vice-président. ' M. Fouchier à 
d'autre part présidé le conseil 
régional de Poitou-Charentes de 
1976 A 1978. 
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AustriaaAirünes, 
c’est autre chose! .. 
Cest un autre état 
dtspriti^ous esti- 
mons que nos 
passagers ionttiroitan 
confort devions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au soutire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne enDC9; 
départ d’Orfy-Sud 
chaque soir à21 h 45, 
arrivée à Vienne à - , 
22 h 35. ! 


M* Daniel Hoeffel : un Alsacien indépendant 


J le. A 890 


M. Daniel Hoeffel, secrétaire 
(TEtat auprès du ministre de la 
santé et de la famille, avait 
appartenu en 1954 an cabinet 
du général Pierre Koenlg, mi- 
nistre de la défense dn-wg le 
gouvernement de M. Pierre Man- 
dés France et député (républi- 
cain social) dn Bas-Rhin.' Doc- 
teur en droit et diplômé de 
l’Institut d'études politiques de 
Strasbourg, où U est né le 23 Jan- 
vier 1929, M. Hoeffel est le fils 
de Robert Hoeffel, sénateur 
OIFF.) du Bas-Rhin de 1948' 
A 1959. 

Entré A la chambre patro- 
nale des Industries du Bas-Rhin 
en septembre 1954, ml Hoeffel en 
devient secrétaire général en 
1959, puis, en 1974, délégué gé- 
néral. MAlre de Wanila-hBhrtni 
. (deux cents - habitants) depuis 
1965, Il siège an bureau de r As- 


sociation des maires du Bas- 
Rhin. ML H oeffel a appartenu A 
la CODER d’Alsace de 1968 A 
1973. puis fl est entré an Comité 
économique et sodaTde la région 
et fl a été Su président en 
1976-1977. ' 

."Un an plus tard, M. Hoefiel 
annonce son '■ Intention d’être 
■candidat indépendant Aux élec- 
tions sénatoriales. Sollicité tant 
par. te RF JR. que par le- CDJ5. 
de s’inscrire sur Ieuis listes, il 
refuse et favorise ,1a constitu- 
tion d’une liste commune de la 
majorité, dont II prend là tête, 
e t qu i art élue. M. André Bord, 
député du. Bas-Rhin et dirigeant 
RFJA en Alsace, ayant dé- 
cide de renoncer A ses fonctions 
gouvernementales pour se consa-' 
çrer A sa rég io n, celle-ci sera 
donc représentée dans le nou- 
veau- cabinet- par tm homme de 
la a majorité présidentielle ». 


Un sourire 
racœurcit les distancés 
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tles distiUic^ 


Ceux qui changent 

M. Paul Dijoud : faire parler les jeunes 


Nommé secrétaire d’Etat & la 
jeunesse et aux ' sports le 
8 juin 1977 en remplacement dé 
M. Jean-Pierre Soisson, qui. deve- 
nait secrétaire général du parti 
républicain. M. Paul Dijoud aura 
mené au pas de charge une 
consultation des jeunes dont on 
peut se demander si elle con- 
naîtra après, son départ davan- 
tage de suites que le Livre blanc 
mis au point par M. François 
Missoffe en 1967. 

Début septembre 1977, ML Di- 
joud rend public un sondage, 
expurgé de quelques- réponses, 
gênantes, sur les aspirations des 
jeunes à en discuter au cours 
connaître cinquante-huit «direc- 
tions de recherches » sur le 'cadre 
de vie, l’entrée dans la vie active, 
les lois Ire, le bénévolat, l’ouver- 
ture des frontières, et Invite les 
jeunes & en discuter ua. coure 
d’une * consultation nationales 
qui se prolongera Jusqu’e n 
février 1978. Les résultats, consi- 
gnés dans un 'épais volume, abor- 
dent tous les aspects ou presque 
de la vie des Jeunes. Us attendent 
aujourd’hui M. Soisson. 

Les réalisations de ces dix mois 
sont< plus minces, quoique, pour 
certaines, non négligeables 
mesures en faveur des centres 
de vacances et de loisirs; reva- 
lorisation des crédits accordés 
aux offices franco-québécois et 
franco-allemand ; décision, tar- 
dive, d'installer un circuit moto 
& Tremblay-lès-Gonesse (Seine- 
Sein t.-Denle), tandis que le nom- 
bre des Victimes de la piste 
« sauvage » de Rongis (Val-de- 
Marne) ne cessait de croître ; 
lancement, contesté et contes- 
table, (Ton mensuel. Information 
jeunesse, en pleine campagne 
électorale, etc. 

Ces mesures, décidées dans les 
limites étroites d’un budget que 
M. DUoud n’avait pas préparé. 


et, pour certaines, selon des prio- 
rités — celles du VU* Plan — 
qu’il n’avait pas choisies, ne peu- 
vent faire oublier', ta caractère 
dérisoire' des crédits affectés, 
lois de la précédente législature, 
aux activités socio-éducatives. .A 
ceux qui le lui reprochaient, 
M. Dijoud répondait qu’aucun 
ministre avant lui c’avait autant 
fait parler dévia Jeunesse. C’est 
sur ce plan, que te résultat de son 
bref passage quai Kennedy est 
le. moins contestable. . 

Dans le .domaine de faction 
sportive,. M. Dijoud a suscité la 
création de plusieurs, commis- 
sions. L’une d’ell e, p résidée par 
M. Lucien Neuwirth 1 (député 
RPH. de la Loire),.- composée 
de parlementaires, de représen- 
tants des pouvoirs publics et du 
-Comité 1 national olympique et 
sportif français (C.N.O S-F.) a été 
instituée par lai loi de finances 
pour 1978 à la demande du Par- 
lement. Elle «doit proposer, le 
80: avril prochain, de nouveaux 
moyens-- de financement du sport. 

' Deux ‘ autres wwmnii«inn!i de 
concertation consacrées au sport 
d’élite et ail sport de masse, 
composées de représentants du 
CJV.O.SLF.. de fonctionnaires du 
■secrétariat- d’Etat etde personna- 
lité choisies en raison de leurs 
compétences sportives, ont été 
Institué» par arrêté du 13 jan- 
vier 1978. .... 

D’autre part, ML Paul Dijoud 
avait nommé le 8 novembre 1977, 
M.- Sibert «délégué à la prépa- 
ration olympique s. Ce dernier 
avait pour mission de * gagner 
la- bataCOe -des Jeux olympiques 
de 1980», m facilitant la prépa- 
ration des sportifs susceptibles 
d’être sélectionnés. M. Dijoud ne 
sera plus là pour tenter ce pari 
qui lui tenait à cœur. 

B.L.G. et G. A. 


M. Marcel Cavaillé: du Concorde au tramway 


Ce n'est pas un hasard &L le 
8 juin 1974, M. Marcel Cavaillé 
s’est vu. confier le secrétariat 
d’Etat aux transports. Maire 
adjoint de Toulouse — la ville qui 
produit Concorde. — candidat 
malheureux la première cir- 
conscription de Toulouse, ne 
s'était-Ü pas présenté devant ses 
électeurs comme c l’homme de 
Concorde à. New -York »? Il eut, 
en effet, un long combat à mener 
pour imposer l’atterrissage . de 
l’avion su p ersoni que- aux- Etats- 
Unis, singulièrement & New-York. 

Naturellement porté vers les 
choses aéronautiques. U obtint la 
suppression du secrétariat géné- 
ral à l’aviation civile (S.GJLC.) 
et son remplacement par une 
direction générale à l’aviation 
civile, sur laquelle il avait davan- 
tage de prise. Il renonça à renou- 
veler cette opération à l’encontre 
du secrétariat général à la marine 
marchande. 

Au nombre des doæleis dont H 
hérita figure celui du France. 
Désarmé à l’automne 1974, ce 
paquebot fut finalement acquis à 
l’automne dernier par l’homme 
d’affaires saoudien Airain Ojjeh. 

M. Cavaillé défendit avec fer- 
meté le libre accès des pêcheurs 
des pays de La Communauté euro- 
péenne aux eaux britanniques. 
Four atténuer la hausse du prix 
du pétrole, 11 obtient une aide aux 
carburants pour les pécheurs arti- 
sans et industriels. Il favorisa. 
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ù mile autre pareille 


une île si lointaine et pourtant si 
proche I 

Est-Il possible de comparer- l’Islande 
à quelque chose de connu ? Nous 
pouvons en douter. Jules Verne 
y situa le départ de son “Voyage au 
centre de la terce" et presque 
rien. n’a changé depuis» Glaciers, 
geysers, cascades, rivières 
cristallines» sont les atouts 
incontestés de ce pays oü l’esprit est 
vivant 

Que vous découvriez risjande 
par un voyage classique ou par 
une aventure .à travers rite, 
il est certain que vous serez 
conquis par son-magnétisme. 

Voulez-vous en savoir plus? . 
Demandez la brochure : 

«Islande 1978 » à votre agent, 
de voyages ou à LOFTLE1DIR 



LQFTLHOIH 1CELANEHC 
32, nie du 4 Septembre 
75002 Paria - téL 073.75-42 
32 bis, rue du Ml Joflre . 
06000 Nice - téL 88.7341 



d’autre part, la mise en place 
d*un fonds d’intervention, et de 
régularisation du marché des 
produits de la mer. 

M. Cavaillé reçut mission de 
concrétiser la priorité-, accordée 
par - le gouvernement aux . trans- 
ports en commun. En région PB* 
rislenne, fl suivit, ridée de ses 
prédécesseurs en' créant; -le 
l" r juillet 1975, mie carte unique, 
de transports dite carte .ortmoc, 
utilisable sur les réseaux de la 
BJLTLP. et de la SNLOF. En 
province, U entreprit de réhabi- 
liter le tramway et le .troüeylms, 
et lança, à cet effet, un concours 
d Idées au mois d’août 1075. 

Une grande opération d’équipe- 
ment dont M. Cavaillé eut à se 
préoccuper : la construction " — 
en cours — -d’une vole ferrée 
nouvelle entre Fuis et Lyon sur 
laquelle circuleront, en 1983, des 
trains à très grande vitesse 
(T.G.V.). 

La question relations finan- 
cières Etat-sociétés nationales se 
posa et fut en partie réglée par 
la négociation de contrats d'en- 
treprise. . Air. France possède le 
sien ; la ELN.C.F. le met au point. 
Pour ces affaires-là, l'interlocu- 
teur naturel fut le ministère de 
l’équip emen t et de r a mé nAggmtm* 
du territoire et surtout le minis- 
tère des finances et de récono- 
mie. Le secrétariat d’Etat aux 
transports — non autonome — 
n'est apparu souvent qua comme 
un simple intermédiaire. — J. B. 


ML Stim a: appliqué sans génie 
particulier mais en douceur la 
politique de départementalisation 
économique voulue par M. Gis- 
card d’Esfcaing. et le niveau de vie 
■dans les -DOM- a poursuivi de 
1974 à 1978 sa progression. Le ta- 
lent du secrétaire d'Etat semble 
d’ailleurs s'étire plus épanoui dans 
une gestion sans heurt, terre , à 
terre et apparemment efficace, 
que dan» la réalisation de grands 
projets. . Pour peu qu'il en ait 
eu, ceux-ci n’ont pas vu le jour. 

L’esquisse d’une unification du 
modèle de statut entre DOM et 
TOM ne setraduisifc guère que 
par l’accession du temtoire de 
Saint-Pierre-et-Mlquelan au rang 
de département (évolution qui 
pose d’auteurs encore quelques 
problèmes). L’ambitieux pian de 
développement de la Guyane, qui 
fut un des rares projets specta- 
culaires lancé par la rue Oudinot 
(mai* Dieu sait quH l’était avec 
ses prévisions, portant, .sur des 
dizaines de miniers d’immigrants 
et de -mirifiques Implantations 
d’ Industries V est encore, pour une 
bonne port, dans Les cartons. 
Pour ne pas dire qu’a a fait long 
feu~ 

Dans tes territoires d’outre-mer, 
le secrétariat d'Etat a, là aussi, 
plus accompagné les évolutions 
quU ne les a conduites. On ne 
peut pas dire que l’accession de 
l'archipel des Comores à, l'Indé- 
pendance en.1975, avec la séces- 
sion de Mayotte, se passa selon 
les plans du gouvernement. Il en 
est de même, dans une certaine 
mesure, pour l'i n dépendance du 
Territoire français des Afars et 
des Issus. qui fut marquée de 
quelque . précipitation : ce n’est 
que grâce à un réexamen tardif, 
n-mfc lucide, de sa politique que la 
France est parvenue à sortir sans 
trqp de dommage, en juin 1977, 
du « piège » de pjttxnxtL 

Enfin, n’est-ce pas à son corps 
défendant que le gouvernement a 
concédé à la Nouvelle-Calédonie 
et à la . Polynésie, des sta- 
tuts cTautonomie ? L'indépen- 
dance ou la départementaUsatlon, 
telle fut l’alternative offerte à ces 
territoires de l’océan Pacifique, 
dans l’espoir que la- promesse des 
avantages pratiques et financière 
de la vole départementale l’em- 
porterait sur l'attrait de r «ooen- 
ture ». Schéma que l'an pourrait 
traduire un peu brutalement par 
la formule : « Vous partez si vous 
voulez ; si vous restez, on paye, 
mais on contrôle. » 

Cette ligne directrice a heurté 
de front l'aspiration des popula- 
totnà locales à • l'autonomie in- 
terne. 11 a' fallu attendre la dé- 
mission. puis la réélectior en 1976 
de M. Francis Sanford, (qui avait 
alors agité la menace de l’in dé- 
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M. Olivier Stirn : un record de durée 


Que l’on considère les ministè- 
res de la IV* ou de la V* Répu- 
blique.' M. Olivier : Stirn détient 
le recûrd de durée à là tête de 
l’administration dw départements 
et territoires . d’ontre^mer. -A peine 
moins do quatre ans, -puisqu'il 
a accédé A ce poste en juin 1974. 
En sol ' cette longévité est une 
réussite, ou du moins, un élément 
déterminant .du bilan. En . effet, 
trop . longtemps les . DOM-TOM 
ont souffert d’une instabilité qui 
faisalt. de leur ministère de tu- 
telle un poste d'attente, une vole 
de garage ou un secteur «à his- 
toires» peu prisé de celui qui 
les prenait en charge. 

Èn quatre ans. M. Olivier Stirn 
n’a rien révolutionné et n’a pas 
entrepris- de réforme extraordi- 
naire. Mais II n’a pas non plus 
connu dans les DOM de ces cri- 
ses graves, de ces levées de bou- 
chers, de cas émeutes même, qui 
émalUèrênt leur histoire. S'il 
n'est pas sûr que cet apaisement 
des esprits ne soit dû qu’à l’action 
du secrétariat dEtat et à une 
politique déterminée, son pas- 
sage a correspondu à un chan- 
gement de ftHwiflt évident outrer 
mer, à un apaisement des 


use), pour voir la Polynésie 
jtée, en 1977, d'un statut jugé 
satisfaisant par : les partis poli- 
ré présentés au sein du lô- 
locàL En NouveÜc-Calé- 
des considérations d’ordre 
J que (l’Importance des gi- 
sements de nickel) ont, aemMe- 
t-il. conduit à l’adoption par le 
Parlement (en 1976) d’un statut 
moins libéral d’ores et déjà -ré- 
cusé au nom de l’autonomie par 
une majorité de partis, tandis 
qu'une forte minorité prône In- 
dépendance. 

La période récente devait être 
.marquée par plusieurs opérations 
lui û’ étalent pas exemptes de vi- 
électoralistes : tentative de 


modifier le mode d’éltation 'de 
rassemblée de la Nouvelle-Calé- 
donie (bloquée au -Sénat en juin 
1977 et A l’Agarnihlé* natinr.iüe 
• en décembre 1977) ; découpage de 
la Non veUe-Cal édonie et de' la 
Polynésie en deux circonscrip- 
tions chacune ; intrusion des 
querelles métropolitaines par can- 
didat UHF. Interposé Jan^ le 
' ibie territoire de Wallis-et- 


Totrt s’est passé comme si 
l'échec dé la tentative d’unifor- 
misation des statuts des DOM et 
des TDM avait conduit la rue Ou- 
dinot à un manque d’attention 
aux problèmes que posent, dans 
ces territoires, et plus particu- 


lièrement en Nouvelle-Calédonie, 
la survivance de s tru ctures et 
d’attitudes coloniales, hormis 
lorsqu'il s’est agi de glaner quel- 
ques^lèges supplémentaires pour 

-Le nouveau titulaire du poste, 
M. Paul Dijoud, devra tenir 
compte de la précarité des équi- 
libres politiques locaux, qu'aggra- 
vent le chômage et la zécesrion. 
Enfin. U devra, de concert avec 
son homologue britannique, me- 
ner à son terme le processus en- 
gagé en 1975 par M. Stim, qui 
doit conduire l’archipel des Nou- 
veltes-Hébrldes à l’Indépendance 
en 1980. 

N.-J. B. efc J.-M. C. 


Faut-il 

louer ou acheter? 


M ARiE-LàUREdelLéotardetSylviane 
.. Stem de L’Express, ont feît une 
grande enquête auprès des propriétai- 
res et locataires d’appartement à Pans 
et dans Ie'reste de la France. 

Des grands tableaux comparatifs 
permettent de répondre à un certain 
; nombre de questions que beaucoup dé 
- Français se posent. 

Combien votre logement vous atira- 
t-fl coûté au total selon que vous êtes 
propriétaire ou.locataireauboutdeio 
ans* 1 5 ans, 20 ans ? Quel sera dans 
chacun des cas votre effortmensuel sur 
}5 ans ? Si en 1970 vous aviez eu 
300000 francs, comment valait-il 
-mieux les utiliser ? Immobilier, dry 
actions, obligations? ' 

Comme l’a montré l’enquête de 
. L’Express, les ressorts de la décision 
ne sont pas financiers seulement, et la 
contradiction est inhérente a tout com- 
portement humain. . 

• L’éditorial d’Olivier Todd, dans 
L’Express, cette semaine est une ré- 
flexion sur l'instinct de propriété des 
'Français. 

Le piège du Proche-Orient 

Bernard Ullmann analyse la position 
du gouvernement, de la presse et de 
l’opinion américaines.L’ Amérique se- 
rait- die sur le point de procéder à une 
révision déchirante de sa politique an 
Proche-Orient ? 

Sur un plan plus général, Raymond 
Aron, dans son éditorial lance un aver- 
tissement aux Européens. La politique 
étrangère américaine change. 

Qui va combler les vides ainsi créés ? 

Une nouvelle façon de vivre avec sa 
télévision. Pour Jean-Paul 1 Aymon, 
de L'Express, rirriq>lion du magné- 
toscope -couleur va entraîner dés chan- 
gements considérables. 


Se recomposer un programme à son 
goût pour.le jour et l’heure choisis de- 
viendra un jeu. Et rien ne vous empê- 
chera de constituer progressivement 
une fantastique vidéothèque. 

Le document de V Express est consacré 
cette semaine à Calcutta : une radio- 
scopie de « la ville k plus pleine de 
l’univers», selon Henri Michaux, par 
Pierre Doublet^ envoyé spécial de 
L’Express. 

. Le parti communiste gouverne de- 
puis cinq mois à Calcutta, surveillé 
attentivement par le gouvernement 
central. La prochaine « tempête sur 
l’Asie », k révolution indienne, pour- 
rait-elle naître ïà ? ; 

«H n’y a rien à Calcutta de mysté- 
rieux, • d’étranger, d’incommensura- 
ble », écrit Pierre Doublet. « Cest le 
lent déclin d’une société entière, dont 
l’élite a perdu le gouvernail». Que va- 
t-il arriver? 



Calcutta :*Ies planificateurs. n’ont omis 
qtiune chose, c’est de soigner lapamsretét. 


. Apartirdu8aml 
. L’Express sera en yente le samedi; 

L’Express est prêt à imprimer' en même temps que ses 
concurrents. Mais nn tour de. farce des imprimeurs per- 
met d’avancer sa distribution de deux jours. 

Ainsi, vous aurez tout le week-end pour faire dans le 
calme, l’analyse et le bilan d’une semaine d’actualité. - 
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POUTIQUE_ _ 

LA COMPOSITION DU TROISIÈME GOUVERNEMENT RAYMOND BARRE 


Ceux qui partent 

M. Pierre Bernard-Reymond : victime 
d'une partition 


M. René tenoir : l'avocat des «exclus» 


M. Antoine Rufenacbt : de la difficulté 
d 'être un < second > 


La division du ministère de l'éco- 
nomie et des finances en deux minis- 
tères à part entière a coûté son 
demhnaroquln à M. Pierre Bernard- 
Reymond- L'attribution d'un porte- 
feullta plein à M_ Papon. au titra 
du budget. Impliquait, en effet. le 
départ du maire de Gap, entré au 
gouvernement, après les élections 
municipales, comme secrétaire d'Etat 
auprès de M. Boulin pour s'occuper 
des questions budgétaires. 

Sa mission n'aura duré qu'une 
année. Sla a été marquée d'une 
grande discrétion, tant il était dif- 


ficile de brIHer dans un posta de 
troisième rang, où les premiers rflles 
étalent tenus par le premier min tetra 
lui-mème et son délégué nue de 
Rivoli, ie très -battant» M. Boulin. 
Le succès électoral est Ici mai 
récompensé, 'puisque M. Bernard- 
Raymond, devenu à trente-trois ans 
premier magistrat de sa ville natale, 
avait porté, le 19 mars, à 53% le 
score de la majorité, alors que 
M. Giscard d’Estaing n'avait, obtenu 
que 49,16% aux élections présiden- 
tielles dans la première circons- 
cription des Hautes- Alpes. 


tour & Beauvais [Oise), M. René la lutte contre la ségrégation, la politique plus que technicien, missions politiques su secrétariat 
Lenoir. président du Carrefour disparition progressive des hospi- chargé de dossiers délicats et sans du RF JL. puis auprès du pre- 
sodal-démocraie. candidat de sou- ces et la moder n isation de Fhé- rostre par un ministre attaché k mie r ministre. M. Barre, fat 
tien k l'action du président- de la bergement collectif des personnes ^Arocstives. m. Antoine Rnfe- d'abord violemm ent pris & partie 
République — mais concurrencé Agées, le développement de raide nadh* secrétaire d'Etat auprès du par les industriels dn secteur 
par le. candidat du RPR. — sa- & domicile aux personnes Agées, n rinïdm de l’Industrie, du textile. La fermeté dont St 
valt qu'il e n g a geait du même coup eto, etc. et de l’artisanat, au- preuve le gouvernement, en bio- 
son poste müdBt&leLCe change- tfesfc Vaxemt ^ Tnsa _ zalt pu se contenter, comme son quant d'abord Les importations de 

rtatut n’est peut-être pas qu ^i e p^_ à 7fien alter ego, Ml Claude Coulais, de certains produits, pubien négo- 

pour lui déplaire. ^ projets, M. TAwnfr lançait. faire acte de présence en coucen- ctenfc le renouvellemait de Pac- 

car M. René r^nnir est d’abord avec l’appui du président de la trani re ss en tie! de son énergie sur cord mtdtlfitee dan s un sens 
mPSut mi République, une vaste campagne sa campagne élœtola Ce ne fut fevorabte AI Igustrie : national 

commis de l’EtatTeLsurtoSun *“/ aven * *» volontariat dans pas te cas; M. Rufenadit. trente- calma tes esprits. 

. TT iT l 1 ““ l’orHnn enMnto - Tirrtfc nnc c^nlprrtpnf. mate ni» CSX- * 1 L«. _ 


homme de sacerdoce, qui a su l’action sociale. 


mettre son expérience adminis- 
trative et ses compétences tech- 
niques au service d’une conception 
« plus humaine » des rapports 


1 = « «la • 


d'orientation , dn ï»®« par « mosnma Æ- 


- - . . n ■ , |,|* _ « puis ruuname » œs rapports à son crédit mie la double i_ „r ~T reura oe prc 

M. Jean-Jacques Brader: un contentieux délicat srKfSSTÆïï SÏÏ3LT 


Appelé à succéder à M. André 
Bord le 28 septembre 19 77, M. Jean- 
Jacques Boucler eut le mérita do 
prendre, en souplesse, un train en 
marche : celui de la liquidation de 
plusieurs mesures contentieuses 
relatives aux anciens combattants, 
dont le calendrier avait été pro- 
grammé de longue date. Lors de la 
discussion du budget M. Boucler 
n’obtint pas moins une ■ petite ral- 
longe de crédits. 


Le sociétaire d'Etat donne égale- 
ment des instructions afin d'sssou- 
pür las conditions requises pour 
obtenir la carte du combattant 
notamment par les anciens prison- 
niers de guerre. En revanche, il eut 
quelque peine & constituer et & 
réunir, dans les délais qu'il avait 
fixés, la commission triparti ts char- 
gée d'étudier l'ajustement du rap- 
port constant. 


livre au titre éloquent, les Exclus niulguée an moment, 

(le Seuil, 1974), Al Lenoir avait tant d’une part sur l'association place une série oe programmes: de 

tenté, non sans courage; de pren- des usagers ata gestion des éta- ^ r? soutien & des plans présentés par 

dre la mesure , exacte de r « autre bltesSnaS ffan^^artsur te les Industriels de dfîférentest£ 

France a. celte des vieux, des maintien des lnvaUdeTdans cer- t }^ er ch f r ^ ^ aur _Sj^n7 tt fiions (texturation et moulinage 
handicapés, des Jeunes sans em- g£s établissante IocESul Des ffijLÆ S^n^îtSM^S te le ^rannaias, filature^e 

ploLet de tous lem . si tumveux décrets Instituaient pour la pre- lato * Vplgaée dans le Nord, par 


dant jdnsSeuiB semaines. Fhuüe- 

aSSOC UU jOn w lo nnVHnna >4» 


n’était pas aussi simple quH y 
paraissait, — puis & mettre en 

place une série de programme» de 


pauvres », plus solitaires que 
rinnw mie civilisation qui 


ml&re fois en France un « prix de 


tivtté des secteur» textile. iSEJÏ* 
e-ontn et ingénierie, e^P'eJ- 


sm asrsjsf ffsga as tSASr P s^rnst to secteur ta 

estvrS mi“TS avancer ceipüns dossiers. Ayant tannerie, U mit en route le pro- 

élève de l’ENA. Issu du milieu P° s’entourer d’hommes compé- Jet de « filière cuir », qui donnait 

SirterTa^ïpmïar te SrS aSTtaï ffij.gg'iÆKE «g* ", j"Pg» Inù îiJf r ? Ul f s danol» ttolr. députe pluKeun 

Maroc d’abord, puis en métropole, £S? t STprar h peraSnes gfgJg yii i lM . en dépit de la années n mit en place enfin, avec. 

! B j. prof onds _d’ u ne ad mlnls- àgê«. Ces tfJ^pensJSëTS '^ÎHlSÆS *“!!?■-_ -, te 

nation des déchets. An to- 


M. Jacques Blanc : un bouillonnement affable 


tratton 
face des 


trop souvent aveugle en toi^ÆondêTs»- de la crise du i;Agence pour la récupôn 

d&hérités. SSSVSÏMiSritaM iflfamiÇa.tfés.dM^ 


Neuropsychiatre spécialiste des 
grands handicapés, le docteur 
Jacques Blanc est né le 21 octo- 
bre 1937 A Rodez. Petit homme à 
la fols affable et bouillonnant. 11 
est élu conseiller général (1970) 
puis maire (1971) de La Cagoume 
(Lozère). En 1973, fl enlève dès 
te premier tour A M. Charles de 
Chambrun, implanté depuis dix 
ans, ie siège de 1a d ««ténia cir- 
conscription de la Lozère (Mar- 
vejols). 

Soutien des plus fidèles de 
M. Giscard d’Estaing. il entre 
l'année suivante au secrétariat 
politique de la Fédération natio- 
nale des républicains indépen- 
dants. Vice-président du groupe 
d’étude parlementaire de l’amé- 
nagement rural (GEPAR), prési- 
dent du ooxxdté régional de tou- 
risme du Languedoc-Roussillon, 
membre du bureau politique de 
1a F JTJLL, U en devient 1e délé- 
gué national A 1a solidarité natio- 
nale, puis le secrétaire national 
chargé de l'organisation (1976). 

H est membre du groupe par- 
lementaire d’actions et de pro- 
positions pour la transformation 
de te société française lorsque le 
président de te République le 
charge, au début de 1977, de 
constituer et de présider une 
commission de réforme du tou- 
risme chargée de proposer une 


nouvelle politique du tourisme 
familial et social Bien qu'il soit 
nommé secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l’agriculture dans 
le second gouvernement Barre en 
avril 1977. cette mission consti- 
tue l’essentiel de ses préoccupa- 
tions Jusqu'à la mi-août suivante, 
date de la xexfiise de son rapport' 
« Choisir ses loisirs ». Le chef de 
l’Etat estime qu’il s'agit « d’une 
contribution importante à V ac- 
tion menée par le gouvernement 
pour développer dans notre pays 
une véritable politique du tou- 
risme et des loisirs » ; mais cer- 
taines organisations sociales dé- 
noncent le caractère électoralLste 
des cent cinquante mesures pro- 
posées. 

Rue de Varenne, M. Blanc est 
plus spécialement chargé des 
questions concernant l’aménage- 
ment de l'espace rural. A oe titre, 
11 contribue plus particulièrement 
A la mise au point -de certains 
textes sur les problèmes fonciers 
et les aides aux réglons de mon- 
tagne. Elu du MkU, sa connais- 
sance des problèmes viticoles 
l'amine A effectuer au cours de 
l’été dernier de nombreux dépla- 
cements dans les réglons méri- 
dionales où - le» plaies de la 
« guerre du vin » De sont pas 
encore complètement cicatrisées. 

A. G. 


an -ministère de te santé publl- coûteux. En même tenps, M. Le- 

que et de te sécurité Mciale, dl- ^ ]» bases d'une pollti- 

fectenr général de la famille, de « maintien à domfcUe * 

1a vieillesse et de 1 action soclate. retraitée 

Quatre ans plus tard. U accédait a retraites. 

dans le gouvernement Chirac Après ce travail de c débrous- 


Mme Christiane Scrivener : la première 

Quatre nr,< * plus tard. 11 accédait » ■ ** . 

dans le gouvernement Chirac Après ce travail de c dëhrous- € Mni6 vOflSOftlfTIdtlOn ^ 

aux fonctions de secrétaire d’Etat salllsge s, il reste beaucoup à 

auprès du ministre de la santé. Il faire, en raison des nombreuses « Choisie pour sa compétence », D’autres initiatives ont ponctué 
devait conserver ses attributions lacunes et imperfections du sys- Je 13 janvier. 1976: pour devenir ce séjour de plus de deux ans 
dans le premier et le deuxième tème mis en place pour rénover te première c Mme Consomma- rne de Rivoli : création des « baf- 
gouvemement de M. Raymond- l'action sociale. Du moins ML Le- tian » française. Mme Christiane tes postales 5000 », création des 
Barre, où U devint pour Mme noir peut-il s'enorgueillir d’avoir Scrivener se sera maintenue à ce commissions départementales de 


Simone VeH un collaborateur pré- su faire accepter ses vues ft Fan- 
deux. M. Lenoir propose tour à ci en ministre des finances, devenu 


tour, dès octobre 1974, une aide président de la République- — JJî. dossiers qui lui étalent Jusqu’alors d'une «mire 

•• ■ . fort étrangers ; le temps die met- abusives, etc. 

tre au 


poste durant trois ministères suc- conciliation pour régler k raraia- 
cessifs. Le temps d'étudier des ble les petits litiges, création 
dossiers qui lui étalent jusqu'alors d'une commission des clauses 


rs ; le temps de met- 
t un « programme » 


Une fox inébranlable 


et d’ën mener à bien, avec l’obs- libéralisme économique etrcffl- 

AA lirminf fltxJ !- .. IJL- auamiA I'Ahmi d’une femme cacï té de la concurrence, une 

■Tu Jacques Ineoecin S Nice, avenue œ 1 vlpera jraf&lres qui en a vu d’autres, volonté d’élaiglr la concertation 

la réalisation législative et régie- entre pouvoirs, publics d profes- 
mentaire. sionnels ont guidé l’action de 


Lorsqu’il succède A M. Gérard Meilleure adaptation de l’hêtel- 
Ducray, M. Jacques Médecin est lerie aux besoins, nouvelle répar- 
déjà, en sa qualité de maire de tition catégorielle des gîtes et 
Nice, un- * homme dé tourisme » : des metfblés, promotion du cam- 


la r éali s ati on législative et régie- entre pouvoirs . publics et profes- 
mentafre. sionnels ont guidé l’action de 

Loi sur la protection et Finfor- Mme Scrivener . au secrétariat 
nation des consommateurs, lof d’Etat. Avec les organisations de 
sur te crédit à te consommation, consommateurs, la concertation a 


Nice,- un- «homme dé tourisme » : des metfblés, promotion du cam- loi sim te oonœntration économl- été plus formelle que vécue en 
n’a-t-fl pas pro mu sa ville en ping et' des villages de vacances, - 5 ue 5. J®® ente ntes , pré m. ration profondeur, ce qui explique sans 
y favorisant la création d’hôtels et. enfin, promotion de te France Sü°L“J? le ??*. d’enttxousiaKne que 


modernes, en s’efforçant d’y atti- tant auprès des Français eux- iJSÏÏS»' JÏÏ* initiatives ont 

ter des congrès, en lançant on mêmes qu’auprès des visiteurs t ?"P e ? ei v. suscité. On peut enflri r^retter 

festival du S S un festival, étrangers sont les tètes de cha- 5“ -*î® £ représente 


irablTM uu CI» . UU 1WUIUMI uv WM*” -nt w r „„ 1- m mè T - 

du livre ? pitres que ML Médecin a, de lui- 

- ,. n - vyiAmp inficrits’ rinr w 1 p’ hilA.’n rip prix imposé C devenue si nsi 1 a 

sitôt installé avenue de I Opéra, " K circulaire Scrivener 1a liste 

fl s’attachera à réorganiser les tourtsm e ouH a P n^S ^ ^ lonBue «*?» texbes élaborés sous 

professions touristiques par la “PgAisme ÛUB a présente le son autorité. . 

misa en Place d’un statut des 15 . mars » la presse, période mar- 


mlse en place d’un statut des 
agences et associations organl- 


ment de la « circulaire Fonta- que le strapontin que représente 
net » sur 1e refus de vente et te un . secrétariat ~ d’Etat (avec peu 
prix Imposé (devenue ainsi te de moyens humains et financiers) 
k circulaire Scrivener *_), 1a liste n’ait pas permis d’assurer le suivi 
est langue des textes élaborés sous et l’explication suffisante des 
son autorité. . textes. — J. D; 


quée, selon ses propres termes, 


M. André Bord : l'Alsace à Paris 


M. André Bord a pendant 
douze ans représenté au sein du 
gouvernement tout à te fols 
l’Alsace, la Résistance et le gaul- 
lisme. U Incarne en effet aussi 
bien sa région d’origine, qu’il re- 
présente comme député depuis 
1958, que la Résistance, qu'il a 
faite après s’être évadé- des pri- 
sons de 1a Gestapo, pour combat- 
tre dans la brigade Alsace- Lor- 
raine commandée par André 
Malraux, et que te gaullisme 
dans. lequel 11 milite depuis son 
entrée au RP.P. en 1948. 

Conseiller municipal de Stras- 
bourg depuis 1959, conseiller gé- 
néral du Bas-Rhin depuis 1961 
et président de l’assemblée dé- 
partementale depuis 1967, M. An- 
dré Bord avait été distingué par 


Georges Pompidou en 1968 et 
nommé secrétaire d’Etat à l'In- 
térieur. D devient en 1972 mi- 
nistre des anciens combattants 
dans le gouvernement Messmer 
et conservera ces repensa bmtés. 
Jusqu’en septembre 1977 avec, 
depuis 1974. lé titre de secrétaire 
d’Etat. 

Elu en - 1973 président- ' dû 
conseil régional d’Alsace, proche 
de M. Jacques Chirac, 11 devient 
secrétaire général de 1*UX)R. 
lorsqu 'en. 1975 te p remier ministre 
abandonne ces fonctions à la de- 
mande de M. Giscard d'Estaing. 
En septembre 1977, M. Barre 
l’avait nommé secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, 
chargé des relations avec te Par- 
lement. 


SwcS de voyageset de séjours. P« ■«» ^iort Massable pour 
Parallèlement, on étudiera les 

moyens de promouvoir 1a for- J ^ T7 ^ men L “■ aamtnistratkms 
mat! on nrafesFdonnellA dans las ^ 1 importance dw tourisme dans 


motion professionnelle dans tes 
métiers de l’hôtellerie et du tou- 
risme. 


la vie économique et politique 
de la nation». 


De même on remettra en ordre Mais pas ph 
le réseau' des syndicats dlnltia- que pour ses 
tlve et des offices de tourisme, qui pu être organ 


.Mais pas plus pour M. Médecin 
ue pour ses prédécesseurs n'a 
u être organisée cette véritable 


LA SUPPRESSION DU SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
. A LA CONSOMMATION 

N f était-ce qu'un gadget ? 


seront désormais soumis à une coopération entre les objectifs et 


homologation officielle. 


tes moyens du secrétariat d’Etat 


Valorisation de J'espace rural, au tourisme et ceux du ministère 


maîtrise du ; dévelop 
équipements en mon 


tt dés de te culture et de renvironne- 
et sûr . ment, auquel il . est, . théorique- 


le littoral, seront les trois axes . ment, rattaché. On n’a pas su 
sur lesquels le secrétaire d’Etat encore, depuis vingt ans et plus, 
an - tourisme entend mener sa . définir la place que doit occuper 
politique d’aménagement touris- . le. tourisme dans tes préoccupa- 


tique de l’espace. 


tioos du gouvernement. 


M. Claude Coulais : un label ministériel 


M. Jacques Sourdille : des efforts inefficaces 

Entré au gouvernement en avril sanst : celui-ci, qui exerce le tutelle 


Une nomination électorale I 
Telia était apparue k 1a plupart 
des observateurs la promotion, le 
20 décembre 1976, de M Glande 
Coulais comme secrétaire d'Etat 
auprès de M. Michel d’ Ornano, 
ministre de l’Industrie et de te 
recherche. Il s’agissait, dans la 
perspective des élections munici- 
pales, de décharger M. d’Ornano 
pour qui] puisse se consacrer A 
te conquête de la mairie de 
Paris et . de donner un « label 
ministériel » à ML rirmiate. engagé 
lui aussi, au nom des républi- 
cains indépendants, dans une 
dure bataille contre le maire de 
Nancy, M. Martin (divers mo- 
dérés, soutenu par lë R.F.R.). 

Le ministre ayant perdu et 1e 
secrétaire d’Etat- gagné. M. Cou- 


lais allait conserver son titre 
sous M. Monory. H était alors 
plus spécialement chargé des 
questions énergétiques et des pe- 
tites et moyennes industries. Plus 
qn’« épaulé» par deux délégués, 
M. Mentré k l’énergie' et M. Ou- 
din aux P.M.L. le nouveau maire 
de Nancy, né en 1924 en Vendée, 
licencié en droit et directeur de 
société, a pu se consacrer pen- 
dant un an à une nouvelle et dé- 
licate bataille électorale pour 
conserver son mandat de député 
de la 2* circonscription de Meur- 
the-et-Moselle, Une tâche qu'il 
a menée A bien, puisqu'il à été' 
réélu avec mille voix d’avance sur 
le candidat socialiste le 19 mars. 

J.-M. D. 


1977, avec la deuxième équipe de 
M.. Raymond Barre, M. Jacques 
Sourdille n'aura pas accompli au 
secrétariat d'Etat A la recherche 


de grands organismes de recherche, 
notamment dans’ le domaine de 
l'énergie atomique, de l'espace, de 
l'Informatique, dee Océans, et par' 


une œuvra qui laissera un souvenir lequel transite la majeure partie de 
durable. ' raide au développement accordée 

. . aux Industriels, a fort mal supporté 

Ce ne sera pas faute de l’avoir ' de sa voir retirer, en avril 1977, le 


voulu : ce médecin de cinquante^ 
cinq ans — qui paraît plus Jeune 
— n'aura pas été avare de décla- 
rations et d'initiatives parfois sur- 
prenantes ; H a multiplié à t’envie 


responsabilité de P - enveloppe - 
de la recherche, qu'il détenait depuis 
1970. 

Cette, rivalité s'est manifestée, en 


les vfsFtso- de laboratoires privés et .particulier, quand II s'est agi de 
publics ; e'ëst rendu huit fols- é .recherche. Industrielle. M. Michel 
l’étranger, taisant preuve, en ces Turpln, qui avait été nommé, è 
occasions, d'une grande franchise l'autoriuie 1978, dél^bé A la recher- 


Dgüx arw~ La France, qa I 
était le troisième pays A. posséder 
un ministère ds fa consomma- 
tion (seulement un secrétariat ' 
■ d'Etat, Il est vrai), pourra désor- 
mais sa vsrtter d’avoir eu le plus 
éphémère _ Sara/f-ce que les 
problèmes de le consommation 
ont été résolus, en un tourne- 
main, avec la mise au point de 
quelques textes législatifs^ ef 
réglementaires?' 

■ U. Raymond Barre aurait tort 
. de la croire. Sans moyens finan- 
cier», et humâtes, le secrétariat 
d’Etat avait quand même tah 
œuvre ùtllà; le supprimer 
condamne . les textes adoptés à 
aller peu ou prou grossir le 
vaste cimetière de ceux qu] ne 
sont fanais appliqués . Regrou- 
per dans un vrai ministère , les 
divers services . qui s’occupent 
de la protection et de la défense 
des consommateurs eurail pour- 
tant été le seul moyen, et de 
coordonner réellement leur 
action et ' de donner eux consom- 


mateurs, dans toutes les Ins- 
tances où les . professionnels 
sont largement représentée, un 
avocat de poids. Le plus ancien 
de ces services, celui de la 
répression des fraudes,, n’a-t-ll 
pas récemment, par la voix de 
ses syndicalistes, formulé cette 
revendication justifiée ? 

La dé/anse des conssomateurs 
n’aura donc été, pour les' pou- 
voirs publics, qu’un gadget, une 
mode, aussi vite évanouie 
qu'adoptée... Plus qu'une mala- 
dresse, la suppression du secré- 
tariat d’Etat est une faute. 

Aux consommateurs eux- 
mémes de louer maintenant, et 
de démontrer, par des actions 
vigoureuses, qu'ils n’entendent 
pas sa contenter de déclarations 
lénifiantes sur leur qualité de 
■ partenaires économiques à 
part entière ». N'est-ce pas 
d'ailleurs, depuis vingt ans. le. 
meilleur moyen de se lalre 
entendre dans ce paya ? — J. ‘D: ' 


et d'une grande perspicacité, voire 
d'un certain goût de la provocation. 


cbe Industriels, s'est même . long- 
■ temps demandé, après la nomination 


M. Maurice Ligot : un passage discret ' 

_ Ji» «u»' ™ c» échelle 


Mme Missoffe : l’action en faveur des cas sociaux 


Mme H él ène Missoffe quitte le 
secrétariat d’Etat auprès du mi- 
nistre de la santé, comme M. René 
Lenoir. Mate, au c cm traire de ce 
dernier, elle était . sortie victo- 
rieuse de la confrontation élec- 
torale, ayant été élue député de 
Paris, sur une liste RJ>Â. ria.ng 
le dix-septième arrondissement. 

De son passage d’une année au 
ministère de la santé et' de 1a 
Sécurité sociale, le public retien- 
dra sans doute son action en 
faveur de ceux que son ministre 
de tutelle, Mme Simone Veil, 
appelle les « marginaux ». Les 
veuves. les handicapés, les divor- 
cés- Elle fut aussi 1a présidente 
active et enthousiaste du Centre 
d'information sur la régulation 
des naissances, la maternité et 
la vie sexuelle (Cirm), qui se 
préoccupe de. diffuser l’informa- 


tion sur les problèmes de contra- 
ception, de maternité et de 
maladies sexuellement transmis- 
sibles: 

Mère de famille nombreuse, elle 
était particuliérement sensible aux' 
questions de Justice sociale, et 
prévoyait pour la fin de l’année 
la sortie d*tm Livre blanc sur le 
devenir des enfants « à trav e rs 
1a famille, la communauté et te 
société ». en préparation de l’An- 
née internationale de l'enfant, 
organisée par les Nations unies 
en 1979. 

Elle savait être disponible et 
aimable; et refusait 1a polémique 
ou 1a contradiction tapageuse. 
Volontaire et discrète, U n’est pas 
douteux qu’elle poursuivra dans le 
cadre de ses foncti o n s parlemen- 
taires. une action sociale dont son 
parti aura, te plus grand besoin. - 


— et avec quelle énergie I — quel- du gouvernement é pourvoir rapl- ^ notion de c service fait » des 

ques bonnes Idées - ampruntéae - . demenï au remplacement de M. Ber-’ S nam i irSliwl secteuTdë tle fo x nctl ? nn f Ire , 

* 8tteure 01 lnta ^ naxd’Grégory - dteâdé fc la tiD^de la fonction ^bUq?e ^400 tSo pw telSviffi^SS^ J^î 


locuteurs. On lui devra, notamment 
la nouvelle orientation donnée aux 
recherchas sur l’énergie solaire.' qui 
donnent une priorité hux travaux sur 
les plies photo voltaïques dans la 


l'armée 1977, - à ta tété de ta Délé, agents. 50 % du budget dé tone- ü a été relrSS 
getlon générale à. la recherche tlonnement de' l’Etat). Mais. le. payé) a cc^tobïé à JkSfoSr 
«wiiniHtu meeoTi eonvKmfiiwmt ti'Mant ÎTr** 7 . a. aew™*®* 


scientifique- et technique (D.GJLS.T J. gouvernement s'étant fixé comme 

règle en . 1977 un quasi - blocage 
Dans .certains milieux scientifiques, œ pouvoir d’achat, la marge de 


les relations de . M. Ligot avec 
les dirigeants syndicaux. 

, Malgré son brillant succès aux 


aumiie mm, ai ib wrmrmanan an. i-—, — . — ■ , , ,, aune sene œ rencontres «ver- iV et 

banc- d'essai plutôt qu’en prototype PlUBlmportant.oeluldeamoyene.il les fédérattons syncMcalarde fé^ 

stricto sonsu. eat vrai que, en- dépit de *e*' efforts, vrler à avril 1977 m riJnt “priméfl, le siège 

réels,, le hud 0 et de là recherche invaincu, «mni o l’tolS «u’fl avait mgmm 

Secrétaire d'Bat auprès du. pre- . pour .1978 n'est pas meilleur que dans le Monde du 21 maL « ou'une 

ntier ministre, chargé de ta rechar- Z précédents t pendant la cam- . dVficuUê de poreoara V*2S ï 

cha. M. Sourdille bénéficiait, en pagne i électorale, tous les partis, y fer ? ?ie 4 vernânS’ ajrtslirfpaasàle^ort 

théorie, de l'autorité de eelul-cl. il . compris Ja formation politique A tes discret .Elu sous* lestele du 

aura eu le plus grand mal A l'eoeereer, laquelle appartient Jé: Sourdille. ont en vain. 1977 firtwvîr 1 ^ œaiE C -NXP. (Centre national des In- 
du fart, notamment, de la rivalité été. unanimes A déponcar: ta. fente xnlère fols deouis ' pre ” ^Pendants et paysans). M. Ugot 

qui l’opposait au ministère de Hn- dégradation de ce. budget députa année sans accord salariai ÎS5| re « Chotet deptda 

dustrle..du. commerce e* de Parti- 197a — X. W. ' - . ; . te fonction publiqua^ uSp 9 '? 6 ftpparenté 
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ORGUE KIVIBALL ET METHODE SINGER 
JOUEZ SANS COWIAmiE UNE SEULE NOTE. 
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Candidat à la présidence du M.R.G. 

M. Crépeau veut empêcher 

un rapprochement avec la majorité 
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« Lorsqu'on donne sa démis- 
sion, ce n'est pas pour faire du 
cinéma, explique dans Paris- 
Match du 14 avril M. Robert 
Fabre. Je n’ai pas le mythe du 
chef et je n'ai aucun désir de 
proroger indûment mon mandat. 
Je ne briguerai rien et n’accep- 
terai d’être reconduit que si 
Ton juge <iu’ü n*v a pas d’au- 
tre solution pour conserver 
Tun ttè du mouvement » 

Nombre de radicaux de gau- 
che pensent effectivement que 
seule la reconduction de M. Fabre 
à la présidence du MJL.G. peut 
éviter une scission au mouve- 
ment. M. Roger-Gérard Schwart- 
zenberg, délégué général du 
MJLG.. a notamment plaidé 
cette thèse. 

Le maintien de M. Fabre 
pourrait, il est vrai, permettre 
aux radicaux d’éviter - le débat 


< SOCML-TRAITRE » 

Au cours du «petit déjeuner 
politique • de France-Inter, Jeudi 
matin, M. Marchais e déclaré, 
entra autres, d’après le texte 
donné par rHumandà de ce ven- 
dredi : - C'est ainsi que dans 
un journal du soir qui tah leu 
de tout bols dans F anticommu- 
nisme, le Monde, un docteur en 
histoire e prétendu qu" Etienne 
Fajon aurait utilisé l’expression 
de « social traître dans Ja 
conférence qu’il présenta en 
1975, oonlôrence Intitulée : 

■ L’union est un combat • Cest 
un mensonge .» (1) 

Le mot «mensonge* est de 
ceux que le secrétaire général 
du parti communiste emploie 
facilement, quitte à solliciter un 
peu, pour ce faire,, les. textes. 
Dans l‘ article auquel il se réfère, 
paru dans la page « Idées * du 
Monde daté 2 et 3 avril, sous 
la signature de. M. Jacques 
Baulln, celui-ci e reproduit de 
longs extraits de la conférence 
de M. Fajon. La mot social 
traître - n'y figure pas. 

H est vrai que, plus - loin, ■ 
M. Baiulln éokft : » Dans ce cadre, 
comment expliquer ce virage A 
780*, ramenant le P.CJF; de 
l’union de la gauche, «compo- 
sants de notre stratégie», selon 
le vingt-deuxième congrès, aux 
notions de « eoclaWraltres » et 
du ■ parti avant tout préco- 
nisées . auparavant par Etienne 
Fajon ? m Mais. Il ne s’agit évL- 
demmsnt pas d'uns citation de 
la conférence de M. Fajon. Les 
guillemets entourant la formule 
« eodaWraîtres ». qui a disparu ! 
depuis longtemps, chacun la , 
sait, du vocabulaire communiste, ! 
étant d’un emploi courant lors- ! 
qu'ii s’agît d'expressions que 
l'auteur ne prend pas à son 
compta 


qui les divise et qui oppose les 
partisans de l’union de la gau- 
che, groupés derrière M. Michel 
Crépeau, député, maire de La 
Rochelle, et ceux qui souhaitent 
que le MLR.G. devfenoe auto- 
nome, y compris par rapport au 
PJ3. et au P.OF. Cette thèse est 
notamment défendue par M. Guy 
Gennesseaux, ■ conseillez de Paris, 
membre du secrétariat national 
du M.R.G. Le maintien dé M. Fa- 
bre a d’ailleurs été souhaité par 
M. Giscard d’Estalng lorsqu’il a 
reçu le président des radicaux 
de gauche. 

- De son côté, ml Gabriel Péron- 
"net, président d’honneur du 
parti radical v nTnïsien, ne, 
cache pas que. selon ftü, le. dé- 
puté de l’Aveyron est le seul I 
homme susceptible de pouvoir 
réunifier la famille radicale. Or 
on constate qu'à l’occasion de la 
. formation du. troisième gouverne- 
ment Barre les dirigeants poli- 
tiques de la place de Valois ont 
été déchargés de toute responsa- 
bilité ministérielle, à l'exception 
de M. Olivier Stim, qui, issu du 
gaullisme, n’appartient pas à la 
tradition radicale. Les radicaux 
valolsiens bénéficient donc 
d'une plus grande liberté d'action 
que par le passé, ce qui, en théo- 
rie, devrait favoriser, éventuelle- 
ment, un rapprochement avec les 
amis de M. Robert Fabre. 

Cette conjoncture a lnqrïété 
les radicaux de gauche les plus 
attachés & la stratégie unitaire . 
Elle a conduit M. .Crépeau a 
annoncé. Jeudi B avrïï, sa candi- 
dature à la présidence du MJLG. 
Sa présence devrait en principe 
interdire à M. Fabre de revenir 
sur sa démission, car le député de 
l’Aveyron n’envisageait son main- 
tien que comme une solution 
d'unanimité. . 

M. Crépeau, qui avait informé 
M. Fahre .de son initiative, cher- 
che & mobiliser tes fédérations 
départementales en . sa faveur. H 
a déjà reçu le soutien de celle 
du Val-de-Marne et du Mouve- 
ment des jeunes radicaux de 
gauche. Il pense, en outre, pou- 
voir compter sur tes députés du 
mouvement, -A l'exception - de 
M. Fabre, mais y compris M. Jean- 
Michel Baylet, directeur de la 
Dépêche du Midi. M. Crépeau 
explique ; — ■ 

« Le problème qui se pose à 
nous n'est pas un problème de 
personnes, niais de méthodes et 
de dimension politique. TL m’est 
apparu indispensable de faire 
d’ores et déjà connaître ma déci- 
sion aux fédérations et aux mili- 
tants. afin que les choix néces- 
saires puissent être faits par le 
congrès en toute loyauté, en toute 
dignité et en toute clarté. » 

• Le bureau national du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
a décidé, le jeudi 30 mars, de 
convoquer le comité directeur 
du mouvement pour le samedi 
15 avril, afin de préparer le 
congrès que 1e MJFLQ. tiendra les 
20 et 21 mal & Paris. Ce congrès 
décidera de l'orientation politique 
que doit prendre le mouvement 
après les élections législatives et 
procédera & la désignation de son 
président. 


tapis distribution 

Le nouveau magasin créé pour l'agrément et le confort de 

VOTRE CADRE DE VIE 

Moquettes laine e! synthétiques.) pose per 
TUuuia miiraim tendus et collés' spécialistes 


Tissus muraux tendus et collés' spécialistes 

Peaux de bâtes - Couvre-lits colon et fourrures 
Tapie d’Europé - Tapis d’Orient - Tapisseries murales 


LE M2 


MOQUETTE Tannai 
■É n VELOURS UNI-£v“ 

ei nos coupons de moquettes tin de séries et carpettes déclassées 

223, FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 75011 PARIS - TEL. ï 340-34-44. 

Un dossier important 

publie un numéro spécial 

des « Dossiers et documents » sur 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVE!! 197» 

Les résultats complets 
Les programmes des partis 
L’évolution des tendances 

En vente partout 

152 PAGES - 15 F 


M. MtnftMND : le PLF. a 
suhsfifué Gribouille â Lénine. 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
qui reprend ses chroniques dans 
l'hebdomadaire-' socialiste vuntté, 
écrit dans le 'numéro daté 7- 
13 avril : • • •• •- 

a Je me demande si le: procès 
instruit, par rida prédicateurs de 
carême, les pieds au Chaud dans 
. leurs pantoufles, n'est pas tout 
simplement : cèlui d’un parti so- 
cialiste, celui d’Eptnay-suT-Setne, 
qui, ayant opté pour Tunion des 

. forces populaires et sd figure 
. politique, l’Union de la gauche, 
ayant tourné le . dos aux vieilles 
amours centristes, s’est engagé 
sur la voie difficile, ingrate, déso- 
lée— qui le sait mieux que moi ? 
— d’un accord asec le parti com- 
muniste. 

o Etrange accord, en vérité, dis 
lors que cet étrange parti avec 
lequel nous Taxons signé a décidé 
de substituer Gribouille à Lénine, 
je le concède à. qui voudra. Mais 
la ligne, elle, le point de l’horizon 
vers où Ton se dirige, quels que 
soient les mauvais vouloirs, les 
embuscades, les trahisons, mais 
notre volonté de rassembler avec . 
et, lé cas échéant, malgré le parti 
communiste, les classes, les. cou- 
ches sociales dont nous sommes 
les interprètes, c’est cela, en fin 
de compte, nf en doutez pas, qui 
ne mérite point de pardon. » 


M. BÉRÉGOVOY : le -premier 
. secrétaire du P.S. a constaté 
que N. Mauroy et 14. Rocard 
peuvent être candidats à 
l'élection présidentielle. 

Ml Pierre Bérégovoy, membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
déclare dans . une interview pu- 
bliée dans le Quotidien de Paris 
du 7 avril : 

a Pierre Mauroy a tout à fait 
raison de dire qu'au congrès de 
1979- ü- faudra nous déterminer 
à partir des problèmes politiques 
posés. 

» Je crois que la question cen- 
trale sera celle de Tautonomie du 
projet socialiste, et que le prin- 
cipal CUoage passera entre ceux 
qui- défendront ce projet dans le 
cadre de runion de la gauche et 
ceux qui, consciemment -ou non, 
se situent dans la -dépendance 
théorique et stratégique du parti 
communiste' <—) 'L’union est' un 
combat.; Ce n’est pas seulement 
avec de bons sentiments que l’on 
fait évotuer le PJJ. El je sais que 
de nombreux militants du CERES. 
à la base, partagent cette convic- 
tion. (-J 

s François Mitterrand, évo- 
quant Téchéance de 1991 , a tenu 
compte de la réalité actuelle.' Un 
candidat à la présidence de la 
République doit à la /ois avoir 
une dimension nationale, être 
assuré de recueÜBr un large écho 
dans le pays et disposer d'une 
autorité réelle dans le parti et 
hors du parti François Mitter- 
rand, a simplement constaté que 
Pierre Mauroy et BUchel Rocard, 
dans le moment présent, répon- 
daient ù ces conditions, indépen- 
damment d * événements imprévus, 
a-t-ü précisé, qui créeraient une 
situation nouvéOè. » 


les communistes auraient-ils 
fait la part trop befle aux 
plus défavorisés. 

Dans le magazine hebdoma- 
daire du parti communiste, 
rHiananité-Dimanche, daté 5-11 
avril, Pierre Olivier! écrit : 

or Pendant la campagne, les 
communistes auraient-ils fait la 
part trop beUe aux plus défavo- 
risés au détriment d’autres caté- 
gories de la population 7 (—) 
C’est possible qu’on ait c écarté 
de notre intervention des travaü- 
leurs que Ton p eut et doit gagner 
au changement fies employés). 
Avons-nous effrayé des gens qtd 
ont cru se reconnaître parmi les 
riches alors qu'ils étaient tris 
loin d’entrer dans cette catégo- 
rie ? N’avons-nous pas c agres- 
sé » parfois ? 

> tout cria 'est possible. Mais 
Ja question principale reste : 
avons-nous- eu -raison de placer 
au cœur de P alliance le problème 
des plus défavorisés ? Lé large 
rassemblement 'a horreur du flou, 

du front : de classe, de radiation 
mécanique de- mécontentements^.. 
En fait, et rapidement dit, la 
question de la.pauoreté se ramè- 
ne souvent à une des Questions 
fondamentales de la bataille en 
France oui ou non, sa place 
sera-t-elle reconnue à la c lasse 
ouvrière dans le changement 
démocratique , et dans lee luttes 
pour y aboutir 7 Force d’appoint 
où force décisive ?» 

INAjji. — Cet article répond i 
de nombreuses critiques coneenuut 
le discours sur la pauvreté développé 
pas le P.CJ?. Ces critiqua se sont 
exprimées aussi bien lots de U 'réu- 
nion des. .secrétaires f Métaux du 
parti communiste, le 23 ruai», que, 
pu exemple, dans L’article de 
M. Antoine Spire 4 «Témoignage 
chrétiens (ale Monda» du 3 Avril).] 


Oh. ufon tha . saints, ' 90 mardi- Ing . tn. ■ 

La méthode Singer; conçue avec des partitions spéciales, vous permet de jouer 
dès les premiers instants vos morceaux préférés. 

Une touche à enfoncer sur votre orgue Kimball, 
et vous jouez du violon ou du piano, 
une autre, vous dirigez un orchestre. 

Gratuit : venez apprendre à jouer 
dfe l’orgue - avec la méthode Singer tous 
les jeudis de 17 h 30 418 h 45, soit au 
magasin de la nie de Rivoli, soit à celui 
de l'avenue de l’Opéra. 

METHODE SINGER : LE PLAISIR DE LA MUSIQUE SANS LES TRACAS DU SOLFÈCf, 

— — — !— — — — — — — — — 

Sans erigagememdc ma part, J’aimerais recevoir votre documentation surf orgue Kimball et la méthode Singer 
ainsi qu’une invitation à un cours gratuit. , . 

Nom— : : : Prénom ; ; 

Adresse ! __ jêL 

SINGER 

27. avenue deTOpéra. 75001 Pirfa. 

Vahez les magasins:» Centre œmmeroal des 3 Fomaîna. 950IB CogM^xflofae 
• Genre commercial Party fl, 73150 Le Chemay a 92 av. Aristide Briand 92220 Montrai®! • 27 M de rOpéra, 75001 Paris 
• 80 av. Edouard 'Afflant, 93500 Pantin • 88 rue de RivcS, 75004 Paré 
• Centre comnardal Belle Epine, 94531 Rurçpsa Centre commercial Rosny H, 93Î10 Rosny-s/Boîs 
• Centre commercial Ruiner Le Haut de GaLy, 93600 AuLnay-5/Boa • 66 rue de Foissy. 78100 St-Genran-cn-Laye 


Les patrons notés 

par leurs cadres 


F .TR3CK àknoux de L’Express a 
préparé un jeu sérieux qui inté- 
resse un. grand nombre de cadres. 
. Pour une fois, c’est à eux de, juger et 
noter leur Direction. 

A partir de 13 critères relatifs aux 
réunions, aux processus de dérision, 
de promotions, 4 styles de Direction 
sc dégagent. Etes-vous bureaucratique, 
autocratique et cependant efficace ? 
C’est à vos cadrés, pour une fois, 
d’en juger. 

Après h rentrée parlementaire 
Christian Fauvet, de L’Express, se 
demande quelles seront les consé- 
quences de la bataille du perchoir sur 
la cohésion de la majorité. 

Robert Schneider et Sylvie-Pierre 
Brossolette analysent la composition 
du nouveau gouvernement. 

Un nouveau pas vers la concentration 
dans l’industrie automobile. Pour 
Alain Dumait, de L’Express, c’est 
parce que le marché s’uniformise et 
devient mondial que la concurrence 
devient, elle aussi, planétaire. Attein- 
dre Tina dwnensioh înt ematinnal^ mê- 
me pour Renault, devient une étape 
vers de nouveaux accords. 

Patrick Thevenon, de L'Express* a vu 
«La Chambre verte», le dernier Truf- 
faut. Les grandes inspirations échap- 
pent aux petits critères. Pour mieux 
abolir la frontière qui sépare la vie de 


la mort. Truffant transgresse la loi qui 
isole l’art , du réel. Idée scandaleuse 
qui donne au hlm sa dimension. Ou 
lui ôte sa crédibilité, selon le rapport 
que le spectateur entretient avec la 
création; et avec la réalité. 





Leonardo Sciasda : pessimisme sicilien 
et causticité voltcàrienne. 

Dominique Fernandez analyse dans 
L’Express de cette semaine deux ro- 
mans italiens de Calvino et Sciasda. 
Là littérature peut être plus vraie, 
plus inquiétante que tous les repor- 
tages sur l’Italie. Pour le critique de 
L’Express, ces deux romans montrent 
comment l’Italie est passée des illu- 
sions de l’après guerre à la situation 
d’aujourd’hui où la violence gratuite 
est devenue la seule réalité. 
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POLITIQUE 


Alî CONSEIL DES MINISTRES 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le gouvernement a le devoir de ne pus décevoir 
la grande espérance des Français 


DfcLAftÀTWN 
D£ POLITIQUE GENERALE 
LE 19 AVRIL 


déclare M. Giscard d’Estaing 


M, Michel Darafonr (U.D.F.) 
est éln {Résident de la commission 
de In prodnction et des échanges 


Au cours do lo réunion du conseil 
des ministres leudl 6 avril, te pré- 
sident de la République a fixé les 
orientations du nouveau gouverne- 
mont. M. Giscard d’Estaing a dé- 
claré: 

m Lo France s'est prononcée les 
12 et 19 mars dernier 01a l’a fait 
de la- manière la plus démocratique. 
Ce sont les Françaises et (es Fran- 
çais eux-mémes qui. au terme d'un 
long débat el grées A une partici- 
pation exceptionnelle dans la vie 
des pays démocratiques, ont choisi 
librement fa route qu’ils veulent 
suivre. . 

• Chacun s'est Incliné devant leur 
verdict La France a attendu dans 
le calme que les conclusions des 
élections soient tirées. 

• A côté du ohofx, les Français 
ont aussi exprimé une grande espé- 
rance : celle qu'lt soft possible de 
progresser ensemble vers une so- 
ciété plus |uste. plus humaine et 
plus tolérante Personne ne peut res- 
ter sourd A cette espérance. Le 
gouvernement a le devoir de ne pas 
la décevoir. 

- Cela lut dicte son action et son 
attitude. 

> L'action du gouvernement vise 
& maintenir le rang et le râle de la 
France dans le monda Elle portera 
sur trois actions prioritaires : la 
poursuite du redressement économi- 
que, l’accentuation du progrès social, 
l'accroissement de* responsabilités 
et des libertés. 

» L'objectif du redressement est 
de donner à la France les moyens 
de son râlB extérieur et les res- 
sources du progrès sociaL Nous 
continuons A traverser une crise 
économique et monétaire internatio- 
nale dont il serait vain de croire 
que la France puisse se dégager 
toute seule. Mais Je considère que 
notre situation et nos atouts parti- 
culiers doivent conduire le gouver- 
nement A rechercher un taux de 
croissance supérieur A la moyenne 
de ceux de nos partenaires euro- 


péens an maintenant réqulllbre de 
notre économie. 

• L'accentuation du progrès social 
. doit éviter ta dispersion des efforts. 

Dana les trois années A venir, le 
gouvernement et les partenaires 
sociaux doivent rechercher et mettre 
en œuvre les moyens d'une pro- 
gression significative du pouvoir 
d'achat dea ouvriers et des travail- 
leurs manuels qui perçoivent tes 
rémunérations h» plus basses, 
modifiant ainsi progressivement 
leurs conditions, et d’une amélio- 
ration régulière de la situation des 
familles - ■ 

- En même temps. les nouvelles 
structures du gouvernement lui per- 
mettront de développer l'aspect qua- 
litatif du progrès social : celui du 
cadre de vie. des conditions de tra- 
vail. de le participation, de la culture 
et des loisirs 

- L'accroissement dea responsa- 
bilités et dea libertés passe par une 
décentralisation hardie en direction 
des communes Le Parlement devra 
être salai de propositions A cette 
fin dés cette année U suppose aussi 
un large desserrement du carcan 
administratif La France doit choisir 
délibérément tes techniques moder- 
nes de conduite de son économie 
qu- sont la liberté A la base et la 
concertation au sommet 

• La marée blanche de la pape- 
rasse doit être refoulée 

• Dans leur gestion Iss ministres 
doiven. être guidés par la hantise 
de la simplicité 

• J" an viens A r attitude qui esT. 
celle de l’ouverture et de la resoon- • 
sabllité. Par la force des choses 
l'ouverture ne peut se marquer que 
par une action patiente et progres- 
sive. J'avais indiqué au premier mi- 
nistre qu’il fallait écarter le débau- 
chage oui heurte davantage qu’il ne 
rapproche 

• L’ouverture se marquera par 
l’orientation de la politique mais 
aussi par des mesuras intéressant 
l'ensemble de. la ma politique, telles, 
qu'un 8ccée plus large A l'informa- 


Le communiqué du conseil 


Le président de la République 
a réuni le conseli des ministres, 
jeudi 6 avril 1978. au palais de 
l’Elysée. Au terme de la séance, 
un communiqué officiel a été 
rendu public. (Voir nos dernières 
éditions datées 7 avril) : 

• LE FONDS 

MONÉTAIRE INTERNATIONAL 

Le premier ministre a présenté 
une communication sur l'augmen- 
tation de la quote-part de La France 
an Fonda monétaire international. 

Les aeeorda conclus tors de ta 
réunion du comité Intérimaire du 
conseil des gouverneurs du Fonds 
monétaire .International, tenue A 
KUnstou les 7 et S Janvier 1970, 
concernaient nn projet d’amende- 
ment aux statuts dn Fonds moné- 
taire International et une augmen- 
tation générale des quote-part! 
portant de 29 A 39 milliards do 
droits de tirage spéciaux le total dès 
quota-parts, A l’Intérieur duquel la 
quote-part de la France passerait 
de 1 500 A 1 919 millions de droits 
de tirage spéciaux. 

Ratifié par plus de 60 % des pays 
membres du Fonds monétaire in- 
ternational disposant de 80 % des 
droits , de vote, l'amendement aux 
statuts est entré en vigueur le 
1* avril 1978. Les pays membres 
disposant d’un délai de M Jouis à 
compter de cette date pour commu- 
niquer au Fonda monétaire leur ac- 
ceptation de l’accroissement de leur 
quote-part. 

L'augmentation proposée do la 
quote-part- do la Frêne* apparaît 
sonbaltabl*. pour plusieurs raisons. 
En premier lieu, cette augmentation " 
permettra (Télargtr .nas facultés 
d’accès aux ressources du ronds. En 
deuxième lien, elle nous permettra 
également de maintenir notre place 
parmi les cinq pays détenant les 
quotes-parts les plus élevées et dis- 
posant. de ce fait, è titre statutaire, 
d’une .représenta clou -Individuel le au 
sain dn conseil d'adminlstnitloo du 
Foods. 

Enfin. U en souhaitable de réali- 
ser an certain équilibre entre les 
facilités de crédits dites condition- 
nelles, telles que les crédits du 
FJHJL et les facilités in condition- 
nel lés. lesquelles ont . augmenté . 

aises rapidement ces dernières an- 
née*. 

Dans ces conditions, n apparaît 
souhaitable que la France accepte 
l’accroissement proposé de se quote- 
part; le gouvernement a donc pré- 
paré «ut projet de loi eu ce sens, 
qui sera très rapidement soumis au 
parlement. 

• DES PROJETS DE LOI - 


qui, n’ayant pu être inscrits é l’ordre 
dn Jour de la dernière session, doi- 
vent Caire l'objet d’un nouveau 
dépôt Ces projets concernent tes 
mesures d'amélioration dea relations 
entre l'administration et le publie, 
les économies d’énergie et (Utilisa- 
tion de la cbalenr. le congé de for- 
mation et la formation profession- 
nelle, l'exécution des prophylaxies 
ciUectlves des animaux, les pouvoirs 
des conseil i ers référendaires de la 
Cour de cassation. l< règlement défi- 
nitif du budget de 1976. l’approba- 
tion de la convention relative A la 
protection nu Rhin contre les chlo- 
rure*. 

(Le gouvernement avait préparé A 
l’automne 1977 un projet de lo! éten- 
dant aux salariés qui o’en bénéficient 
pas encore le . droit au congé forma- 
tion. D s'agit des salariés, smployés 
dans les entreprises de plus de dix 
salariés non adhérentes au 
ou A la CjOJP.M- 5* telles qu’Aîr 
France et la 8.9 C J. Le projet pré- 
voit la simplification du système de 
rémunération des stagiaires- Des 
mesures concernent aussi les tra- 
vailleurs manuels.] 

9 LE CONSEIL 

DES COMMUNAUTÉS 

Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte des Conseils des 

commûoaatés. tenus A Luxembourg 
les 8 et é avril, au cours desquels 
ont été examinées les perspectives 
budgétaires dé là Commonaoté ainsi 
que la préparation dn Conseil euro- 
péen qui aura Heu A Copenhague 
les 7 et 8 avril prochains. A cette 
occasion, la France a appelé r atten- 
tion de ses parte irai res sur la néces- 
sité d’accélérer la coopération des 
Neuf ans la lutte contre la pollu- 
tion marine et a fait. A cet égard, 
des propositions qui ont .reçu un 
accueil favorable. 

Le ministre de l’agriculture a 
Informé le conseil de la réunion 
des ministres de la Comutunanié 
économique européenne des 4 et 5 
avril 1978,. consacrée A l’examen des 
propositions de -prix agricoles de la 
commission, pour la campagne 
1978-1979. 

M. Méhaignerie a Insisté sur les 
priorités dé la France dans la négo- 
ciation sur les prix : 

— Réforme du mode de cal col et 
désarmement des montants compen- 
satoires monétaires g - 
— Maintien de l’Intervention dans 
les organisations communes de 
marché; 

Réforme des réglements relatifs 

au vin, aux fruits et. aux ; légumes, 
pour empêcher les Importations A 
des prix Intérieurs aux prix garantis 
communautaires. 


• DES PROJETS DE LOI - • SUR PROPOSITION 

Le conseil des m miseras . «iopre ° ü "• Un “ ° E 
s ept, p rojets de (ol qui avalent été. ML Philippe Mestre, préfet de la 
précédemment examinés par le région des Paya de la Loire, préfet 
consul des ministres et dépotés de la Loi re-stlanttq ne. hors classe, 
devant ■ l'Assemblée nationale, mais est nommé préfet bois cadre. ' 




fl on ou le financement régulier des 
partis politiques. De même. Il est 
souhaitable de rechercher le dialogue 
avec, l'opposition, son pour un 
échange d'informations sur les gran- 
des orientations nationales, soit pour 
parvenir A l'adoption en commun de 
certains textes de réforme législatifs. 

• Il serait vain de vouloir préci- 
piter les choses, mais le sms 
convaincu que l’effort pour organiser 
une cohabita non raisonnable eer ap- 
prouvé par ropinlon et améliorera 
en profondeur le fonctionnement de 
notre vie démocratique - 

- Quant A la responsabilité, celle 
"des membres du gouvernement dort 
être claire ment affirmée Lee minis- 
tres sont les chefs et les responsa- 
bles de leurs administrations Cette 
responsabilité doit s'exercer directe- 
ment sans l'écran des cabinets mi- 
nistériels.' par te contact avec les 
autres responsables. Ella doit se 
manifester sur le terrain, pour suivre 
l'application de ces décisions et. 

vérifier au'elles sont partout mises 
en œuvre avec rapidité, simplicité et 
sans déviation 

■ lia doivent également veiller A 
ce que les moyens et r influence des 
agents de l'Eiai • ne soient Jamais 
utilisés- A des Uns d'action et. d en- 
doctrinement politiques contraires A 
la régla de la République. 

• Les élections orti consacré 
l'achèvement d’une période de abc 
ans marquée par cinq élections na- 
tionales et par le débat passionné 
entre les partisane et les adversaires 
du programme commun. Une partie 
de l'énergie nationale s'employait 
dans cas débats ou sa gaspillait .dais 
r attente des échéances. 

• Voici que s ouvre une période 
favorable A Faction. Jusqu'en 1981. 
les élections A intervenir ne concer- 
neront pas les grandes orientations 
nationales. El enaque parti va être 
conduit A reconsidérer séparément, 
et "en lui-mAme. sa doctrine. 

• Je souhaite que le gouvernement 
saisisse cette occasion exception- 
nelle pour s'attaquer en profondeur 
aux vrais problèmes de notre pays, 
el pour faire dea années A venir 
une. période d'interne progrès pour 
to France • 


Jeudi 6 avril, à 18 houes 
F Assemblée nationale procède, 
sous la présidence de M. Chaban- 
Delznas. à la constitution de la 
commission spéciale chargée de 1 
vérifier et d’apurer les comptes 
de l'Assemblée. Cette dernière est 
ainsi composée : MM. Awwtmit 
(PA), Bas (RP JR.). Boum 
(RPR), Canacos (P.C.), De- 
h&lne (RPR). Delehedde (PJS.). 
Xaxl er Denlan (app. RFA). 
De près (UDF.), Forens (app. 
RPR). Pocha fUJDJPj.- GaJUaid 
(PA). Jouve (P.C.). Kalinsky 
(PC.). Peronnet (app. UDF.) et 
Proprîol (UDF.). 

L’Assemblée fixe ensuite Tordre 
du jour de ses prochaines 
tel qu'établi par la conférence 
des présidents réunie en début 
d'après-midi. - - 

— Mardi 18 aorû à 16 heures : 
éloges funèbres des quatre dépu- 
tés disparus depuis la clôture delà 
dernière session : Raymond Bar- 
bet. François Bénard. François 
Billoux et André Boulloche 
exceptionnellement questions an 
go u ve r nement puis dn 

projet de loi relatif à l’augmenta- 
tion de -la quote-part de la 
France as Fonds monétaire Inter- 
national : . 

— Mercredi lé et ieudi 20: 
déclaration de politique générale 
du gouvernement suivie d'un dé- 
bat organisé sur six heures pour 
les groupes. 

— Vendredi 21. matin : ques- 
tions orales sans débats ' 

M. . Chaban - Delmas .indique 
que la matinée réservée ânx tra- 
vaux -des nnm mlmrinrm « été 
fixée au Jeudi. 

Dans nn rappel an règlement. 
M. André Duromea (P.G, Seine- 
Maritime), maire dn Havre, 
S’étonne que n'att pas été prévu 
un. débat sur « las circonstances 
et les conséquences désastreuses 
du naufrage de i'Amoco-Cadiz, 
véritable catastrophe nationale. 

Le président observe que ce 

f roblème pourra être évoqué t*nf r 
l’occasion de la séance de ven- 
dredi prochain que lors du débat 
de politique générale. 

La séance est levée à 16 h. 10. 
— P. Fr. 


Jeudi 6 avril au Palais-Bourbon 
les six commissions permanentes 
se sont réunies pour procéder & 
l’élection de leur bureau Consta- 
tant qne la majorité avait refusé 
J 'application de la représentation 
proportionnelle dans les commis- 
sions, y compris au niveau des 
présidences, les commissaires 
communistes ont refusé de par- 
ticiper A la désignation dea bu- 
reaux et ont donc quitté, comme 
Os l’avaient fait les années pré- 
cédentes. les salles de réunion. 
De leur côté, les co mmi ssai r es 
socialistes se «ont contentés de ne 
pas participer aux scrutins. 

Snr tes six présidents des gran- 
des commissions, trois sont nou- 
veaux : MM Robert-André Vivien. 
RPR ; Marcel Blgeard. ancien 
secrétaire d'Etat à la défense, 
apparenté UDF. (voir nos der- 
nières éditions datées 7 avril), et 
Michel Durafour, U.DJ. (rad.). 

Les bureaux des six commis- 
sions permanentes ont été ainsi 
constitués : 

COMMISSION DES FINANCES : 

Président : HL Robert-André 
Vivien (RPR). 

Rapporteur général : M. Fer- 
nand tcarr (OD.P.). 

Vice-présidents : MM Henri 
Ginoux (UDF ). Maurice Tis- 
sât) dier (UDF.). Louis Sailé 
(RFA.). 

Secrétaires : MM. Pierre Cor- 
net (U. D F.). Pierre Rlbes - 
(RF JR). André-Georges Voisin 
(app. RFA.). 

COMMISSION DES LOIS : 

. Président: M. Jean Foyer 
(RFA.) ; 

. Vice-présidents : mm Henri 
Baudouin (UDF.), Jacques Plot 
(RFA.). Maurice Charretier 
(UDF.) ; - 

Secréta très : MM. Pierre- 
Alexandre B ourson (U.D.F.). 
Pierre Sauvzlgo (app. RFA.). 
Michel ArirtllBC (RFA.). 

COMMISSION DE LA DEFENSE • 

NATIONALE : 

Président: M. Marcel Blgeard 
(app. UDF.) ; . 

Vice-présidents : mm Jean- 
Marie naiiiat (UDF.). -Jean- 
Paul Mourut (app. RFA.). Ray- 
mond Tourraln (RFA). 

. Secrétaires : MM Jean-Pierre . 
Beehter (RPR). Laïc Bouvard ( 
(UDF.), Arthur Paecht (UDF.). I 


Au début de la réunion ‘ do 
; cette commission. JE. Charte 
. Hemu (PA), a regretté l’attituS 
de la majorité vis-à-vis de ropav 
sillon. « D’autant plus. h-MIrnC 
dsé. que la défense est an do- 
matnc où la communauté de vun 
dea Français est souhaitable a 
où le patriotisme ne se partant 
pas. a 

COMMISSION DES AFFAIRES 

ETRANGERES: 

Président : M Couve de Mnr- 
vîlle. RFA 

Vice-présidents: MM. Edouard 
Frédéric-Dupont (app. RFA) 
'René Feït (UDF.), Jean SdtMni 
ger (UDF.) ; 

Secrétaires: My„ C laude - 
Gérard Marcus (RFA). Xavier 
Deniau (app. RFAJ, Htenrt per. 
rettl (UDF.). 

COMMISSION DES AFFAIRES 

CULTURELLES, FAMILIALES 

ET SOCIALES. 

Président : M Henry Ben» 
(RPR). 

Vice-présidents : MM. Reoé 
Caille (RFA), Antoine Gissin- 
ger (RFA), Jean Dedanean 
(UDF.). Jean Briane (DDF.). 

Secrétaires : mm Alexandre 
Bolo (RPR). Michel Périrait] 
(RFA). Henri Bayard (UDF.). 
Jean-Paul Fuchs (UDF.). 

COMMISSION DE LA PRODUC- 
TION ET DES ECHANGES. 

Président : M Michel Darafonr 
(UDF.). 

Vice-présidents : MM Jean Bé- 
gault (UDF.). Maurice Cornette 
(RFA), René de Branche 
(UDF), Xavier Hamelin 
(RFA). 

Secrétaires : MM André Cha- 
zalon (UDF.), Jean Prorkri 
(UDF.), Georges Tranchant 
(APAL Pierre Weisenbom 
(APA). 

(IL Michel Durafour, ancien mj- 
ulatra du travail et des finança*, 
-ancien matra de Saint-Etienne, ett 
né dans nette ville la 11 avril MD. 
et a siégé dans son conseil muni- 
cipal de. 1848 & 1877. IL an était la 
maire députa iBBS." (Sénateur da 1a 
Loir* (1885-19071,- U a *tb élu dé- 
puté de la 1™ circonscription de ea 
département bd maris 1887 et coxu- 
. tamment réélu députa. Il Durafour, 

' qa> » appartenu au Centre râpubll- 
. coin et. au Mouvement : réformateur, 
a adhéré en 1978 au parti radical. 
H siège- actuellement- un bureau de 
ce. parti, et sTy est rivement opposé, 
dernièrement encore à l'occasion de 
la campagne électorale, aux orienta- 
tions du président. IL Jean -Jacques 
8ervan-SchraUMr.l 


La Véritable 
p ^ Aniseîte 
des Frères Gras 






L L 


Départs Paris-Charles de Gaulle 


Arrivées Le Caire 


Lundi 

Mercredi 

\fendredi 

Samedi 


10h45 1-151105 


10 h 45 
10 h 45 


15 h. 05 
15 h. 05 


10 h. 45 I 15 h. 05 


Sans escale 
Sans escale 
Sans escale 
Sans escale 


Au Caire, excellentes correspondances vers l’Arabie Saoudite 
et les pays du Golfe Persique. 
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pluralisme . 

wta— P- 

Convergences - 

C.E.S. PAILLE RO N 

PROCES D'UN EMBRASEMENT 

Une revue consacrée à 
f Affaire Pailleron -- 

bon de commande 

Editions de la Crok-de- Ch avaux 
14, Av. Pasteur 93100 Montreuil 

30 F x = - 

□ Chèque bancaire 

□ CCP □ Mandat lettre.-- 

M. 

Adresse - — 


• Le faute» tient à la fispt- 
sïtns Je ses feetnrs les pages 

• ErfaBests » panes hpos 

■ctobre 1971 * 

Ces pages, extraites de mmSros 
maintenant épuisés, sont susc$h 
tihles de compléter ime documen- 
tation personnelle sur les sujets 
les plus divers (la liste eu sera 
adressée sur demande écrite 
exclusivement). 

Prix de l'exemplair* : 1 F 4- 0,80 F 
da Mis d'en roi 

• U Haute*. Ysata as ■ 

5, nie des ttaffms. — 75 «T «n* 
Cedex 09 
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NALE 

trafoar (U.D.F ) 
is la conunlssijj, 
®* des échanges 



COMMISSION r.r a . 
ETRANO SRS5~~ ^4^ 

Prtoier:: v 

.*•- “ “ =» ' “ ç Sî ‘jj. 


ville. R.F.B. 

Vree-pres:*..— •: 
PrMêrc-Dup'— ' ' 

Rene FSii U z>'? 
gcr iU-D.F » ; 

Sec v-, 

Gérard Marru- =• s’d" 
Dénia u £sV \‘ Xir. 


S? fe 

Jtî n 3s£ 


re:i 


UDF 


CO MMI S*: o 
CULTURE; 
ET 507-.-. 

DfWH »— - 

fR P ri "’ " 

Cane ?..= ? 
ger R. P K 
îL’.D.P : £ . 

S*:r:‘z:‘ ■ 
Ba-? 

• RP.R.!. H 
jftar-F--. r 

comv.:.-?-:: 

TÏON 1-7 

-- Dr» :• - j— ■ 

IVJÏF' 

BT£: • U .7 - 
-RPR*. 

- :: 

iR-PR 

»-nr! 7 

Xp:*’ •, - 

'HP R. . : 

•tUM 

- - 

- » '■ 

r.* «*-* :•• 
«: a ** i ' 




H’-.' 


rt 

a 

rt 

t’ 

X 

.V 

SX 

ft! 


e . Ls.-a • -- 

a- :■»■* - r » 
L. i#;** 

» -r ■ 

rrf » - t. 

itd i 

*1 {. *4**' * 

st ^ 

— •- 
; ,t :«■: ; - 

— ‘ 5- 

« «i^rtraai'ï-.-- 


; *s 




i. S 

r. 





LTr rr 



i ’OlurnSM^ 

J^cr^ 

i iri 

[ TeXÆÉm*. 

:! PROCES SIS ^ 


r- 






M erci de considérer là qualité' de la vie 
comme la première des qualités. Merci 
de vouloir préserver la nature, quel qu’en 
soit le prix. Merci d’aimer la tradition Se 
votre pays au point de paraître démodés. 

Si nous pouvons passer chez vous des 
vacances uniques, c’est parce que vous avez 
su rester voüs-mêmes. . ' . 

Vos hôtels 

sont des maisons de femille . . 

Vous avez su ne pas renoncer à un mode d’ac- 
cueil aussi vieux que le monde : le logement chez 
l’habitant. Le seul qui pemiettevraimentde.connaî- 
tre un pays et de participer à sa vie. 

L’Angleterre dénombre 80.000 “Bed anH 
Breakfast” qui, pour 40 F par nuit, nous proposent . 
de bons draps frais, des breakfasts chauds et toute 
la gentillesse de leurs hôtes. 

Vos fermettes de campagne sont une solution 
originale pour des vacances en famille : pour 400 F 
par personne en demi -pension, vous offrez â~ nos 
enfants une semaine en contact avec lanatureet les 
animaux. 



Une chambre pour la nuit, petit déjeuner anglais an ïévoL 
Spean Bridge près de Loch Lochy en Ecosse est 
l’un des de 3 . 8 O.OOO * £ Bed and Breakfeat” des Ses britanmqnes. 


Tous vos petits hôtels pratiquent des prix rai- 
sonnables : 350 F par semaine par personne en demi- 
pension et 470 F dans les plus anciennes auberges 
historiques. 




. Vos châteaux •••• -•• 
sont ouverts à tous . 

Merci Lord Bath de montrer au pubKc votre 
château de Longleat, Wiltshire. . 

Merci Lord Montagu de faire connaître à 
tous Beaulieu à 33 km dé Winchester et lés trésors 
que vos ancêtres y ont accumulés depuis 4 aèdes. 

Merci à tous les Anglais du Kentet dn Sussex 
de faire vivre leur histoire : 
vos châteaux deBodiam et 
Herstmonceux à 80 km de 
Londres, celuideHopetoun 
House en Ecosse, de 
Harlech au Pays de Galles 
construit en 1283, de 
Chatsworth avec ses jets 
d’eau spectaculaires. 

Warwïck près de Stratford 
et Castle Howard, dans 
ïeYorkshire. 

• Nous vous sommes 
aussi très reconnaissants 
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Uestnaôe désertique de Bannouth, sur la oôte ouest de Gwynedd. Pays de Galles. 


' - . Vos côtes 
. ont gardé leur décor naturel 

En protégeant l’authenticité de votre Cor- 
nouaille, vous nous offrez un -spectacle rare au- 
jourd’hui vos landes dé bruyères, ces fameux 
“Moors” où l’on est séiü au monde face à l’océan. 
Vos falaises aùxabraptstèmfîantsdu a Land’sÈnd’’.' 
Vos parts et villages de pêcheurs qui n’accueillent que 
des bateaux dé pêche. Newquay en Cornouaille, 
vieux port* entouré de 10 plages de sable fin. 
Lynmouth dans le Devan, petit port sitaé à l’em- 
bouchure de la Lynn, ancien repaire dè contreban- 
diers. St. Ivès en Cornoiraille,'^ coloré 

aux maig rmg p pîntps T ’R ri-yliaTn Hyma 1 p I~>f r PTm J vieuy 

quai ou GuîUamne d’Orange débarqua en 1688. 

. Enieq)ectantrhistoiredevotrePaysde 
GaCes, vous nous feites découvrir les pliis ‘ . 

exceptionnelles forteresses de l’Europe entiè- 0 
ré: lë château et les fortifications de Conwy, / 
Caemavon et CaerphiDy. 

A parcourir votre Ecosse, vos côtes sau- 
vages, vos landes immenses, vos lochs, à ' . 
écouter vos légendes, on finit par croire aux 
fantômes. Merci d’avoir préservé les “firths” 
de Forth et de Mbray, quasi-désertiques. Et l’île 
dè Bute çfù l’on peut se retirer auprès des pêcheurs 

et des oiseaux. 

‘ LapèchesepratiquepartoutEnEcosse, pêche 
au saumon ét à la truité dans lesrivières de la Tweed 
et delà Spey. En Qamouaüle, pêche au requin. 

Pour 340 F, unbillet forfhitaire pour lO jours ; 


et Highlands^ d’Ecosse : c’est le Travël Pass. 
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de nous offrir des villes où la nature n’a pas fait place 
an béton. Bath, une des plus anciennes villes d’<^u 
du monde. Durham avec sa cathédrale ma gnifiq ue 
au sommet d’une colline. 


Voôpélouses 

sont des terrains de loisirs 


Paris, nationaux boisé^ et fleuris, où le _ 

gazon épais est autorisé aux promeneurs: L’Exmoor. 

une- côte magnifique et 
une vaste landçen arrière- 
pays où viventlès daims 
sauvages. Le Dartmoor, 
lande où des troupeaux 
de poneys sont en liberté, 
rochers granitiques, ruis- 
seaux chatoyante et val- 
lées boisées où l’an prati- 
que la pêche à la truite. 
Le Snowdania, région 
montagneuse pleine de 
petits lacs et de cascades 
spectaculaires. Immen- 


mm m 
wzm 


fi 
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Iiord Bath. devant son château de Longleat. Dans ses bras, " 
un bébé-tigre né dans sa réserve d’animaux. Wlltshûe. « . 


possédez les parcours lès' plus exceptionnels d’Eu- 
rope. Au Nord, Hexham dans le Northuinberland 
et Seaton Carew près de Durham. En Ecosse, 
Saint Andrews.' Ce sont les plus ren omm és. On y 
joue pour des prix raisonnables: 30 F. Dans le reste 
de l’Angleterre plus de 2.000 parcours. Dans la plu- 
part d’entre eux on ÿ joue pour presque rien. 

L’équitation. Les promenades à ' cheval se 
pratiquent dans toute l’Ahgleterrë. De 10 à 50F. 
Pour 500 F, une semaine d’équitation et logemerit 
compris. Plusieurs écoles d’équitation donnent dés 
cours sur l’entretien des écuries, les sauts hippiques, 
le dressage et sur l’équitation à divers degrés. 

ç> Votre “Coach master ticket: ” 
abonnement sur les autocars 

Ce billet est valable sur le réæau d’au- 
tocars exprête (comprenant 67 coin- 
pagnies d’autocars couvrant toutes les 
répons de Grande-Bretagne)* et 
dorme la possibilité de parcourir un 
kilométrage illimité sur lœ principaux 
circuits de bus et d’autocars et de foire 1 
des excursions à travers l’Angleterre, 
l’Ecosse et le Pays de Galles. 

8 jours: 225 F 15 jours: 395 F 
Réductions pour les enfants 
jusqu’à 14 ans : 150 à 260 F 

Votre “BritrailPass”: 

abonnement 
sur les Chemins de Fer 

0 _ 

Ce billet est valable sur tout 
le réseau ferroviaire en 
Angleterre, Ecosse et Pays de 
Galles, amâ que sur les bateaux du lac 
Wmdennere et sur les ferries pour l’Ue de Wi^it 
et lTle de Man. 8 jours: 295 F, 15 jours: 445 F. 
Jeunes de 14 à 22 ans: 8 jours: 210F, 15 jours : 310 F. 1 
Un ccmseil Sealink/ • 

Seaspeëd : pour mieux pro- 
fiter de votre séjour, partez 
avec votre voiture. 

Sealink vous amène à Douvres, Folkestone, New- 
haven ou Weymouth et les' aéroglisseurs Seaspeed, 
deBoulogneouCalaisàDouvresenunedemi-heure. 

P" Si.vons souhaitez des lênieignrtrnentB, renvoyez ce ! 

[ bon à' L’OFFICE BRITANNIQUE DE TOURISME . I 
| - (6, Place Vendôme - 75001 Paris), voüs recevrez une docu- I 
J mentaticm complète sur l’Angleterre accompagnée d’one ] 

I brochure Sealink. I 




ses éteodues vert tendre où tous les sports sont per- 
mis. Chez vous fo nature est là pour que toxit le mon- 
de en profite. ' 

Lé gol£ C’est votre passion nationale. Vous 


| Nom:. 

j A dresse:. 
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St Unit 


Chaumont. — « Confirmation 
de redressement, défit notifié : 
fai pria connaissance de voa 
observations formulées fs_ 
concement le redressement qui 
voua a été notifié le 20 lan- 
vlor 1078. Notre désaccord sub- 
siste sur les pointa que le vous 
Indique au verso de la présente 
lettre. Veuillez agréer (—) L’Ins- 
pecteur das Impéts . » C'est ce 
formulaire qu’a reçu, lundi 3 avril, 
M. Gilles Fenaux, commerçant & 
Chaumont (Haute-Marne). Il y a 
vu un ultimatum. Mardi matin 
4 avril, M. Fanaux, quarante- 
deux ans, père de deux enfanta, 
s’est suicidé en ae pendant dans 
le eous-aoi de aa maison. 


obsèques de leur collègue,- aux- 
quelles assistaient près de sept 
cents personnes, dans le calma 
• Ce geste est un acte de soff- 
darlté, indiquait M. Armand La* 
gillB, fleuriste, président de 
l'Union commerciale de Chau- 
mont, Il n'est pas question 
d’utiliser ce deuil comme publi- 
cité ou manifestation syndicale. » 


Jeudi 8 avril, les commerçants 
de Chaumont, ainsi que ceux 
des villes voisines, Salnt-Dlzler 
et Lahgres, ont fermé leurs 
magasins (antre -18 h. 15 et 
17 h. 30) pendant la durée des 


Dans la ville «morte* pour 
une heure, - les passants s'arrê- 
taient nombreux devant la bou- 
tique de M. Fenaux, où son 
épouse avait affiché plusieurs 
photocopias du formulaire admi- 
nistratif. On le commentait, évo- 
quant les contrôles fiscaux, les 
inspecteurs « qui ne sont pas 
toujours des brutes, ma/a qui se 
croient, chez ceux qu’ils 
contrôlant, en terrain conquis». 
« Us furètent partout, traitent las 
gêna an coupables. » « Pour eux , 
nous sommes tous des frau- 
deurs. » 


L'angoisse 


M. Fenaux. qui, depuis une 
vingtaine d’années, tenait avec 
son épouse une boutique de 
chemiserie - bonneterie, passait 
pour un homme effacé, timide, 
qui s'exprimait peu. • Il avait été 
contrôlé au mois de décembre, 
précise M. Lagilte, puis II avait 
reçu fa notification d’un redres- 
sement d'environ 75 000 francs. 
Depuis, Il était effrayé, angoissé. 
Il n’en dormait plus ; lustement 
parce qu’il était le contraire d’un 
fraudeur. » 

M. Lagllle essayait da le ras- 
surer, de lui expliquer que tout 
ceia n'était que le début d'une 
procédure, au terme de laquelle 
II aurait sans doute, beaucoup 
moins & payer. En vain. « Il 
n'est pas le seul à être victime 
d cette angoisse. Dana tes 
départements de la Haute-Marne 
et de l’Aube, cinq commerçants 


se sont suicidés depuis deux 
ans. Les commerçants sont en 
droit d’attendre un langage 
plus humain de la part de rad- 
mlnlslratlon. » 


A la direction des Impôts, on 
signale que M. Fenaux avait 
trois mois pour accepter «une 

transaction avec T Inspecteur, 
pour le T.VJL, et avec le per- 
cepteur, pour rimpôt sur le . 
revenu". En cas de refus de 
C8tte procédure, le commerçant 
aurait été amené à faire une 
réclamation au contentieux ; au- 
delà, il lui restait le recours du 
tribunal administratif et du 
Conseil d'Etat. Male pour 

M. Fenaux. la parole de radmW 
nlstratlon faisait autorité. Et da 
ce respect excessif, K est mort, 
se sentant, a-t-il écrit « désho- 


JOSYANE 5AYIGNEAU. 


JUSTICE 

Faits et jugements 


Est-ce bien 


Paris-Salift-Geiiabhi' 


fa «cerveau»? 


première inculpation. 


Canular cm a coup de pub a 
comme certains te pensent déjà ? 
L'information parue dans l’heb- 
domadaire Paris-Match, selon 
laquelle « Bert s Sp&ggiari, cer- 
veau du fric-frac rocambolesque 
de la Société générale à Nice, au 
coins du week-end du 17 au 
18 -juillet' 1970, coulerait des 
jours .heureux en Argentine (2e 
Monde du 7 avril) ne semble par 
être prise très au sérieux par les 
enquêteurs niçois. - 

H n’est pas dans les habitudes 
d’un homme en cavale — f$t-il 
Spaggiarl, dont te goût du .coup 
de théâtre est bien connu de 
révéler l’endroit où U se , trouve, 
fait observer te commissaire divi- 
sionnaire Albert Mourez chef du 
service régional de.nôpoe judi- 
ciaire de Nice charge ;ou dossier. 
Et moins encore qpaqÆ -%J s’agit 
d'tjn pays où l'extrpdttl o iy fesfc en- 
visageable. Et - ,( eagufaent 

Identifier quehftmz£jrtA£ 'rtfirait 
changé de visag£ jefc .4$ . pôriérait 
moustache ‘et l 

s’H.y avait de^^I^anîfes'' digi- 
tales ou à tout-te .moins' un spé- 
cimen d’écrttuïé. 1"^ . 

-Mme Mareel Spà^terfr ne re- 
connaît pas davantage^- ëon mari 
dans les propos quUàùraA tenus : 
« Sert n’jé pu» Tocpent méridio- 
nal. Je .né ‘.Val. jamais, entendu 
employer : dés expressions comme 
s. le pied », ou' des * bif fêtons. ». 
Ce nfést pas. dahs son vocabu- 
laire. s • . .. \ -- 


Une première- inculpation d’es- 
croquerie, d’abus, de confiance, de 
- faux en écritures et usage de 
. faux a été notifiée, jeudi 6 avril, 
par Ml- Michel Aldebert, premier 
jngé -à Paris, chargé du dossier 
cdncerhant 1e club de football de 
Parts-Saint-Germain ( le Monde 
. des 4, 5 et 8-9 janvier). H s’agit 
de M_ PhUinoe Lacourtablaise, 
llm des secrétaires administratifs 
du club qui se sont succédé sous 
la direction de M. Daniel Hech- 
ter. Laissé en liberté, celui-ci a 
choisi pour défenseur 1e bâton- 
nier Claude Luss&n. 


Lee pl a ig nan ts, xom 1 - jean Far- 
ran. Michel Peschaud, Hubert 
Bapst et Jean Namur, membres 
du comité directeur du club, et 
M. Jean Sadoul, président du 
Groupement du football profes- 
sionnel, soutiennent qu’il existait 
au Paris - Saint-Germain une 
caisse noire et un système de 
double billetterie. 


Les experts -comptables dési- 
gnés par le magistrat Instructeur, 
Mme Bouchon et M. Samson. 
examinent actuellement de nom- 
breux documents qui ont été 
placés sous scellés depuis te 
18 janvier. 


• FR 3 condamnée pour «déni- 


grement injustifié ». — La pre- 1 
mlère chambre civile du tribunal 

de Paris, présidée par . M» Pierre 
Drai, a condamné, mercredi 
5 avril, la société FR 3 & 'Verser. 
1 franc de domma«es>-!n£&£te â 
M. Jean Morelle, ibgénienr chi- 
miste.. et à sept laboratoire* de 
cosmétiques. A l'occasloh d’une 


Alors, qui - est l’homme qui 
s’est .fait passer pour Spaggian ? 
Un plateantin op hn sponsor as- 
tucieux ?. Le bruit .court à Paris, 
dans tes mSteux de. l'édition, que: 
te livre où, a Bert > raconte son 
« casse » sera bientôt en librai- 
rie. — (CerrëspJ : 


enquête de Mme .Aju» Gaillard 
évoquée an cours d’une émission 
diffusée par cette chaîne de télé- 
vision dans la soirée du 19 dé- 
cembre 1975. : ûa commentateur 
avait cité les zfipoanmoacides.». 
corps chimiques a partir desquels 


• Le préfet de police de Lyon,. 
VL Roger Choix:; a' reçu. Jeudi 
6 avril, une délégation de jour- 
nalistes lyonnais conduite par 1e 
secrétaire, de .l’Union régionale 
des syndicats de journalistes. Au 
cours de cette audience, qui leur 
avait d’abord été refusée, tes Jour- 
nalistes ont fait part au préfet 
de police de leur inquiétude et de 


M. Morelle avait conçu des pro- 
duits cosmétiques faisant l’objet 


doits cosmétiques faisant l'objet 
de brevets .d'invention. H avait! 


leur réprobation après r incident 
qui avait opposé le 28 mars, à la, 


ce « dénigrement injustifié s- au- 
quel les victimes n’avalent pas 
répondu; faute de pouvoir s'expli- 
quer bai ' cours de l’enquête. 


qpl avait opposé le 28 r 
sortie d’un concert, la 
un journaliste de L 


VL Dominique Couvreur, qui avait 
photographié des échhdffourËes 
entre spectateurs, et forces de 
police (fis Monde du SL mars* des 
2-3 avril). Selon les : Journalistes 


de cette délégation- le. préfet - de 
police s'est déclaré hostile à 
l’emploi de chiens dans les' opé- 


rations de maintien de l'ordre et 
11 « . a affirmé qu’ü n’hésiterait 
pas à prendre les mesures qui 
s'imposeraient et à désavouer les 
fonettormatrea s’étant livrés A des 
votes de fait contre un journa- 
liste accomplissant son métier ». 


.. ; • Impliqués dans Venlèoemeut 
de M. Luchtno ReveOi-Beaumont; 
■ ancien -directeur générai de Fiat-: 
France, un ressortissant argentin, 
M.' "Victor' Oscar - Castîllo, 'et un 
Italien, M. Vlnceqto Glarratena, 
viennent d’être arrêtés à Mad ri d, 
où jlls. étaient rev eu ns illégale- 
ment, ■ pdur émission de chèques 
de voyage falsifiés. Us avalent .été 
expulsés d’Espagne an mois de 
décembre 1977. après le refus du 1 
gouvernement espagnol d’extrader 
M. Glarratena vers la France et 
M. Castlho vers l’un on l’autre 
des deux pays qui le réclamaient, 
la France et l’Argentine. — 


SCIENCES 



La recherche en mformatiqne dispose 
d'un nouveau réseau européen d'ordinateurs 


Etudié depuis 1&8&, et dé- 
cidé en 1973. le réseau d’ordi- 
nateurs KLN. (Enropean 
Information Network] a été 
présenté en fonctionnement, 
le mercredi 5 avril, prés de 
Paris, par l’Institut de recher- 
che en informatique et auto- 
matique (HUA). 


H existe déjà plusieurs réseaux 
d’ordinateurs, nationaux ou In- 
ternationaux, à vocation plus ou 
moins large, reliant des machines 
plus ou rnnina parentes. ELLN. 
est un réseau d'étude; son ob- 
jet est la mise au point de mé- 
thodes nouvelles de communica- 
tion entre ordinateurs, plus 
efficaces, ou mieux adaptées à 
tel usage particulier, que Les 
méthodes actuellement utili- 
sées. H relie des centres de re- 
cherche. rtcmfc p*rtA<i« anmm* 
nXUA P ôu le National Physical 
Laboratory en Grande-Bretagne, 
sont eux-mêmes des nœuds de 
réseaux nationaux qui sont 
atrud min wi relation. Finale- 
ment, EXN. connecte des ordi- 
nateurs d’à peu prés tous types 
et toutes puissances. 

Le réseau est articulé sur cinq 
noeuds primaires : Paris (1TRIAL. 
à Rocquencourt), Londres, Zu- 
rich, Milan et Xspra (te Centre 
de recherche communautaire, 
sur la rive italienne du lac 
Majeur). Ces noeuds sont joints 


de partager plusieurs services 
communs. Ainsi le système 
Conclave, produit par tes Britan- 
niques, permet à des utilisateurs 
fort éloignés les uns des autres 
de tenir une sorte de conférence, ; 
sur. un ordre du Jour donné, cha- 
que utilisateur . pouvant savoir 
quels sont ses interlocuteurs, tes 
thèmes du débat, et pouvant en- 
voyer et recevoir des messages. 
Un autre produit mis en com- 
mun, SEMAS, est use sorte de 
dlcMomudw oonTiHTitr des infer— > 
mations sur quelque soixante 
mile «objets». Il a été réalisé à 
X$pr&. F r w accède aussi à plu- 
sieurs bases de données spéciali- 
sées et divers autres services In- 
formatiques. 

Mate l'intérêt d’un tri réseau, 
est moins dans son état final 
qpe dans tes étapes de sa réa- 
lisation, dans tes problèmes qu’il 
a fallu résoudre et tes contacts 
qui se sont Atawis, — M. A. 


la Fédération protestante fait des réserves 
sw la politique française de l'énergie nucléaire 


Le conseil wpn™»i de la Fédération protestante de France 
(FJ? JJ a rendu public, jeudi 6 avril, on texte de six pages sur les 
divers problèmes que pose, pour la France, le développement de 
rénergle nucléaire ? ce texte avait été adopté le 18 février dentier 
par le conseîL Noos en publions ci -dessons quelques extraits. 

« (-J Les motivations condui- choix à opérer, la FJPJ. af- 


UN VILLAGE téOLÏÏfflQUE 
DÉCOUVERT PRÉS DE TOULOUSE 


sont ia développement accéléré 
de rénergie nucléaire <~J sont 
fondées sur la demande prévisible 
en énergie dam les vingt pro- 
chaines armées et la nécessité de 
limiter nos importations de pé- 
trole, charge de plus en plus 
lourde dans notre équilibre 
commercial. Cette prévision 
de la demande ne traduit-elle pas 
une idéologie a pparemm ent gé- 
nérale selon laquelle le bonheur 
est au bout d’une croissance 
continue ? Peut-on isoler la 
consommation en énergie de la 
consommation en général? N’y 
a-t-ü pas d’énormes gaspillages 
dans nos sociétés riches, gaspil- 
lages d’autant plus inadmissibles 
qu’à côté de pays nantis et défen- 
dant leurs privilèges d'autres som- 
brent dans la misère et la 
famine. (-) 


firme : « On peut (-J ép rou ver 
une crainte devant le fait que la 
contrôle de la sécurité est entiè- 


rement confié à des ormndsmet 
gouvernementaux. Queues, que 
soient les traditions d’indépen- 
dance des fonctionnaires gui y 
exercent les responsabilités ce n- 
■ traies, ces services sont cepen- 
dant exposés aux risques de 
subir dans certains cas des pres- 
sions insupportables. (-) Il se- 
rait nécessaire de faire inter- 
venir dans les procédures de 
contrôle des instances indépen- 
dantes des pouvoirs politiques et 
économiques. (~J » 

Soulignant que deux pointa 
préoccupants sont l'élimination 
des déchets et la prolifération 
nucléaire (« ce qui est lé risque 
1e plus important d'une expan- 
sion du nucléaire »), la FFF. 
indique : « On neuf craindre 
dans nos pays , ou les libertés 
sont déjà souvent menacées (in- 
formatique), une surveülanca 
accrue des populations et l'ins- 
tauration de mesures répressives, 
justifiées par ces risques, maa 
pouvant conduire à des régimes 
policiers. La démesure de certai- 
nes réactions policières n’est-eUe 
.pas le signe de ce danger? (-J 

s On peut valablement se de- 
mander si le pari industriel pris 
par la France n’est pas trop 
risqué. Il faudrait adopter un 
rythme de croissance plus mo- 
déré permettant' réellement de 
tirer clairement toutes les 
conclusions nécessaires en matiè- 
res de sécurité, d’impact sur ["en- 
vironnement, de, coût réeL Au- 
jourd’hui, oh en est plutôt au 
stade des prévisions. Il convien- 
drait au même moment de dé- 
velopper considérablement les 
économies d’énergie et de penser 
à Vétape - future puisque 
tous s’accordent à penser 
que le nucléaire n'est qitme 
étape vers la seule énergie réel- 
lement illimitée dans le- temps à 
l’échelle humaine qu'est l’énergie 
solaire^ C’est ce que nous consi- 
dérons .comme un moratoire. 

» Mais tout cela exige , une 
volonté politique et un - large 
consensus national pour, sortir de 
notre égoïsme hexagonal (~J. » 


(De notre co r re sp ondant) 
Toulouse. — Les vestiges d’un 
village de l'époque néolithique 
ont été récemment mis au jour 


deux, à deux, dans cet ordre, par 
cinq lignes spécialisées qui for-] 
ment . ainsi une boude. Une 
sixième ligne court-circuit 
Londres et assure des liaisons 
directes entre Zurich et Paris. Ce 
système de communication est 
provisoire : U est prévu d’utili- 
ser te réseau de transmission 
Euronet™ quand U existera. 

Plusieurs centres secondaires, 
Stockholm. Darmstadt en RFA, 
Ljubljana en Yougoslavie™ sont 
reliés à l’un des nœuds primai- 
res, éventuellement par l'inter- 
médiaire d'un réseau nat-tomü. 

KLN. permet à ses utilisateurs 


près du village de VlHaneuve- 
Tolosane, à une dizaine de kilo- 


mètres an sud-ouest de Toulouse. 
S'étendant sur une superficie 
d’environ a hectares, les res- 
tores (Tune dizaine de cabanes an 
tores (Tune rîzaine de «dumi»* an 
aol de pierre travaillée, des meu- 
les A grain, des engins de pèche, 
des céramiques, des mesures de 
poids. Selon les spécialistes du 
Centre national de la recherche 
scientifique, qui ont présenté 
cette déco u verte te 5 avril & te 
presse,- ce vfflage, datant de plus 
de trois mille ans avant Jésus- 
Christ, abritait peut-être tes pre- 
miers agriculteurs sédentaires de 
l'actuelle région Mldi-Fyréoées. 


» On ne peut nier, certes, qu'un 
débat démocratique ait été en- 
gagé dam les formes tradition- 
nelles. Mais no mbre u x sont ceux 
gui ont le sentiment d’avoir été 
écartés du débat, ce qui pose un 
grave problème de société : de- 
vant une question techniquement 
si difficile . la responsabütti des 
choix . peut-elle être confiée à 
d’autres que ceux qui ont ta 
connaissance et la compétence? 
La technocratie est un véritable 
défi à Za démocratie, et cela n’est 
peu propre au débat nucléaire. Tl 
est urgent pour nos sociétés de 
réfléchir aux moyens permettant 
aux hommes de se déterminer 
librement sans devenir les esclaves 
d’impératifs économiques ou 
techniques définis par des groupes 
<T experts. (~J » 

Après avoir noté que ce qui 
paraît être propre au' nucléaire, 
c'est le caractère Irréversible des 


La chambre d'accusation se prononcera dans un mois 
sur la demandov d'extradition de M. Antonio Beflavita I 


Les protestations individuelles 
ou collectives contre la demande 
d’extradition vers l’Italie qui vise 
M. Antonio BeDavtta dépassent & 
ce jour tes sept cents. Après le 
premier refus de la chambre 
d’accusation de remettre en liberté 
l'ancien directeur ‘ de Contre 
Informadone, en prison depuis le 
30 mars, qui est accusé d’avoir 
fait partie des Brigades rouges 
Cium dernières' éditions), la 
chambre d’accusation examin era - 
te 11 avril une seconde demande- 
de mise en Hbçrté et te 10 mal te 
fond de la demande d'extradition. 

D'ores et déjà, plusieurs élé- 
ments du -débat Juridique ont été 
évoqués da discutés dés l’audience 


ressortissent au - droit -• «nnrnim- 
l’extradition est probable. Si la 
preuve est an contraire apportée 


qu’il s’agit de délits de presse liés 
à dès imputations de délits ncU- 


du 5 avril. La principale question, 
aux yeux des défenseurs de 
U. Beüavlta, est, bleu sûr, la qua- 
lification des délits reprochés à 
leur citent S’il est démontré quHs 


à dès imputations de délite poli- 
tiques, l’extradition n'est pas pos- 
sible. La reconnaissance de ces 
caractères disqualifierait en effet 
la demande. 

D'autre .part,, sur la légalité 
même de l’arrestation de M. Bri- 
lavita, un malentendu semble 
s’être instauré entre la chambre 
d’accusation, que présidait Ml Jean 
Fan, et les cinq défenseurs de 
M. BeUavita, au nam desquels 
s'étalt exprimé M* Georges 
Ktejman. .Four ces derniers. Far- 
restatton de M. BeüàvUsa serait,^ 
en tout état de cause, Illégale, 


puisqu’il est poursuivi . pour des 
faits non prévus par l'article 2 de 
la convention franco -italienne 
d’extradition du 12 mal 1870; alors 


qu'aux termes de l’article 5 de 
ladite convention l'arrestation est 
soumise aux limites de cette liste 
de trente-cinq Infractions et ca- 
tégories d'infractions. - 
Pour la chambre d'accusation, 
l'arrestation a été légale en la 
forme, au seul regard des procé- , 
dures administratives & suivre en 
pareil cas. Les juges ont, d'antre 
irait, réussi & puiser dans 1a 
« totale insuffisance » des rensei- 
gnements contenus dans le télé- 
gramme du procureur général de 
la cour cTappèl de Turin, M. AIdo 
Ribet, la possibilité d’un éventuel 
lien entre la notion de. « bande 
armée » et celte d’ « association de 
malf aiteurs »; délit de droit com- 
mun prévu par la convention 
franco-italienne d’extradition. 
Tant 11 est difficile, en l'espèce, de 
séparer le fond des préalables. 

M. K. 


• Des débris radioacSfkda sa- 
tellite soviétique Cosmos-SSA sont 
encore dispersés, selon tout» pro- - 
habilité, autour .du Grand Afc dè 
l'Esclave. M. Barney Dana», mi- 
nistre canadien de ia* défense!?*. 


.récemment déclaré que, maigre 
deux mois et demi de recherches 


deux mois et demi de recherches 
dans un territoire de 24000 kflo- 
- mètres carrés, tout danger n’était 
pas écarté, et que les habitants 
de la région devront pendant plu- 
.sieurs années se méfier do- tout, 
débris métallique, et signaler sa 
découverte.' Les xœhércnes, qui 
ont déjà coûté 8 millions de .dol- 
lars canadiens, vont continuer et 
le gouvernement . fédéral ' en“ de-' 
mandera' 1e remboursement ,à 
. l’Union soviétique — qui n'a pas - 
encore farmritement reconnu que 
tes : fragments* provenaient , bien 
d'un satellite lancé par elle. ' _ 
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« Pour voler dans un super- 
marché . ü vaut mieux être seuL 
n faut repérer l' inspecteur 
déguisé en acheteur à sa ma- 
niéré de prendre les produits en 
regardant à côté ou de répéter 
les mêmes gestes. Le vol doit 
être rapide, mais Ü ne faut pas 
sortir trop vite du magasin. Ne 
jamais passer à une caisse où <1 
n'y a personne, mais en choisir 
une avec une füe d’attente suffi- 
sante pour avoir le temps de 
vérifier que des inspecteurs n’at- 
tendent pas â la sortie. » 

Toutes les personnes, qui cha- 
pardent dans les libres-services 
ou grands magpsins. n'ont pas 
l’expérience de. Mauricâ qui sa- 
tisfait la quasi-totalité de ses 
besoins de consommation sans 
utiliser son porte-monnaie. Pour 
les commerçants, ces vols sont 


devenus un fléau, et l'aventure 
se termine parfois mal, tomme 
h Saint-Ouen le 5 avril (le 
Monde du 7 avril), où un gérant 
de supermarché a tué une 
cliente en tentant d'arrêter trois 
voleurs. 

Dans ce grand magasin d'Or- 
léans, Françoise, lycéenne de 
seize ans, rôde trop longtemps 
avec son amie .autour du rayon 
bijouterie de fantaisie. Elle 
ignore qu'il est on des plus sur- 
veillés et ne remarque pas à. 
4 mètres d’elle une dame appa- 
remment occupée à choisir des 
gants. Au bout d’une , vingtaine 
de minutes, hop ! une bague 
(d'une valeur de 10 F) glisse dans 
la poche. Elle se précipite vers 
la sortie, mais la dame aux gants 
est déjà là. « Veuillez m'accom- 
pagner- pour un contrôle, s’i l vous 
plaît. » 


« Je ne recommencerai plus ». 


Françoise, écarlate, éclate en 
sanglots dans le petit bureau. 
« Je ne sais pas ce qui m'a pris. 
C'est la première fois (Os disent 
tous cela). Je ne recommencerai 
plus. Ne dites rien à mes pa- 
rents. » L’inspectrice demande la 
carte d’identité, vérifie qu’il ne 
s'agit pas d'une récidiviste (dans 
le même magasin, c’est fort 
rare), puis établit une fiche. 
Quelques /jours plus tard, les 
parents sont convoqués. Très mo- 
ralisateurs, les responsables du 
magasin leur demandent d’appli- 
quer une punition précise et à 
leur enfant de se « racheter » à 
leurs yeux. En cas de récidive, de 
rébellion violente ou si lé mon- 
tant du vol dépasse 100 à 150 F, 
une plainte est déposée (cinq 
plaintes environ sur une soixan- 
taine d'interpellations par mois). 

Autre magasin, autre tarif. 
Dans cet hypermarché de la 
région parisienne, on ne risque 
pratiquement rien pour un pre- 
mier vol repéré inférieur à 800 F, 
si la préméditation' n’est pas évi- 
dente et si on se. montre polL 
Trois Inspectrices surveillent 
12 000 mètres carrés de surface 


de vente. Les cassettes-stéréo 
font partie des produits les plus 
convoités. Rt G- ingénieur, la 
trentaine, qui fait ses courses 
avec madame, ne résiste pas à 
l'envie d’en dissimuler nn« dans 
sa veste. Un léger sourire de vic- 
toire éclairé son visage, après 
avoir franchi une des soixante 
caisses, en ne payant que les 
marchandises . contenues dans le 
chariot. 

a Excusez ^moi. monsieur, est-ce 
que je peux faire un contrôle de 
caddy. ?» Le sourire a disparu. 
L’homme suit dans le bureau voi- 
sin l'inspectrice flanquée, lors de 
l'interpellation, d’un expert en 
karaté, « Pouvez-vous sortir la 
cassette qui est dans votre veste, 
et en même temps mettre sur la 
table tout ce que vous avez dans 
vos poches ? » 

M. G— s’exécute, paie le prix 
de la cassette (32.60 fi puis, 
comme s’il s’agissait d’une simple 
formalité, présente sa carte 
d’identité (s'il refuse, on appelle 
]£u police) et signe un imprimé 
ou il reconnaît « spontanément 
avoir pris, ce jour, sans débit ni 
formalité de caisse, les objets sui- 


vants dans le magasm (-.) et 
avoir été contrôlé après coup par 
le personnel -de surveillance ». . 

■ Dépité. ML G_. fanfaronne : 
« Ce n'est pas grand-chose par 
rapport à ce que je dépense ici 
chaque semaine. Je ne fats que 
récupérer pour les jours où je 
me suis fait rouler. . 

— Nous pourrions vous pour- 
suivre devant un tribunal. » 

Prudent. M. G— change de 
conversation « C'est bien fait 
votre système. Comment avez- 
vous vu que (fêtait une cassette ? 
C’est un système magnétique ou 
les caméras ? 

— Un peu tout cela à la fois. 

En fait, comme dans beaucoup 
de rno pn <Hnc la plupart des ca- 
méras sont •’ factices et U y a 
rarement quelqu’un devant l'uni-, 
que écran de contrôle. La sur- 
veillance repose uniquement sur 
le regard perçant des Inspectrices 
aidées par l’habitude. 

Les derniers « clients » de ce 
samedi soir, un couple autour de 
la quarantaine, lui couvreur, elle 
Rnr )3 profession, sont .les .moins 
chanceux. Repérés pour des ‘cas- 
settes, on découvre, en les inter- 


pellant (c’est souvent le cas), un 
vol plus Important ; un tran- 
sistor valant 400 F dans le sac de 
madame. Ce sac étant vide de 
tout objet personnel, la prémé- 
ditation parait probable au res- 
ponsable dé la sécurité qui appelle 
la police pour déposer plainte. 

Tantôt banal, tantôt astucieux 
(cartons de bouteilles d’eau rem- 
placées par des bouteilles d’al- 
cool, femme nue sous son man- 
teau de fourrure venant s’habiller 
dans une cabine- d’essayage, sacs 
ou paquets «bricolés», etc.), plus 
réc emm ent et plus rarement vio- 
lent (se transformant parfois en 
véritable pillage), le vol dans le 
grand magasin est né avec eux, 
comme en témoignent certains 
passages du Bonheur des Dames 
d’Emile Zola. Présentant la -par- 
ticularité d'être le fait de l’en- 
semble des catégories sociales, le 
vol de la clientèle entre, selon 
certaines estimations de profes- 
sionnels, pour une part approxi- 
mativement équivalente à celle 
du vol du personnel et à celle 
des erreurs administratives (mau- 
vaise comptabilisation des soldes, 
casse, etc.) dans la «démarque 
inconnue ». 


.sections voisines du chantage 
(« amendes » doubles, décuples 
— voire supérieures — du mon- 
tant du vol en l'échange de 
l’absence de plainte), fouilles 
illégales (seul un officier de 
police peut y procéder), erreurs, 
voire suicides, ônt conduit des 
organismes comme l'Institut 


national ' de la consommation., 
l’Union fédérale des consom- 
mateurs, la Confédération syn- 
dicale du cadre de vie. à inciter 
les personnes interpellées à se 
montrer intransigeantes sur le 
respect de la loi et à porter 
éventuellement plainte pour 
« dénonciation calomnieuse ». 


« Soit voleur, soit volé » 


Polices privées 


Cette dernière varie générale- 
ment entre 1 et 2.5 % du chiffre 
d’affaires et peut réduire à néant 
le bénéfice net où même condam- 
ner à la fermeture le magasin 
Certains rayons sont plus tou- 
chés : près de 10 % de « démar- 
que' inconnue» pour la bijouterie 
de fantaisie et la maroquinerie 
par exemple. Le plus souvent il 
s’agit de chapardages d’on mon- 
tant inférieur à 100 F, les vols 
organisés étant plutôt le fait de 
certains membres du personnel 
(de vente, de nettoyage, de livrai- 
son. ou de direction). On estime 
qu’un voleur sur dix seulement 
est surpris. 

Four se défendre, les magasins 
ont constitué des polices, 'voire 
des justices, privées qui règlent 
près des neuf dixièmes des cas 
sans recourir à l’extérieur. Four 


repérer les vendeuses qui «allè- 
gent» les notes de leurs amis ou 
se livrait à divers trafics de mar- 
chandises ou de caisse, des socié- 
tés de surveillance spécialisées 
louent des « acheteuses ». Dans ce 
«yyg , le moindre vol entraîne le 
licenciement et le dépôt d'une 
plainte. Le contrôle de la clientèle, 
qui fait l’objet de davantage d’at- 
tention. est généralement assuré 
par du personnel interne, tou- 
chant ri*™* certains cas des pri- 
mes. par exemple 20 % de la 
«prise», dans d’autres aucune 
(certains -magasins étant soucieux 
d'éviter les «bavures» dues à un 
excès de zèle). Face aux attaques 
de bandés de jeunes, quelques 
magasins utilisent aussi des 
entreprises extérieures de vigiles 
musclés. 

Divers abus, violences, tr&n- 


Les magasins 'ne peuvent 
pourtant n) laisser faire ni appeler 
pour chaque larcin la police, 
surtout dan* les grandes villes où 
ses effectifs sont insuffisants. 
Sensibles aux critiques qui attri- 
buent à leurs techniques de ten- 
tation. voire de provocation, une 
part de responsabilité dans les 
vols, certains font actuellement 
des efforts de prévention : 
consigne gratuite pour le dépôt 
des sacs personnels à l’entrée du 
magasin, miroirs donnant l’illu- 
sion d’être épié, étiquettes 
électromagnétiques visibles dé- 
clenchant une alarme en cas de 
non -paiement, surveillance évi- 
dente des cabines d’essayage, 
modification des rayonnages pour 
éviter que certains articles ne 
soient à la portée des jeunes 
enfants, bonne tenue des rayons 
d’alimentation pour ne pas encou- 
rager la consommation sur place, 
étiquettes qui se déchirent quand 
on essaie de Iss intervertir, mise 
sous vitrine de certains articles. 
En revanche le souci de rentabilité 
empêche l’embauche d'un nombre 
de vendeuses suffisant pour éviter 
les vols provoqués par la difficulté 
à en trouver ou par des files 
d’attente trop longues. 

En dépit de ces mesures, J es 
vols se multiplient, par nécessité, 
kleptomanie, impulsion dans ce 
climat d'abondance, jeu. goût de 
l’e aventure» (l’acte est parfois 
recherché davantage que l’obfet), 
défi entre jeunes, désir de s’attri- 
buer une prime après de nombreux 
achats, vengeance face à l'agres- 
sivité de la publicité et à l’ano- 
nymat. ou même motif politique 
Les risques encourus varient 
considérablement selon les critères 


de poursuite des différents maga- 
sins, la disponibilité du commis- 
sariat et du tribunal locaux. La 
peine éventuelle est en général 
inférieure à 500 F d’amende et 
quinze jours de prison avec sursia 
Dans les petites villes la mauvaise 
réputation est une sanction autre- 
ment plus sévère. 

A deux reprises les juges du 
tribunal correctionnel de Grenoble 
ont innové. Les demandes de 
dommages et intérêts des maga- 
sins ont été réduites au franc sym- 
bolique en arguant de la réper- 
cussion dans les prix de vente 
du montant des vols et des frais 
de surveillance. Puis ces juges 
ont demandé aux grands maga- 
sins de leur signaler systéma- 
tiquement et sans' passer par la 
police tous les vols. Les personnes 
surprises reçoivent une lettre 
d’avertissement du procureur de 
la République les prévenant des 
risques encourus. Les poursuites 
deviennent fondées sur la récidive 
au lieu de l’être sur le hasard. 

Après avoir demandé en 1972 la 
disqualification en contravention 
de tels vols, le Syndicat de la 
magistrature hésite davantage 
aujourd'hui. Une dépénalisation 
risquerait en effet d'aboutir, 
comme pour les chèques sans 
provision, à renforcer une jus- 
tice privée. La répression s’ac- 
croîtrait sans doute si au lieu 
de classer les petits délits on 
pouvait leur appliquer une con- 
travention. 

Au Comité d’action des prison- 
niers, on ne s'embarrasse pas de 
telles nuances. « Dans cette société 
on est soit voleur, soit volé _ » 

MICHEL 5IDHOM- 
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AUTOMOBILE 


GARE AUX « CYCLOS > ! 


LA R 18 NOUVEAU FER DE LANCE DE LA RÉGIE 


Il ne suffit pas de constater 
que la majorité des engins 
circulant en vüle ne véhi- 
culent que leur conducteur 
pour résoudre, à coups de 
votturette magique, le pro- 
blème des encombrements 
urbains. La Flipper (1), ré- 
cemment baptisée en pré- 
sence du Tout-Neidlly, est le 
dernier avatar de ce raison- 
nement trop simpltste : deux 
petites voitures valent mieux 
qu'une. 

Petite, la Flipper l’est tout 
autant que ses concurrentes 
(Addax type 47. Acoma mini - 
comtesse, Arola ou Vttrex 
riboud) dont la longueur 
hors-tout ne dépasse jamais 
2 mètres, ce qui permet 
de stationner face au trot- 
toir. entre deux automobiles. 
Hais cela n'est pas l’impor- 
tant : ü faut aussi rouler. 
Et là les choses se gâtent. 

En dehors de quelques mo- 
dèles correctement motorisés 
(Marden utüette ou William 
former II) et d'engins élec- 
triques ( Cedre midinette, 
TVE citadine ou handicar 
— ce dernier remarquable- 
ment conçu pour le transport 
individuel des handicapés), 
les voiturettes adoptent pres- 
que toutes un moteur Sachs 
deux temps de 47 cm3. Ce 
qui, pour l'administration, 
les classe comme cyclomo- 
teurs. Et nécessite moins 
d'attention-. 


Cette lacune réglementaire 
engendre le meüleur et le 
pire. Le meilleur pour cer- 
tains possesseurs fortunés fia 
Flipper est proposée à 
12 000 F quand une Fiat- 126 
ne vaut que 1 370 F de plus; 
qui peuvent pallier temporai- 
rement — et sans perdre la 
face — un retrait de permis. 
£“ le pire pour tous. Car la 
sous-motorisation conduit 
inévitablement à trop alléger 
des voiturettes plus hautes 
que larges, assises sur une 
base triangulaire : le premier 
virage pris d bonne allure 
peut être dramatique. Enfin 
la fluidité du trafic ne peut 
être améliorée par la circu- 
lation de nacelles légères, 
instables et atones dont la 
zone de sécurité nécessite au- 
tant d'espace qu'une berline 
moyenne. 

La réalisation d’un véhicule 
vraiment urbain, performant 
et sdr. est pourtant un objec- 
tif important. Chaque grand 
constructeur a dans ses car- 
tons quelques projets sérieux. 
Nais tous attendent' une 
décision politique sans la- 
quelle une grande série est 
impossible. Eh attendant, les ' 
« cyclos » se suivent fon 
estime leur nombre à près de 
6000 en France/ et se 
ressemblent par leur inapti- 
tude à la rue. — N. B. 

(1) Constructeur : • S E A B . 
82. rue Pasteur, 94800 Villejuif. 


■ Moins de six mois après 
la sortie des 305 Peugeot, la 
Régie nationale, h son tour, 
commercialise dans les jours 
qui Tiennent un nouveau 
modèle moyen, la Renault 18, 
une tri-corps aussi (1).- En 
plus d'un point camparpbles 
aux 305 de la firme socha- 
lienne. les R 18 apparaîtront 
à certains comme des concur- 
rentes directes de ces voitures 
mais aussi comme celles d’au- 
tres modèles étrangers tels 
que Ford et Opel, des alle- 
mandes. 

De vocation européenne. les R 18 
sont proposées en six variantes, une 
innovation chez Renault, qui. [us- 
qu'lci. ne donnait pas. dés la sortie 
d'un véhicula, sur un même modèle 
autant de choix 

En version ? CV fl 387 cm3). la 
TL et (a OTL reçoivent ie moteur 
de la R 12 modifié et sa boîte à 
quatre vitesses. En 9 CV (1 647 cm3), 
la TS et la GTS reçoivent le groupe 
des R 16, modifié, avec une boite 
é quatre rapporta dans le cas de 
ia TS e t un e boite à cinq vitesses 
pour ta GTS Pour ces deux damiers 
modèles, une transmission automa- 
tique à trois rapports est en outre 
disponible. 

Liées au treize couleurs de caisse, 
aux quelque douze teintes de sièges 
et d'intérieur, toutes -ces variantes, 
par souci évident de satisfaire une 



clientèle hétérogène, nous rappro- 
chent de la conception américaine 
du - sur mesure ». 

A l'usage, les R 18 rêvaient des 
défauts et des qualités qui. tantôt, 
sont spécifiques aux différentes ver- 
sions. tantôt, intéressent l'ensemble 
de ia gamme 

Dans tous (es cas. outre une 
silhouette heureuse, aujourd'hui clas- 
sique mais, rajeunie,' un constat s’im- 
pose : de très bonnes conditions de 
conduite que l'épreuve d'une longue 
randonnée n'affecte pas. Sièges, 
position du volant, orien tati on des 
pédales, position, du levier de vites- 
ses. compacité du tableau de bord 
— sans compte-tours sur aucune 
des versions, notons-le — bonne visi- 
bilité, autant de qualités que - l’on 
aimerait voir toujours réunies sur un 
véhicule de grande séria ~ . 

Côté défauts, on notera : une 
direction lourde en manœuvres de 
parking et insuffisamment précise 
& haute vitesse, une tendance an . 


Le brio de ces nouvelles voitures 
dotées sur toutes tes versions d'un 
seul carburateur se situe dans la 
bonne moyenne : 36.8 secondes au 
kilomètre arrêté pour la TL et la 
G TL (7 CV) : 35 secondes pour 1m 
TS et GTS : 37.8 secondes pour les 
TS et GTS à boite automatique Pour 
notre part en vitesse de pointe sou- 
tenue, la GTS à boite mécanique a 
atteint les 165 km/h avec toutefois 
un léger vent arriéra. Pour les 
autres versions, les services technl- 
> décrochage du train arrière sur t.ei- ^es de la Régie nationale ont donné 
è nage en virage serré, avec rappel 150 km/h maximum pour les- 7 CV 
brutal du volant « gîte assez accen- et. 155 km/h . P° ur ,8S «"«JèUa à 
* tué de la caisse, une course trop boîte automatique, 
it, longue de la pédale de frein En Traction avant, cinq places, très 
r- dehors de cette dernière parti eu- confortables, consommation réduite, 
le tenté, (a démultiplication choisie f^ïs d'entretien et de -réparation 
pour la direction. la répartition du limités, élégance, en dépit des 
poids sur ia voiture (Plus de 550 kg défauts que nous avons décelés, les 
Z sur Tavant. plus de 360 kg sur l'ar- Remult « apparaissent sur le mar- 
riàra). les soucis de confort su ché des voitures moyennes avec dw 
e niveau des amortisseurs, mais aussi atouts qui feront délias la 1er de 
0 un essieu rigide è Panière expliquent lance de la Régie. Les cadences de 
Z ces observations. ®° rtl « des chaînes 12). -l'éventualité 

a Le niveau sonore varie selon les ü ' un montage confié aux Etats-Unis 
». versions. Bruyants sont les modèles * Amsrtcan Motors lie Monde du 
d dotés du moteur 7 CV avec vibra- 6 «HD. Prouvant, en tout cas. que 
a tions du train avant au démarrage. première firme française place 
l_ silencieux sont les 9 CV. L'isolation dans ces nouxeaux modèles beau- 
n du groupe moteur est sans doute C0U P d'espoir. 

n en cause pour le bruit CLAUDE LAMOTTE. 

En ce qui concerne les différentes imsui ic. 

a boîtes de vitesses, la transmission * Prix : Tl# (7 evi, 28 900. F; 
a automatique enchante, souple et sans GTL (7 CV). 30 900 F;.TS (9 CV), 
a à-coup. Malheureusement, à régime 31509 F; GTS (9 CV), 35 309 F; 
n .élevé, le mveeu sonore augmente au- TS an ta ma tic (9 CV). M700 F; 
delà d'une limite raisonnable, et GTS »■*»»■«■ t® CV>. 37 ooo F- 

— certaines vibrations apparaissant 

phénomène peut-être dû à l'usage 
-Intensif des véhicules d'essai mis 
à notre disposition. Certains automo- 
büisles. sur la boite à cinq vitesses, 
reg r ettero n t te longueur du qua- 
trième rapport qui se traduit par une 
certaine mollesse. 

Dans tous les cas, les consomma- 
tions . enregistrées lors des essais 
se sont révélées très raisonnables : 

de Tordre des 7 litres aux ioo wio- Les 3 grand s nomsde la 

mètres en conduite normale : de IH-aria cvnnconf lotir 
l'ordre des 8 A 9 Rires sur routes XÎ iïîîi aÎÎ ùo, 

tourmentées ou en conduite moins flamm e COmp ICtecneZ. 

gapelou 

(1) Tri-corps : voiture comprenant mcrrniuira» 

trois compartiments séparés : mo- - 

tetxr. habitacle, coffra. UVIAISM BMTUfTE TB£S RAPIBE 

(2) Quatre cents voitures par Jour — 

dés ce mois d’avril, huit cents vol- 

taies par Jour en Juillet, neuf 37. AVENUE DE LA REPUBUOUE 
cents en novembre. ' PARIS XF ■ TEL 357.4655 

• ■ Métro : Parmentier 

• M. -Peter Kastka vient -'d’être 
nommé président dr directoire de 

l960.^Directeur an sein du^senrfee ' '^®| | 

dés projete ^ndust riels tâ ccanraœ-- 

François Déstln^^uncc-SolrL^a 

plupart des autres journaux pari- -| ■ «_ 

siens sont également représentés AU16UII.C 6St 13 

dans cette nouvelle association 

par l'Intermédiaire de leur tltu- flUllfn à ma tailla" 

laine delà rubrique automobile : ■■tUUG 11 Ilia la II IG 

ïfL Figaro (Jacques Chevalier) : DDCT A DnDTCD 

l Humanité (Jean Wteberl ; la rnt I -A-rUn I hH 

Croix (Bernard Chevalier! ; tes T Ail l ce qo aii cd 

Echos ( Aiiy Routier) ; le Nou- 1 «O 30 

veau Journal (Didier Duruy) ; le • ^ 

Matin de Paris (François Vié) ; ABl « 

Jean-Michel Fores t, de l'Agence /flà « 

centrale de presse, a également ■? 

adhéré à L'association. mMBK. - - • 

U existe une autre association, iTTTrrnTTTT 
l'AFPA (Association française de /» I I I 1 B ? M III 
la presse de] 'automobile). ' ZjLvJ A Bli II J 

. • Citroën annonce ln. comm.er - oo nin ^ n o».mo 

aalixatian, du 6 au 20 avriL d'une *9» nJ6.de PaSSy, FAR/S 16 

! uSmJÏÏL* S? a” 41 » me La Fayette, PARIS 9* 

« strictement limite a mille huit nu ne- ci i m. 
cents exemplaires ». Ce modèle bnps-tiysees Arcades LldO 
exclusif offrira notamment une 
. carrosserie noire & bandes rouges. | 

des phares antibrouillard, des lisrJl*JflrKtlHllntH»lll 
essuie -phares, un pare-brise en 

super-triplex, des glaces teintées — — : . — - 

et un toit- ouvrant.' L'intérieur n „ H , ... _ 
seré tapissé de moquette bouclée PUBLHSJIT10NS JUDKMIRfS 
noire et les. sièges revêtus de tissu 


découvrez 

l'avion facile 


l'avion 

àdix 


d'abonnement 


50 % sur vol bleu 

ex : Paris -► Strasbourg 
146 F au lieu j&Ua, 
de 292 F* /ÆE 

•Tarif normal 

aller simple 

par personne \\\ v\S 7 


S ^5Æ3d%- 

? de réduction 
Sur tous les 
vols- 

i ' \ Tous les détails 
H Jl sur l'achat 

\\ et l'amortissement de 
la carte d’abonnement 
sont dans le guide 


Consultez le guide 
de l'avion facile 
page 9 4 



.H. 


SXJXIJ 




l'avion 
pour deux 

quand vous partez 
ensemble sur un vol bleu, 
votre moitié,-— - t, 
paie; 


demi-tarif/ 




Consultez le guide 
de l’avion facile \t 
page 8 


PARIS 

1 

STRASBOURG 

l'aller-retour 

dans la demi-journée avec - 
12 liaisons quotidiennes (en semaine) 

départ Paris : 

Orly Ouest ou Charles de Gaulle 


IS&SZts&.W 


Re nseng nements. réservation : 
AIR INJER PARIS - Tél. : 539J2555 
et toutes Agences de voyages 


VOLS BDU3ES. VOLS BLANCS.VCCS BLEUS 

J 

le temps retrouvé 


«s»-' 
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Les 3 grands nomsde la 
literie exposent leur 
gammécompfèteehez: 

CAPELOU 

DISTROBUmiR 

UV8AK0N BUTUfTE TRtS RARBE 


EXPOSITION BT MMMSM D8VMITI 
37. AVBIUE DE LA RQ a UBUOUE 
PARTS XT ■ TB. 5574835 
Métro iPanmentter 


"Au teuil, c'est la 
mode à ma taille" 

PRET-A-PORTER 
TAILLES 38 AU 58 

■ 

AUTEUIL 

99, njede Passy, PAR/S 16‘ 
41, rue La Fayette, PARIS 9* 
Chps-Elysées Arcades Lido 


pied-de-ooq ropgè et noir. 


tapent rapporter 

* P** 




Far arrêt ea due du 20 décem- 
ore Ifrro. la 9^ Chambre de la Cour 
â^PPe! de paris, a condamné LAUI- 
RANO Marceh né le Z7 Janvier 1823 
î.yjERDDN. demeurant â BRY-SUft-, 
Marne 194). 2. rue dua- Décembre 1870. 
ingénieur conseil. ê.i 2 mois d'emprt- 
don». 9 mola avec sursis.. 
19.000 F d'amende pour fraude fiscale, 
omlaaion volontaire de paasailon 
d’écriture. .. 

, P i r ji rTit ea date. An Z2 juin 1878.. 
D*«.P haœbne de ,fl Cour d’Appel de 
p “ ,s » condamné CLERC Armand, 
ne le 7 Janvier 1921 A BRUXELLES 
(Belgique), demeurant A PARIS- f2»J. 
4. place de -l’Opéra, président dlrec- 
wur général. A 4 000 F d'amende, pour 
oeraut d e publicité de pria. 

, ^ rrêl on date du M février 1877. 
B.£T.i ïh, * mbre de lB Cour d' Appel de 
PARIS, a condamné ARTBS Jean, ut 
K» 5 janvier 1923 A ARC u£ il, demeu- 
î®nt A SAINT-CLOUD. 7. bla. .rue 
Pigache. chirurgien, a x2 mois d'em- 

prteonnemeni dont il mola d'emprt- 

aonnement avec Burals et -25 009 7 
a amende po ur fraudes fiscales. 

Fu arrêt en date du 28 m are 1977. 

de la Co ur d ‘Appel 
de- PARIS a- condamné E33BBART 
Lucien, né la * Janvier 1931 A ECOR- 
CHES: demeurant A PARIS. fT*).. . 

Clere, propriétaire expions fit- 
*_r' p d'amende pour nr* •n* ,m r 1 " 

1 * micitoa . , 


VSÏÊÇT,-» i 

; 

,»H6T“ 1 

Dîr'. ;;'- - 


•ïfe i 











Le b::a de ces - 
dotées sur :r_-* s . 
nul carbura; rü: «.. 

bosip noyerr* . * 

hüomèl.'s a;*£:f 
QTL f? CV. 35 
TS e! GTS . 3~ £ s: 
TS et GTS a Tiz'.r^ : 
noue pa’t. v 
tenue. *a Gts a 
aSa:rt ;es i£* 
un iege? ve— a- 
autres vers-c-a 
qùes de la Peq e ri 
ISO km -b fi; c - ~ 
at 1E5 fc.T. r. 
boîte 

Trasven c-.a-- 
confartstles ; 

frais 3er.!-»re- - 
limités. ê-iÇ'-cs- 
defauts que rc.* : 
Hew/î *.S zzzii . 
G tté des vo s - . 

a-’ouiç qu- *e*:-- 
Jance de .3 -=- = 
sortie 30= 
d'an 

a A'T'.sî.cï- v -. 

6 «*'7:. C"..î- 
1* prc.T -e:e 
da^ cti -,s 

coup z czz: - 
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des loisirs 

et . du tourisme 


L'EMPIRE DU SOLEIL LEVANT EN VOYAGE 

Boulimie à la Japonaise 


S UCCOMBANT & la dernière 
mode japonaise. ML miw 
S ato et sa fiancée. MIefco 
ont décidé de se marier à Paris, 
en l’église américaine du quai 
d'Orsay. Les deux représentants 
de leur agence dé voyages 
leur serviront de témoins. La. 
messe, seize bougies, l’orgue, tes 
fleurs, l’Interprète, la voiture 
privée avec chauffeur, ainsi que 
six tirages couleurs de deux 
films de dix poses chacun leur 
coûteront aux environs de 
2 000 P. Sato et Mleko : deux de 
ces 310 000 touristes japonais qui 
débarquent en France chaque 
aimée pour un peu moins de six 
jours et qui déconcertent les pro- 
fessionnels du tourisme par leurs 
goûts et par leurs exigences. 

Le citoyen du pays du Soleil- 
Levant laisse l’observateur occi- 
dental perplexe. H préféré le tra- 
vail à toute chose. Les vacances 
— bakansu. en japonais, — ce 
n’est pas sérieux. A preuve, la 
réflexion de cet employé d’un 
bureau français de Tokyo auquel 
son directeur proposait de pren- 
dre enfin des congés annuels et 
qui lui a répondu : a Mais qu'ai- . 
lez-vous penser de moi? » Beau- 
coup de salariés ont droit A trais 
«wmaingK de vacances, mais plus 
de la moitié de la population 
active ne prend pas de congés en 
dehors des jours fériés (fêtes de 
fin d’année, c semaine d’or » au 
mois de mai. etc.) ; 40 % seule- 
ment utilisent rensemble de leur 
contingent de vacances. 

Ce n’est pas que les Japonais 
craignent tes voyages. Au 
contraire. Comme le montre une 
excellente étude . réalisée par 
M. Maxime Vitu, représentant du 



secrétariat d’Etat français _&u 
tourisme à Tokyo, iis commen- 
cent, écoüera, A arpenter les fies 
de l’archipel nippon. Dix ndlhons 
d’enfants visitent chaque année 
le Japon avec leur niasse pen- 
dant une durée de trois à cinq 
jours. Ils continuent leurs péré- 
grinations avec les entreprises 
qui organisent des week-ends et 
(tes voyages de stimulation. 

: Le -9 vrai » tourisme japonais 
a débuté Q y a quinze ans environ 
L’allongement des congés et la 
hausse des revalus ont permis A 
l’immense curiosité nlpporie 
d’aller admirer les paysages et les 
monuments étrangers. M. Vitu 
a tracé Te portrait de ces voya- 
geurs (trois . millions en 1977), 
dont 10 % choisissent l' Europ e 


' (Dessin de PLANTE J _ 

«nmn'mft destination, 10 % les 
Etats-Unis, 10 % l’Asie, 20 % 
Guam et 50 % Hawaii. -Ce sont 
en majorité des hommes. Us ont 
.entre vingt et trente-neuf ans. 
Les femmes .préfèrent l’Europe, 
mais la clientèle masculine a un . 
faible -pour l’Asie du Sud-Est 
et la Corée. Tous sont des fana- 
tiques du shopping; en particu- 
lier dans les boutiques hors taxes, 
où ns dépensent sans compter 
pour inonder de cadeaux, A leur 
retour, leurs proches, leurs amfa 
et leurs supérieurs hiérarchiques. 

En Europe, la Suisse est par- 
ticulièrement - réputée pour la 
beauté de ses paysages, l’Alle- 
magne pour son hospitalité et la 
France pour ses richesses cultu- 
relles et ses articles de luxe. 


La barrière linguistique est 
tellement redoutée que 92 % de» 
touristes japonais s’adressent, 
pour l'organisation de leurs sé- 
jours, à l’une des 1 011 agences 
züppones de voyages; où Ils 
achètent un produit standard — 
le package tour — dont l'origina- 
lité n’est pas la caractéristique 
dominante. Selon les statistiques 
de Japan Air Lines UAL), c’est 
en Europe que les touristes 
restent le plus longtemps : 
17,6 jours. Ce qui est bien le 
moins pour visiter en moyenne 
cinq pays par séjour. 

Qui accueille à Paris les groupes 
dé touristes en provenance de 
Tokyo et d’Osaka ? En majorité 
des agences Japonaises : mim, 
Japan Travel Bureau, Jalpak 
■ (J.C.T.). Bu côté des réceptifs 
français, on relève, entre autres 
-agences, lés noms de Kooni, 
CJ.WIi.T 4 Hotelpten, France 
Tourisme et Wlngate. Kuoni, qui 
est le plus important réceptif 
non -japonais, a traité, en 1877, 
760 groupes nippons, soit 21280 
personnes. 


La crainte 

de la barrière linguistique 

c IL ' s'agit, d’une clientèle 
extrêmement exigeante, remarque 
Mme Charlotte Noé, responsable 
du service d'accueil de l'agence 
Knonl. Le personnel d'accompa- 
gnement doit rester à sa dispo- 
sition vingt-quatre fleures sur 
vingt-quatre. Les Japonais sont 
très' dtictpttné* et Os font le 
bonheur des Mtétters par leur 
propret# et leur courtoisie. Ils ne 


supportent aucun accroc à Ffio - 
raire ou au progr a mme. » 

D’un autre côté, le client japo- 
nais est très facile A satisfaire. 
De même qu’il n'achète que des 
vêtements et des parfums « grif- 
fés », il demande des excursions 
traditionnelles où D pourra don- 
ner libre cours A sa passion pour 
la photographia. * Nous lui ven- 
dons uniquement ce quH l connaît 
de réputation : le tour de Paris, 
Versâmes, les châteaux de la 
Loire, le shopping et le Lido », 
conclut Mme Noé. 


Tout laisse A penser que le 
marché touristique Japonais 
continuera de croître au rythme 
annuel de 6 A 12 %. Les 
salariés commencent A apprécier 
tes congés et leux pouvoir d’achat 
connaît une évolution favorable. 
Sur ce marché, l’Europe reste 
bien placée en raison de sa répu- 
tation — on pourrait -même dire 
de sa a marque » — culturelle 
et historique. Cet avantage n'est 
pas une garantie. Les fabricants 
et les agents de voyages euro- 
péens n’aaxrottront leur clientèle 
nippons qu’en prenant en consi- 
dération les desiderata ' de ces 
touristes très particuliers, par 
exemple en traduisant leurs pro- 
grammes en langue japonaise.. 

Quoi qu’il en soit, tes transpor- 
teurs aériens se préparent - A 
. satisfaire une demande accrue -au 
départ de Tokyo : japan Airlines 
augmentera sa capacité annuelle 
- A destination de l’Europe ' de 
35000 sièges (deux Boelng-747 
par semaine)- lorsque l’aéroport 
de Narita sera ouvert. 

ALAIN FÀUJAS. 


VIGNES ET SILLONS A PLEINES PAGES 

la Bourgogne dans les rédis du conteur 


Jacques Lacarrlère, T au- 
teur de ~+ Chemin faisant >, 
parle des livres qu’il aime, 

• et, à travers eux, d'une pro- 
vince chère à son cœur, la 
. Bourgogne. 

-j- t-M livre vient d’être récem- 
I J ment réédité; un. livre qui 
contient en ses pages la 
quintessence de toutes les Bour- 
gognes (car 11 en existe plu- 
sieurs, Dieu merci !), un roman 
qui vous livre les secrets des 
sentiers, des légendes, des sain- 
tes superstitions d’une province. 
Ce livre, c’est le Pape des escar- 
gots, d’Henri Vlncenot (l). Sa 
factore, comme son écriture, 
restent classiques. Mais, très vite, 
dès les premières pages, voici 
que se lève, comme des senteurs 
d'aube, un ' mondé singulier, 
celui de la Bourgogne des drui- 
des, des ancêtres romans, des 
compagnons Instruits des secrets 
de la pierre, des initiés au mys- 
tère des sources enfouies et des 
bols nobles, des siècles entiers 
de mémoire, de fêtes et de sang 
résumés, contenus -en un seul 
être, en oet étrange vieillard 
sans fige, contemporain des pre- 
miers hommes, des Burgomtes, 
des Sarrasins, des Romans et de - 
notre temps, ce La Gazette qui 
se nomme lui-même par ses. 


Les 
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u AIR FRANCE 


vrais ’ titres . : kVm»p«i«Iw des 
renards, ■ dp« blaireaux, 

pape des escargots ! 

U règne sur une nature encore 
Intacte, tout juste entamée par 
l'Industrie ~ des . hommes, teille 
qu'elle demeure encore en cer- 
tains lieux du haut pays, de là 
montagn e , du Morvan, et ee 
royaume, c’est en effet la vraie 
Bourgogne, non celle des his- 
toriens, faite de mariages du- 
caux et de raturages de gri- 
moires, tuais celles des paysans 
sen su els, avertis, clairvoyants, 
celle edes nu, des guêrets, des 
friches , des vignes, des taülis, 
des riottes et des larretss (2), 
celle aussi où l’on sait depuis 
toujours, en tout cas dépote tes 
Ednens, fabriquer g des mots 
dodus et juteux comme grappe 
ou bien piquants comme omette, 
sonores comme trompette, mor- 
dants comme . forêt, râpeux 
comme verjus » (3). 


La pferré et les eaÉr 

Car dans les livres d’Henri 
Vlncenot, dans celul-d mmm» 
dans tes autres inspirés par la 
Bourgogne . 2a Pie saoule et 
lez Chevaliers du chaudron' (4), 
qui retracent d'une façon magni- 
fique et picaresque l’histoire des 
premiers chemins de fier, en 
Bourgogne, il y a une sensualité 
grava ce vrai respect dés êtres 
qui est fait dTrrespect mesuré, 
d’humour amical, un jeu conti- 
nuel de nesprit et de récriture 


' ■- .'V ' -v- 

qtd révèle en réalité la plus 
-fraternelle des ferveurs A Tégaxd 
d*un terroir qui n’est ni magnifié 
ni. Idolâtré cfranvineinent, mais 
aimé A sa juste place» parce que 
senti et vénéré. 

Le Pape des escargots est le 
vrai fü d Ariane qui nous intro- 
dxdt dans Fhlstofrè secrète d'un 
pays qpe Tan croit connaître, 
qui fait de sous, lecteur, l’ami, 
le complice, le compagnon des 
paysages, des sources, des mille 
messages d'un tien, d'une col- 
line, d’une forêt. 3 attacher aux 
pas et aux pages de l’auteur, 
Cest deviser peu A peu la clé 
de la BomBogne (et j'emploie 
CZé au sens roman de clé da 
voûte) qui est celte des pierres 
et des eaux. Ce sont IA deux 
thèmes qui reviennent fréquem- 
ment dans les livres de Vlnce- 
not. Leà pierres, puisqu’il fait de 
Gilbert, jeune paysan révélant 
des- dons étonnants pour la 
scalp tore, une résurgence, an 
descendant du mystérieux GHs- 
bextos qui sculpta les tympans 
d’Anton ; les eaux puisque, an - 
cœur du Morvan, A l’aplomb de 
Bihracte, l'antique capitale 
ëduenne, se situe la ligne de 
partage des pluies qui entraîne 
les p«nir aux trais hrtri m m; de 
la Manche, de l’Océan et de là 
Méditerranée. 

Nous sommes bien ld dans te 
creuset des sols et des vents, au 
cœur d'un pays historié de sen- 
tiers tout pétris de mémoire, de 
proverbes- et de. mots tenaces 
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où persiste la vole des druides et 
des hantes chez- des ijommes qui 
croient encore aux éléments' au- 
tant qu’aux saints. Au coeur 
d’une Bourgogne que chacun 
traverse sans Jamais véritable- 
ment L’avoir, U faut au moins 
s*y arrêter loin des routes et des 
autoroutes, en humer l’ait, en 
parcourir las friches épineuses et 
les forêts, et se dire que là-bas, 
sous cette chapelle en partie 
effondrée où s’effrite quelque 
saint en plâtre, il y a peut-être, 
D y a sûrement te tombeau d’une 
vouivTe. 


La mémoire des lèvres 

En Bourgogne, chaque village 
possède son conteur, un h m^rry, 
qui est la mémoire d’un lieu, 
des autres hommes, des travaux 
es des saisons de l 'autrefois. Le 
conteur, ce n’tet pas seulement 
. celui qui se souvient mieux que 
les autres, c’est surtout celui qui, 
en son tem ps, sut voir mieux 
que les .antres. Se souvenir ne 
suffit pas car la mémoire ne 
peut faire ressurgir ce que l’on 
n’a pas pleinement vécu. Les 
conteurs sont moins gens de 
mémoire que bmik de témoignage 
et de curiosité, qui ont su rester 
. aux aguets du présent dé leur 
présent. C’est cela qui fait avant 
tout l’Intérêt — on le manque 
d*intérêfc — de ces recueils de 
souvenirs qui commencent un 
peu partout A surgir chez les 
éditeurs : Ja qualité du regard 
d’autrefois, ce que l’on a su- voir 
et percevoir de sa propre vie 
quotidienne et -de l’autre, la 
presque éternefie, marquée, scan- 
dée par tes fêtes et tes rites 
religieux. 

C’est cela qui apparaît par 
exemple dans un livré, le pre- 
mier, que vlîent de publier une 
jeune wiateon d'édition d’Avallon : 
Anecdotes asquùioises (5). Ce 
sont des récits recueillis et trans- 
crits cfun paysan du village 
d’Asquins. près de Véaelay, un 
cultivateur du nom de Pan! 
Meunier, qui A grim*, comme on 
dit, ses sauvantes, mate d’une 
façon cohérente, et regroupés 
pa* époques, par saisons et par 
thèmes. L’intérêt de ce livre 
n’est pas seulesEœnt * eu son 
témoignage, en sa partie docu- 
mentaire; & est surtout dans 
sa simplicité, son absence 
avouée d’ambition tant littéraire 
qu’ethnographique. Cest d’abord 
un conte, échelonné de chapitre 
en chapitre, comme U l’eût, été 
autrefois -de veillée en veillée» 
■mais un eohte ré^-qul ne cache 
rien du- labeur, des fatigues, des 


misères, votre des calamités qui 
guettaient A tout moment la vte 
difficile d’un paysan. , 


Et Pan sent ici l’Importance 


MOROSITÉ 

DANS LES STATIONS 

la neige d'avril 
air h mauvaise 
penië 

L 


A neige d'avrIL très abon- 
dante cette saison -sur les 
Alpes, sera « boudée » par 
les skieurs parisiens. A Val- 
d’Isère, où habttuellement on 
affiche complet pendant, les va- 
cances de Pâques,- la station sera 
A moitié vide à partir du 
10 avril A Courchevel, 50 % des 
hôtels fermeront dès le 16 de oe 
mois. * H est dommage que tout 
ce beau matériel soit perdu, mais 
les vacances de Pâques sont trop 
tardives », remarque 1e directeur 
de l'Office du tourisme de Cha- 
monix qui a mesuré, sur son 
s échelle de. neige .» r 40 centi-. 
mètres au bas des pistes de ski 
et plus de 7 mètres de neige 
vierge au départ de la descente 
de la vallée Blanche. Mais après 
un hiver long et rigoureux, les 
Français désirent, revoir le so- 
leil Le souvenir d’un mois- de 
février particulièrement maus- 
sade n'encourage pas Ira skieurs 
A chausser à nouveau leurs 
planches, ni A retrouver de la 
a soupe » A basse altlbide. 

Les slogans publicitaires du 
genre « Vous avez voté, skiez 
maintenant I », lancés' : précipi- 
tamment dans les médias par 
certaines stations, n’ont pas 
réussi A mobiliser de nouveaux 
bataillons de skieurs non plus 
que les tarifs dits de basse sai- 
son - proposés par de nombreux 
villages d' Jtitude. Pour le pré- 
sident de France Ski interna- 
tional. M. Jean. Brissaud, « les 
Français ont envie de manger 
’ du pissenlit, pas du « blanc ». 

Autre explication avancée : 
le coût des séjours en montagne. 

' i H serait de plus en plus dlssiza- 
' * F stf . Désormais, tes « hivernante » 
ft. ne ! feraient qu’un ou deux dé- 
placements A la neige chaque 
winfep. La saison prochaine dira 
.M cette tendance A la modéra- 
tion se confirme. — CL F. 


que prennent la moindre chose, 
le moindre objet, dans mr monde 
parcimonieux où tout est mesuré : 
la récolte des cerises, tes ven- 
danges, les marchés, tes outils 
de la terre et les migrations 
saisonnières qui muaient parfois 
le paysan en travailleur errant. 
Ce qui soutient sans cesse, cha- 
que jour, cette vie tour à tour 
pleine et incertaine, ce sont les 
fêtes, les rites, processions et 
rassemblements religieux qui 
apportaient, après les pins durs 
travaux, te sentiment de l'œuvre 
collective et au fond comme 
l’envers du labeur : la récom- 
. pense de là fête, l'apparat de 
cérémonies sans cesse renouve- 
lées. n est grand temps de 
recueillir -cette mémoire-là, car 
elle va disparaître avec l’ultime 
génération qui fut encore témoin 
d’un temps où un village était 
comme ' un' continent miniature 
- Quant A ces mots dodus, ces 
syllabes juteuses dont parie Vln- 
cenot, on les trouve bien sûr 
Hun» te v ocab ulaire quotidien 
(ou plutôt on les trouvait, car Us 
sont eux aussi en voie de dispa- 
rition) 'du paysan,. .du vigneron, 
du compagnon, . dans tous- - tes 
termes de son travail, mate 
aussi et surtout dans le vocabu- 
laire traditionnel de la cuisine. 

JACQUES lAÇAWUlM. 

- (Lire ta suite page Zi J 


S Edition» DonoCl, 1917. 

One riotts est un ruisseau ; 
un lorrct. un coteau cultivé. 

(3) Henri- Vlncenot :-Ta Vie -gu o- 
tfctieon* des passons bovrpvitmone 
ou tempe de Lamartine (Hachette, 
1976). 

(4) DemoS, 1978. 

■ (5) Editions de Oüvx;. En vente 
dans toutes les Ubnixies région a- 
liâtes et che* rôdltaur : 89, rue n 
Lyon. 88200 Avallon. 
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3e salon 
cteraménagement 
en montagne 


POUR VOIR— 

Tous tas matériels 
et équipements.: 
da uiobfBté hjvÆnate . 
de tran^jort « commuiwcstions 
d'amé na gement et entretien 
des pistes 

de sécurité et seuvetage 
1 " salon 

de Es ma chine agricole 
démontable 

POUR RBUCONTREH... 
les profewlomeb, 
les responsables 
du développement économique 
et de ta vie en montagne 

POUR EtfraiDRE—- 
les d ifte ma cotoquas : 

12/4 : Sta.des de neige 
13/4 : Rem o ntée s mécaniques 
14/4 : Plates, neige de cutané 
15/4 : Emploi, format i on 

Activités économiques 
en montagne 
17/4 : Eau en montagne 

— et d'autres réunions encore. 

1~ CONCOURS 

D'INNOVATIONS 

DE LA MACHINE AGRICOLE 



CEDEX téU76&a£a2Gtêtex afeexpo 980604 




Une pairs datunete « 
désolai par hisn voir j 
les remparts de la 1 
Valette sons le beau 
Sdeflda Malte. W 

Ubapparefi photo / j. 
par ganter la / jm 

soeraoirdaael [ uj 

tmâoiflsbieode \ \w 


surchargées f 1 
dédoras» \ . 
des monuments \ 
méflaptiquode 
lapràtistoira /j 

* ¥*■ T îTil 

lai eippetuSut | 


eaaxffides. 


F ettoujocrs poissanneosES 
r de Mate. Un maïlat detail 
» purJouvatHUtafpar 
au "fahelagoon" et sur les 
| i -plages dasabte fin rie 
j«t Coudra O Gozo. Un 
I IportBfetfle mince, mince, 
f-f caria vie est n&cramad 

Lt ) bon marché à Mafe. 
[/ PAR AUTOUR/ BJRO 7 
W m VACANCES - COSMOVB. 
■ EUROTDUR 

5k SaECnON VOYAGES' 

TSh ■ THOMAS COOK 

*1 TOUROPA 

: AH VACANCES 2000 

£ VOYAGES SOUS 

. \\ wfflcoœs 

1 f. VÎT- ™ 


VOIR MALTE ETVIVRéT 

Bon pmr me documentation gratuite à retourna' su bureau cfinfonration 
du Tomtsme de Matai 92 avenue dus Chançrflïsées, 75008 Paris, tiL 256 0W5. 

Nom 1 Prénom 


CARNET DE 

• Des enfants, des chèvre* et 
des lapins. — Quel petit citadin 
n'a pas rêvé, un Jour, d'aller gar- 
der les chèvres, de donner à man- 
ger aux lapins, de' soigner les 
hâtes du poulailler? Des familles; 
rurales de l'Ardèche proposent aux 
enfants de 3 à 16 ans de venir 
passer leurs vacances à la ferme. 

Ces familles — groupées en une ■ 
association agréée par les ■ servï- 


L' ARDÈCHE 
A DOS D'ANE 

Y jOtCI quelques années, Da- 
\f nlèle et Michel Guérin, des 
* Parisiens envoûtés per TAr- 
i déche, ont quitté la capitale pour 
venir s’installer à llsdedes. une 
petite localité du haut plateau 
ardéchois qui a trouvé un second 
souffle avec le récent avènement 
du ski de fond. 

Dans une maison louée au vil- 
lage, le a Guérin ont créé autour 
d’une association, la Burie (1), 
un centre-école de ski . de fond 
etltllè à rAM.CJEfJS*. (2). An- 
cien agent de voyagea, Michel 
Guérin e conservé i Paris nom- 
bre d’amis qui lui ont assuré dès 
le départ de son expérience une 
clientèle suffisante pour lui per- 
mettre de réussir. 

Durant rété, la Burie propose 
depuis fermée dernière uo pro- 
gramme d’activités Intéressantes 
i des tarifs qui ne le sont pas 
moins. Ainsi, les amateurs de 
randonnées pédestres pourront, 
sous la conduite d’un guide, 
effectuer un raid de quinze tours 
dans le Parc national des Céven- 
nss tout proche. Il leur an coû- 
tera 750 F. (3). Une découverte 
du. haut plateau ardéchois à pied 
et ’è- bicyclette est également 
proposée pour 80 O F. Moins ori- 
ginal, un stage équestre réservé 
eux cavaliers confirmés, qui pour- 
ront parcourir durant une se- 
maine le baa Vlvaraia fl 650 F ) L 
Se souvenant gu*// y a un siè- 
cle cette ’ année R.-L. Stevenson 
effectuait son fameux Voyage 
avec un Ane A travers les Céven- 
nes (4), Michel Guérin, pour cé- 
lébrer r événement, organise une 
randonnée de douze jours i tra- 
vers le haut plateau ardéchois, 
le Vhraraia cévenol et le Lozère. 
« Esprit sportif Indispensable. Les 
Anes porteront les bagages ». 
précise le programme. Cheval du 
pauvre, Tina est Ici un compa- 
gnon de luxe : U en coûtera 
1 850 F A ceux qui choisiront 
cette formule Insolite de .vacan- 
ces. 

MAURICE LËBESQUE. 

(1) UacUdee - 01510 XJacladaa 
at RleotorcL 

(2) Association nationale des 
centres écoles et foyers da ski 
da rond. 

(3) Lea prix comprennent las 
repos, l’hébergement. L'encadre- 
ment, le prêt de matériel, la 
mise à disposition d’un chers! 
ou <run âne; l' adhésion 
AJT.O.&7-S.F. Incluant une as- 
surance, etc.. 

(4) Collection « Racines d’oc », 
éditions Selle, 01200 Aubenas. 


Marcheurs,venez nager. 
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A ISOLA 2000, Il y a aussi un cinéma, des magasins, un sauna, 
une discothèque, des bah. des htUdset des appartements. 
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ou 2 JuOst et du 30 Août au 3 Sep Centre. 
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Visites aux monuments étrusques, byzantins, romans, médiévaux. Pêche eh mer - 
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am Paris : 23, me de la Paix -Nice: 74, av.de Verdun- Consorzio 
L Æ propagande. Cotletriva Emiïte-fîomagna przzafe C. ~Bardsti, Ftirrdni. 


ces de la jeunesse et des sparts 
. — - vivent dans . les pays du Doux 
et des Bouti ères, c'est-à-dire en 
plein Haut- V5 variais. 

La durée minimale des séjours 
est d'une, semaine, pour un prix 
d'environ 40 frênes ta journée. 
Chaque ferme n 'accueillera jamais 
plus de trois enfants à la fois», 
c'est dire qu'ils seront, outrait 
choyés que bien surveillés.». 

ic Umt EUsttfl Banc, syndicat 
lntcrcantonal da EouMéra, Prs- 
gsrid. 07270 Ifsrsestre, téléphone : 
(15) 73-06-42-30- 

• Sec an das ou pied à l'étrier 
dans le Dauphiné ? — Découvrir 
l'Oisans, courir Je Vercbrs, vît- 
lage après village, faire le tenu 
des Ecrins, ce sont là trois des 
suggestions de randonnées pédes- 
tres que le Dauphiné a inscrites 
à son catalogue d'été. 

On y . trouvera aussi des che- 
vauchées de plusieurs jours à tra- 
vers la montagne ; des stages 
d'artisanat ; des chantiers d'ar- 
chéologie; des vacances écologi- 
ques (camps scientifiques);' dés 
randonnées à bicyclette ; dés- 
séjours d'escalade et d'alpinisme ; 
de la voile, du trial, du karaté, 
du tennis, et, bien entendu, du 
ski. 

Un choix très vaste et des prix 
très étudiés, le tout articulé 
autour d'un ’ calendrier d'une 
c souplesse » à toute épreuve. 

•k Maleoa Alpes — Danphlné : 

2. place ûn Théâtre*- Français, 
75001 PaxlS. téL 286-08-43 et 08-S6. 

t Savoir où planter sa tenta. 
— L'édition 78 du guide Michelin 
c Camping-Caravaning France » 
comporte 3 717 terrains, réperto- 
riés dans 22 pages d'atlas signa- 
lant toutes les localités qui pos- 
sèdent au moins une- installation. 

On y trouvera en outre unie 
sélection de 118 camping parti-, 
entièrement agréables, 120 'Instal- 
la rions modernes, 57 coravanel- 
ges, 36 terrains de week-end en 
région parisienne, la liste des ; 
camps pratiquant la location de 
matériel, etc. 

* Guida Miels s Un Camping- 
Cannantng France. 2978. Sa librai- 
rie. sa prix de 12,43 r. 

• Cet été, la France. — Un 
bon point pour le secrétariat 
d'Etat au tourisme, qui vient de 
publier — avec deux mais et demi 
d'avance par rapport" à l'année 
dernière — sa. brochure. « Cet 
été, la France 1978 : vos vacan- 
ces de mai à octobre ». Tirée à 
trois cent mille exemplaires, forte 
de ses soixante-quatre pages en 
couleurs, cette publication consacre 
deux pages à chacune des régions 
f rançaises. 

★ Bana al g n enrent» pratiques 

gîtes ruraux, a e nae ra de 
grande randonnée). ZorfnltB-eéJoors 
proposés par dss. agences de voyages, 
meublés saisonnière, adresses diver- 
ses : la version 1978 est pratique et 
séduisants. Elle est diffusée per le 
canal das offices de tourisme, des 
syndicats d'initiative at des comités 
d'entreprise. 


CHATEAUX- HILTON 


I LS étaient une bonne 
vingtaine. Des directenxs de 
la restaura tira des hôtels 
Hilton et quelques représentants 
_ de la compagnie aérienne T.WJL. 
TT est la troisième fois depuis 1974 
quHs se retrouvent ainsi , trois 
jours dorant, â I*HI1 ton-Paris. 
Pas pour un séminaire de per- 
fectionnement ni un colloque sur 
l’avenir de la chaîne. Pas du 
tant : uniquement pour— boire 
da vin! Ou. plutôt, goûter des 
vins pour choisir ceux qui sau- 
raient pr ése nter le meilleur rap- 
port qualité-prix. Les vins, par 
crgtttfqnAnt, qu’on trouvera bien- 
tôt sur la carte- 

~Eu 1977. Hilton et T.WA ont 
acheté trois cent mille bouteilles 
. de -vins fiançais. Des hlancs, des 
rouges, des bordeaux et des bour- 
gognes, des « petits » et quel- 
ques < grands s. Pour que le 
so mm elier puisse suggérer tou- 
jours c quelque chose de bien », 
quels que soient les goûts et les 
m oy e ns de la clientèle. 

Cette ann ée, du 22 au 24 mars, 
on a testé de la sorte pas moins 
de cent sotxante-hnit produits. 
Sélection en deux temps : les 
deux premiers jours, assistés de 
snmmpHm de l'avenue de Suf- 
fira. les dégustateurs éliminent 
' promptement les 1 n întérwaea n tej 
tous les médiocres. Le dernier 
jour, les choses prennent un tour 
plus c serré s. H va falloir main- 


tenant choisir. Et, pour choisir 
Impartialement, mirer, humer, 
mâcher, déguster des vins deve- 
nus anonymes, chaque étiqueta 
ayant été soigneusement occul- 
tée. Sélection « à l’aveugle », 
donc, qui sera soumise au juge- 
ment sans appel des Courtiers- 
Jurés-Piqueurs de vins de Paris, 
membres de l’honorable compa- 
gnie créée en 1312 par -Philippe 
le Bel 

Au palmarès des Hilton. 
Bruxelles vient en tête : Tan der- 
nier, on y a bu 56 000 bouteilles ; 
Londres n’est pas loin derrière 
avec 53000 bouteilles, puis , vien- 
nent Paris (41 000), Amsterdam 
(27 (HW) et Rotterdam (24000). 
Sur les 280 000 flacons débouchés 
l'an dernier, 41 % contenaient 
des bordeaux (rouge et blanc). 
26 % des bourgognes, 13 % des 
beaujolais, il 7 b des vins de la 
Loire, 5 7e des côtes du Rhône et 
4 % des vins de Provence. ' - 

Bien que, a dans l'ensemble, les. 
vins — bordelais ou bourgui- 
gnons — présentés à la sélection 
aient été plutôt assez déce- 
vants », au dire des goûteurs, 
il y aura tout de même dans les 
caves de la chaîne quelques bon- 
heurs, tels ce pouHly-vinzeltes 73, 
cet echezeaux 72, et un château- 
margaux 73, qui ont . sa faire 
l’unanimité rfana cet aimable 
aréopage. .... 

J.-M. D.-S. 


UN CLASSEMENT DES HOTELS CLASSES 

QuA est le classement des chaînes hôtelières françaises par 
nombre d 1 établissements ? La revue technique Equip* Hôtel vient 
de publier deux palmarès prenant en considération des chiffres 
établis au I" janvier 1978. 

■ . 1. - Les efcaîMS intégrées 



Nombre 

d'hôtels 

1978 

Nombre 

d’hâteta 

1977 

Nombre de 
chambres 
1978 

L NoTutri/Mercnre/IWs 

Z. Club 

161 

97 

130 

76 

19 745 

3.PXJH. 

48 

28 

5695 . 

4. Sofitd 

36 

35 _ 

5 016 

5. Fïm tel ... 

26 

23 

3 742 

K. HWiiim (Air Fonce) .... 

21 

- 21 

6 050 

7. Concorde 

17 

16 

3620 

*. üjjœ. : 

17 

15 

2650 


2. - Les groflpements volontaires d'hôteliers indépendants 

X- La logis de 'Fanes et an- 

berges rurales 3 827 3 822 62 774 62972 

2. Les- relais de campagne, . 
châteKBX-bfitels - et relais 

pau rn tnd t 280 261 9800 8808 

3- Inter-hôtels 201 - .181 U 027 9 877 

4. Mits nids de France . 186 4901 

5. France acéneO (!) 131 3 938 

6. France Mapotd 120 109 - ' 6580 6 000 

7. Les rriais da silence .... . 112 92 2682 2138 

(1) Né de la rasion de France Accueil Hâtais (150 hâtais, 5 250 cham- 

bres en 19771 avec France Ouest HOtets (74 bâte ta, 3 000 chambres en lOTI). 



Cavaliers,venez smasher. 

Gratuits i ISOLA 2000: le tenrüs, Ja plsqne, le ûrà forç; (école 
descalade, le odleii le jèr^pon^ h gymnastique, les randonnées f HQFI* f 
aaec guide, la ganterie d’ertfanls, le club junior— ' I IjWj | 

' Le soleU c'est cekd de la CétedAzur (Nice est à 90 forf. I B 

Et le shopping italien est tout proche; cm peut meme I la OWnaît lP I 

yofJëràdrenaU 

OLA 2000, Il y a aussi un -ànénta, ’ 

dès magasins, un sauna une cfccothègue; des bah; des hôtels et des 
appartements. ' 

“prix par partonne, dem* un 2 pièces occupé par 4 personnes, du 2S Juin au 
Z Jaluet et du 20 AoOt au 3 Sejtiembre. 




Le soleil y est déjà 

Maison tflsoh 3& me de Lisbonne - 75008 PARIS- TA 3875509 


Le chemin îe plus court pour aller en 
Scandinavie c'est toujours la mer. 


r 


â » 



Pour vos vacances en Scandinavie, 
. empruntez le chemin des Vikings et gagnez 
1100 km sur la routa D'Amsterdam 
à Gôteborg, sur le paquebot Tor Line, 
pour 260 F par personne, aller. 
Nouveau : Tarif-famille : pour 4 personnes, 
aller-retour, 1680 F et votre voiture 
voyage gratis (départ le Mercredi et le Jeudi). 

I Lyxueuse brochure sur demande : 

J 60 idées de voyage en Scandinavie, 
I chez votre agent de voyages 

f ou à Scanditours, 122 Champs-ÉIysëes, 
o 75008 Paris. TéL : 720.38.05. 


v>pjJVu* r 
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DES VAGABONDS DE L’INSOLITE CHEZ LE LIBRAIRE 


LA LONGUE MARCHE 
DE DEUX «ROUTARDS 




« ■'« -I 


Q UAND II a entendu pour 
la première lois cet 
étrange appel qui lotte 
Irrésistiblement sur las routas 
du globe , depuis que le monda 
est monde, des générations de 
voyageurs — de «vrais.» voya- 
geurs, sans valise et sans billet 
d'avion, — Philippe Qfoaguen 
avait tout Juste dbc-sept ans. 
En le mettant au tratn qui entre 
avec raube en gare 'de Venise, 
où II devait séjourner chez des 
amis, ses parents ne pouvaient 
soupçonner que leur releton, 
n'ayant pas trouvé ceux-ci où 
Ils auraient dû être, c'est-à-dire 
chez eux, au bord d’un canal, 
allait décider de poursuivre loin 
vers Pest. et. qui mieux est, 
en stop. De pouce levé en por- 
tière qui b 'ouvre, le voilé A 
Istanbul. La meilleure des bases 
pour sillonner la Turquie en 
tous sens et A moindre trais. 
Le pli est pria : un « routard » 
est né, qui récidivera désormais 
chaque été, et chaque fols que 
l'Ecole supérieure de commerce 
de Paris, « Su p* de Co », dont 
Il est un élève, lui fera grâce 
de quelques Jours de liberté. 

Un routard, qu’est-ce au 
Juste ? 'Depuis cette année, le 
petit Robert propose une 
réponse & la question : • Celui 
qui prend la route, vagabonde 
librement— » C’est bien cela. 
Vagabonder, et « librement », 
«Librement», cela signifia sans 
réservations dans des hôtels , 
sana emploi du temps minuté 
dans son carnet de route, avec 
un sao qui pendouille A répaule 
pour tout bagage, de bons bro- 
dequins, une paire de jeans, 
un blouson A répreuve de la 
bise et de la pluie, et, surtout, 
énormément de curiosité dans 
les pnmalles et le cour— 

Mais cela ne veut pas d/ra, 
cependant, qu'on s'en remettra 
uniquement A /a Providence, 
qu’on priera saint Christophe 
de vous transporter miracu- 
leusement A 500 lieues de 
rendrolt où f on est ni 9 ( 1 * 00 ' 
vivra en mendiant sa' pitance 
à la porte des auberges ou 
dans les cours .des fermer/ 
Bien au contraire : // faut savoir 
qu'un tortillard peut vous mener 
trois fois par semaine, pour 
3 roupies, 30 dinars ou 15 dir- 


hams, précisément * ce vlllàga 
d'où ta vue sur les' îles, A 
l’heure où le sole!! sort 'de la 
mer, voue fait baver d'envie 
depuis des semaines. Savoir 
que derrière régllse de X..., 
dans le rue qui descend vers 
le port, une gargotlire . ad 
grand cœur dispensa, moyen- 
nant 5 pesos ou 4 cruzelros, 
de gigantesques bols d'une 
soupe aussi réconfortante que 
parfumée. Savoir qu'on doit 
mieux dans la gare de Z- que 
sous Isa arcades : du marché 
couvert. Tout savoir, mata seu- 
lement tout ce qui n'est pas 
dans les guides «normaux» ni 
dans les brochures des syn- 
dicats d'initiative ou autres 
offices de tourisme, ayant pignon 
sur rue et vitrines multicolores. 


Les meilleurs 
informateurs 

Après ta Turquie, GJoaguen 
prend la route des Indes, court 
l'Afrique du Nord, d’ouest en est. 
Cette fois, ir chemine avec un 
compagnon, Michel Duval, étu- 
diant è TEbsbc, qui a déjà aur 
le ruban de sa crabe de routard 
deux citations, « Etats-Unis » et 
« Amérique du Sud ». On évoque 
A rétape ces dllllcuttés d'infor- 
mation Inter-routards. Il y a, bien 
a Or, te « bouche A oreille ». les 
tuyaux vite échangés aur un quai 
de gare, entre deux trains * mais, 
souvent, les mémoires ont des 
défaillances. L’Idée d'un « vrai » 
guide A f usage des ■« vaga- 
bonds » naîtra peu après, confor- 
tée par rexèmple de la carrière 
encourageante des Arthur Fronv- 
mer, ces manuels de la séria 
Flve dollars a day. qui, depuis 
maintenant une vingtaine d’au- . 
nées, _ permettent aux jeunes 
Américains de courir la planète 
sac au dos pour une poignée de 
cents. 

Revenus A Paris, fl loaguert et 
Duval se mettent A T ouvrage. ■ 
Comment procéder ? « C'est sim- 
ple — si Ton peut dfre I — 

. explique Philippe Gtoaguen, puis- 
qu'il a été décidé, une fols pour 
toutes, de trouver toujours le(s) 
meilleures) Informaietnfs) pour 
chaque pays— > Soumis à là 
question, lea . Indicateurs — tous 


des bénévoles, . Il faut la noter 
— font s* entier Jusqu’à satura- 
tion des centaines de fichas. Les 
■ deux coauteurs décryptait, ‘clas- 
sent, vérifiant, collationnent et 
mettent au . net des milliers 
d’adresses, de,« trucs », tf ho- 
raires. Neuf mois de' papier 
gratté sous fa lampe pour ac- 
coucher du premier Guide du 
routard— A quoi; Il -faut ajouter 
treize mois de démarches vaines 
avant la Jour béni où un éditeur, 
enfin convaincu, accepte de pu- 
blier la livre. Mois, ah vingt-deux ', 
mois, bien dés .chiffres ae sont 
fanés, . bien des choses ont 
changé :. il. va. falloir tout remet- 
tra A Jour. En mal 1973, le livre 
est dans la vitrine des libraires, 
au prix de 22J50 francs. On. en 
a tiré dix mille exemplaires. 
Pourtant, Tédlteur n'ayant pas 
las moyens de passer par lés 
fourches oaudlnas des grands 
réseaux de distribution, les re- 
vendeurs sont mal livrés, æ 
lassent,, et répondent volontiers 
au client que « le livre est 
épuisé ». -Seuls, les « bons • 
libraires renvoient chercher chez 
r éditeur, qui meurt ' accidentel- 
lement au moment où tout com- 
mence A bien aller. Son succes- 
seur fait faillite — avec iss deux 
mtllè . exemplaires '. restant en' 
stock. La librairie Joseph Glbert 
las rachète en . bloc, et libère 
les auteurs de toute dette vis- A- 
v/s de la liquidation. 

Un quart 

- de la mappsmonde 

La preuve à été faite : un tel 
guidé manquait, Il est demandé, 
apprécié, passé ds main en 
main. Gloaguen et- Duval enten- 
dent bien n'en pas rester IA. 
M. Gérald Qasslot-Talabot, direc- 
teur des Guides Bleus, chiez 
Hachette, S’intéresse A eux et 
décide de reprendre le flambeau, 
il demande une seule chose : 
plus de volume unique, le pro- 
chain guida sera découpé, en 
quatre • tomes, chacun . couvrant 
un quart, de la mappemonde. 
Une série qui va paraître dès 
1075. Quarante-huit maie exem- 
plaires au total, raflés au quel 
quos semaines; 

Depuis, chaque année, une 




‘ Tennismen, venez grimper. 


s**#. 
M mvV.y-. 


1 Gratuite à ISOLA 2000: le tennis, T école 
fl if escalade, là ptedne te tir à fan; les Tandon- [ ~ 

M nées avec guide, le voiler kpîhgporig, la gyab I 
fnastique. b garderie d'enfants, le club Junior- 1 - . JL#OI. 

Le soleil, c'est cekit de la Côte dAxur (Nice est & If gcemejwa 
JO knij. Et le shopping italien et,t tout proche: 
on peut meme y aJJer ù chenal 1 . . 

^ A ISOLA 2000, Ü ÿ ü aussi un driéma, des mogasins, un sauna, une 
i discothèque, des bals, des hôtels et des appartements. 

I "prix par personne, dam un Z pièces occupé par 4 personnes, du 25 Juin au 
M 2 JmÙctei du 20 Août aa 3 Septembre. 
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^ Le soleil y est déjà 

Maison dlsola 38, rue de Lisbonne— 75008 PARIS - TéL 3875509 
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réédition (désormais automati- 
que) parait. Des quatre volumes, 
on est passé, en 1970, à six, 
soit deux pour l’Asie, deux pour 
tes Amériques, un pour TEurope 
et un pour .r Afrique. Mêla les 
deux auteurs riavelent pas dit 
four damier mot. • il n'existait 
pas non plus, dit Philippe Gloa- 
guen, un guide rassemblant des 
renseignements pratiques géné- 
raux. Comment préparer une 
voiture, une moto à la veille 
d'un raid, comment s’habiller? 
Comment prévoir ses dépenses 
(liquide .ou travail ers-chèques} ? - 
Se faire, vacciner ou non ? Quels 
visas pour quel pays ? Quel 
charter? » Alors, Us ont repris 
la pluma et le premier Manuel 
du routard, tiré A vingt-cinq mille 
exemplaires, a pris place en mal 
1977 dans les librairies, à côté 
de ses aînés. 

Le 10 avril, la deuxième édi- 
tion du Manuel viendra rempla- 
cer la première, épuisée. On y 
trouvera de nouvelles rubriques, 
comme, par exemple. • comment 
capter las Informations françaises ' 
où qu’on soit dans le monde », 
ou vingt-huit pages consacrées 
à r» av/oh par cher». ou encore 
un long article sur te tourisme A 
vélo, rédigé par un homme qui 
sait dé quoi il parie, Joël Lodé, 
titulaire d’un tour du monde i 
bicyclette . La bibliothèque — 
portative — du routard est A 
présent complète. Huit volumes 
totalisant cent vingt mWe exem- 
plaires. 

Mais » celui qui prend ra routa, 
vagabonde librement » n'est pas, 
contrairement A ce qu'on aurait 
tendance A croire un peu vite, 
un marginal. « Nos bouquins 
sont lus par toute une clientèle 
aisée, dit .Philippe GJoaguen 
avec un. rien de fierté dans la 
sourire. Une clientèle d'univer- 
sitaires. ' de jeunes cadres, qui 
se. situent la plus généralement 
entre vingt-cinq et trente ans. » . 
Des farfelus, alors ? « Pas le 
moins du- monde I Des gans qui 
aiment - l'insolite, 1 er vrai, et les 
recherchent » Il n’ose pas ajou- 
ter-: « Et les trouvent dans nos 
guides, au meilleur prix— • Ce 
en quoi, toute modestie mise è 
part, il a tort Car c’est vrai. 

J.-M. DURAND-SOU FFLAND. 




Allemagne 


ST-PARDODX-IiA-CROISILLE 


FRANKFURT 


(1*320 Corrèze) PAH&HOTBL 1 >* oluwft. centre, près 

_ _ gaze centrale Wteaenh fltten p latx 

HOTEL BEAU SITE ** Oore d’air. 28». TéL 194B/8U/230S71 TX M-1280B. 
Etant Piscine. Calme. Dépliant. 

07520 LA LOUVBSC (Ardèche) Angleterre 
Htte) BEAU SITE - NJ*. Slb excopt “ 

U050 m. Qualité Pans 78 i 108 P net. BLENSXNGTON LONDON 

Dépliant. TM. (75) 33-47-02. 


Angleterre 


Côte d’Âxur 


NICE -VILiLSFHi&|iCH!E^é.-MSR 


HOTEL WELCOMB •*» NJï. Hepaa 
bord de l'eau. BeUes chambras libres. 
Parfait avril ; 1/2 pension TTC 118 P. 
Ecrire ou téL : (.03) BO-88-81. 

06500 MENTON 

HOTEL MODERNE •* NX. 

Près mer. Sana pension. TéL 35-71-87. 

Montagne 

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 


Les chalets du VUÏard. Téléph iB2) 
45-82-08. Ch. grand confort avec cul- 
Blnettes. Hiver: ski. piste, rond. — 
Eté : -piscine, tennis. 


ILE DE JERSEY 

(Usb Anglo-Normandes) 

Vous n' échapperez pas au « coup 
de cœur» pour ce petit Etat Indé- 
pendant et Joyeux rattaché A la Cou- 
ronna d'Angleterre et ancré A 20 km 
seulement des- côtes de Normandie. 

Jersey a 20 Ko de long sur 10 de 
large. 73 000 habitante. Le soleil y 
brllls plus de 2 000 heures par fin. 
La campagne est magnifique, les 
□ean abondent. Les adorables petits 
ports de -pèche root suite aux immen- 
ses plages de sable fin. Les vieilles 
auberges, les pubs sont pittoresques 
et les nombreux hfitels vont de la 
petite pension sympathique au palace 
de grand . standing (dlner-dansant 
habillé). Les voitures de location 
sont bon marché. Quant è la capitale. 
Saint- Hé lier, elle regorge de mar- 
chandises détaxées. La. printemps est 
l'excellente période pour être heu- 
reux quelques Jours dans cette Qe 
de paix st de beaoté. 

A . 70 minutes de Paris-Orly Sud. 
Jersey vous attend . dés demain (BXA. 
Réservations B 34-50-08). 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez, en timbrant A 1,40 F. A : 
Office National du Tourisme, Servira 
France. LM 3, Salnt-Héller. Jersey 
(Des Anglo-Normandes). 


KBNSXNGTON LONDON 


Utte situation exceptionnelle près da' 
Métro South Kensjngton P 80-8 0, 
hre afcfe st. taxe Incluse CROMWELL . 
HOTEL. Cromwell Place London SW7 
st. a Dlr. E. Tbam - 01-389-82888. 


Suisse 


ABOSA 

HOTEL VALSA N A, 1 " catég. Piscine 
couverte, orfre certitude de skier 
Jusqu'à fin avril. Télex 74232. 


CHÂTEAUX HOTELS INDEPENDANTS 



Paris 


INVALIDES 


HùSTf.lLERitS li iTHÜSWftfiE 


Yvelines 

■ 78270 ROLLEBOISE 


CHATEAU DE LA CORNICHE **** . 
TéL (1) 479-91-24 

Essonne 

91690 FONTAINE- la -RIVIERE. 


AUBERGE DE COURPAIN **• 
Tèl. (Il 485-87-04 
Nie 72] d'E lampes A Plthlviera 

Val-de-Loire 


45140 ORLEANS Ouest (Loiret) 


AUBERGE 

DE LA MONTESPAN *** 

TéL (38) 88-12-07. 

37400 AMBOISE 


(Indre-et-Loire) 


CHATEAU DE PRAP “* 

Tél f47> 57-23-47 

JOUE-LES-TODRS 


37300 TOURS 


(Indre-et-Loire) 


CHATEAU DE BEAULIEU *" 
Tél. (47) 28-32-18 


m Tout 

POUR MOINS DE 5 000 F 

Le bureau américain de l’aéro- 
nautique civile vient d’autoriser la 
compagnie aérienne Pan Am è 
of fri r sor ses lignes,- an tarif de 
999 dollars (moins de 5 000 F) en 
classe économique et de 1 599 dd- . 
lars en première classe, un tour 
du mnnd» d'une durée de vingt- 
deux à quatre-vingts jours. , 

Le communiqué publié A New- 
York par la Pan Am précise que 
ce tarif est valable uniquement 
pour les vols pris an dernier 
moment dans la limite des places 
disponibles (r standby s).. Onze 
escales sont autorisées sur l’iti- 
néraire, qui doit obligatoirement 
partir des Etats-Unis et sa limi- 
ter à l’hémisphère nord. 


HOTEL DE LONDRES •• NJN. 1. rus 
Aqgeraau (Cbamp-ds-Mara, prés Ter- 
minal Invalidas). Compl. refait nauf 
Toutes ch. av bains on douche et 
w.-c- calme et tranquillité. TO5-35-40 

MONTPARNASSE 


HOTEL LITTBE 
> Parts (M) - 9, rue Ultra - • 

JféL 544-38-88. Télex 278-557 Hollvlc. 
Paris. — -120 chambres. -- Garage. 
Séminaires. 

Mime administration : 

Hôtel VICTORIA PALACE**** Parts 
(S*). A rue Blaise-Desgorfe. Tél. 544- 
38-18 - Télex 270-537 Hollvlc Paris - 
120 chambres - Restaurant - Garage. 

Stations thermales . 


. 66160 LE BOULOC7 


LA S TATION : DU TOIB BT DE LA 
VESICULE. Hôtel des Sources “ SH. 


'Berry 

Y — . .. - 

18800 SANCOINS (Cher) 


LE DONJON DE JOUT “* 

Tél (36) 74-56-88 

Normandie 

61230 GACE (Orne) 


BOSTBLLSRJJB LES CHAMPS **• 
Tél. (331 35-51-43 

Bretagne 

5S41D ERDEVEN (Morbihan) 


CHATEAU DE KERAVEON ***• 
Tél. 197) 52-34-14 



Pto^ 




Safaris-Photo de là Vanoise 

Découvrez les pires nationaux, 
leur femre. leur flore, leurs plantes médicinales, 
lenr avifanne, leurs traditions alpines avec 
IMAGES et CONNAISSANCE de la MONTAGNE 

An fibre choix de chacun 10 1(15 sorties quotidiennes dirigées par des. 
spécialistes : guides (ta montagne, ornithologues, photographes, bota- 
nistes, etc. Prêt gratuit de matériel photo et optique, Initiation et per- 
fectionnement, laboratoires photo, projections. Refuges privés. 

DU 18 JUIN AU 9 SEPTEMBRE 

La semaine catégorie A : chambre double 1 090 F ; chambra single, 
1240 F- Catégorie B : chambre double, 1 010 F ; chambre single, 1 1 60 F. 
En juin, approche facile des animaux et des oiseaux. Flore exubérante. 
Un conseil pour ceux qur le peuvent : choisissez JUIN le mois des 
• belles photos. 

RsnselpB&ienb et iüeriiifiBns : finages ét connaissance de la meotapB. 
RP. 47 - 73150 ML-0TSHE - Ta : (79) 06.P0J3 


i ré >*' 



Tirrenia car ferries pour découvrir avec votre voiture 
la beauté de la Sicile, la Sardaigne, la Tunisie, Malte. 

SACHEZ PROH (Ut DE CES PRDC CASSÉS— D'autant plus qu'ils sont valables dès à présent et M 
pour toute l'année sauf en Juin, Jixltat, Août Septembre, laissez-vous tenter par quelques jours 5 
au soIe(LTatJtENIA,N’1 des car fente ai Méifitemnéevous offre une traversée agréable avec ® 
cabines confortables, restaurait, self-service, duty s hop, etc. Départ de Cènes, ce qui vous ■ 
permet de dto&lr entre le train ou votre voiture (accès fa die ai prenant l'autoroute). 


Pæor tout savoir, écrivez à S.NXJM. Serv(ce Tî tréma, 12 me Codo(-de^ Mauroy, 


7SW» Paris, ta. 266.60.tt. TOC 2ÎÎ16S. 


Adresse. 


car ferries 
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La Bourgogne dans les récits 


PENICHES ET 


(Suite de la page 19.) 

La Bourgogne passe & juste 
titre pour la terre du bien vivre, 
c'est-à-dire du bien boire, bien 
manger, bien aimer. Mais parce 
que le Bourguignon se veut 
gourmet, 11 ne saurait aimer une 
chose sans la nommer, d’un nom 
à lui. Ses lèvres célèbrent un 
double culte : goûter et dire, 
ftimpT deux . fols un plat, par son 
nom alléchant, par son goût 
savoureux. Quand on volt les 
menus à prix fixe des restau- 
rants des grandes villes, englou- 
tis à la va-vite par des a valeurs 
trop pressés, on comprend que 
la fadeur n’est pas seulement 
itena les plats mais dans les mots 
eux-mêmes. Et on se prend & 
rêver du menu — souvent pauvre 
d'ailleurs, car il ne comprenait 
très souvent qu'un seul plat 
longtemps reconcocté dans un 
chaudron noirci — du paysan 
bourguignon d’autrefois. Au 
steack frites il préférait une 
charlotte bu on tartouillat, au 
potage, une soupe aux beur- 
saudes, au rôti, une ferchuse ou 
fressure de porc ou bien un sau- 
piquet de Jambon (sans parler, 
car ce sont, déjà des plats 
savants, du coq-au-vin, ou du 
râble de lièvre à la plron), aux 
poissons, une pochouse de carpe 
et de brochet et toutes les sortes 
de meurettes. sans oublier les 
œufs au vin accompagnés ou non 
d’un zeste de rtïpü, d'une pincée 
de brandons-. 


Avec la voix 
des druides 


Tous ces mots, tous ces plats, 
on les trouvera, accompagnés de 
leur recette, dans un livre bien 
méconnu : Ethnocuûine de 
Bourgogne (6), qui, malgré son 
titre savant, est à mettre & por- 
tée de main sur les étagères de 
la cuisine plutôt que sur les 
rayons d’une -bibliothèque. Je ne 
cesserai, incorrigiblement, de ré- 
ver sur les mots, et la Bourgogne 
vous en donne à loisir le plaisir. 

Us sont les derniers bastions à 
résister aux - agressions de l'In- 
dustrie, aux appétits des promo- 
teurs, aux néologismes des nou- 
veaux résidents des campagnes, 
ceux qu'on appelle 'les secon-r 
claires. Ils demeurent la vole, 
précieuse qui permet de décou->- 
vrk, de parcourir, un paysage en. 
retrouvant son passé, son his- 
toire et toute la mémoire qui Ira 
dit : les mots, ces mots qu'Henrl 
Vincenot met dans la bouche de 


son barde, qui nous parle encore 
avec la voix des druides, lui le 
prinr» des hermines et des mar- 
tres, l’empereur des abeilles, le 
roi des sauvagines, et surtout, 
c’est son plus beau titre, le pape 
des escargots. 

JACQUES LACÀRRIÊRE- 

(6) A. Slolmovlcd (en vente aux 
éditions de Clvxy). 


La pêche 
à l'école 

C ’EST peut-être une expé- 
rience unique en France : 
A Pau -on apprend â 
pécher A récole. Collège Cler- 
mont, en tin d’après-midi; un 
laboratoire de physique-chimie 
comme les autres. Mots, M, 
nulle odeur de chlore : simple- 
ment des bouchons flottant 

dans les éprouvettes. Cest la 
classe de pécha A le lignai 
L’Initiative de cette expérience 
originale ' revient à un profes- 
seur d'éducation physique. 
M. Pin, qui est aussi président 
de la Gaule palolse. 

La pèche est une technique 
qui s'apprend. Le groupe, com- 
posé d’enfants de dix à quinze 
ans, s'applique, écoute patiem- 
ment. Qui monta un hameçon, 
qui révise le til de son mouli- 
net, qui plomba une Itgne des- 
tinée A là truite par courant \ 
tort. Mais la théorie ne s’arrête 
pas IA. Il y a aussi la décou- 
verte du milieu, rétude de la 1 
géologie, de l'oxygénation des \ 
eaux, la découverte de la vie 
du poisson ( son dévs/oppemenf, 
son adaptation en milieu aqua- 
tique, etc.) et aussi le respect 
de la nature et de sa faune. 

Ce cours théorique du mardi 
après-midi laisse place , le Ion- • 
demain mercredi, aux travaux 
pratiques. Quelques initiateurs 
bénévoles et quelques parents 
accompagnent la classe le long 
des rivières ou au bord ’ des 
étangs. Et Ton traque la trotta 
ou « la blanchaille • avec appli- 
cation. Ici, point de carnet sco- 
laire, pas de note de zéro A 
vingt. Mais rimmenaa plaisir de 
la prise qui gigote au bout de 
la ligne, avant celui du « cassé- 
'croûte* en commun au bord 
de reau _ 

GÉRARD DUCAU. 


ROULOTTES 

rs toulousain 


Déjà métropole gauloise 
lorsque les Romains prirent 
possession de la province 
narbonnaise, Toulouse a 
gardé sa situation privilé- 
giée pendant des siècles, 
favorisée par son aire géo- 
graphique. sa prospérité 
économique et son rayon- 
nement culturel. La qua- 
trième ville de France attire 
de plus en plus les visiteurs, 
à qui elle permet, par l’in- 
termédiaire de son comité 
régional de tourisme, des 
vacances insolites au cœur 
des Pyrénées, eu pays 
cathare et dans cette cita- 
delle de la gastronomie que 
constitue l’Armagnac. 


A yant son poste de mouil- 
lage au port Saint - 
Sauveur qui, toute exagé- 
ration permise, est à là ville rose 
ce que la Jollette est & Mar- 
seille, le Préstdent-Marchal pro- 
pose au touriste qui veut sortir 
des sentiers battus la possibilité 
de s’offrir avec sa famille et un 
groupe d’amis une mini -croisière 
sur le canal du Midi. Cette véné- 
rable péniche, longue de 30 mè- 
tres et large de 5, possède à 
bâbord un dortoir de quinze lits 
où les jeunes se sentiront & 
l’aise, et, à tribord, des cabines 
pour deux ou quatre personnes, 
formule conseillée aux ménages 
qui préfèrent le confort intime 
à la. vie collective. Au total, U 
y a de la place pour trente per- 
sonnes. La cuisine dispose d’une 
garinlèze, d'un réfrigérateur, de 
la vaisselle et des ustensiles. Il y 
a aussi une frufanieMiwi sanitaire 
complète avec douches, rcnffn, un 
groupe produit de rélectzlcfté à 
220 et à 24 volts. 


Des fêlas à bord 


La péniche peut se louer d’avril 
à la fin octobre et la location 
pour un week-end coûte 2 000 F. 
Pour ce prix, une trentaine de 
p ersonn es sont maîtresses à bord 
de la péniche entière, à leur dis- 
position entre Toulouse et Cas- 
tolnaudary (avec le retour bien 

sûr), y compris le fuel, le gaz et 
l’ électricité, les services d'un ca- 
pitaine et d’un marin, une assu- 
rance responsabilité civile, les 
droits de navigation sur les ca- 
naux. Les passagers disposent en 
outre de vélos, qui leur permet- 
tront de quitter la péni c he à 
n’importe quelle écluse pour par- 


tir à la découverte du château 
de L as toros, dn site du Seuil de 
Naorouze et des villages du Laù- 
ragals. 

Plus modeste mais aussi inté- 
ressante est la croisière sur le 
canal latéral à la Garonne : 
Agen, Miolssac et Le Masrd’Age- 
wnic Dans le chef-lieu de Lot- 
et-Garonne. n est poælble de 
louer le temps d’un week-end une 
vedette fluviale habitable, pour 
quatre ou six personnes, au prix 
forfaitaire de 480 à 750 francs. 
Le bateau vogue & la vitesse de 
3 nœuds, et 5 *™ moteur de Tnnfnc 
de 10 chevaux dispense le pilote 
du permis de conduire. La leçon 
de pilotage est d’ailleurs donnée 
à bord; les locataires reçoivent 
en même temps un guide dn ca- 
nal et un' manuel d* lTT | ft :r T ip * : * ,rr> 
Toutes les vedettes proposées 
sont équipées (Fun chauffe-eau, 
du gaz, de l’électricité, de sani- 
taires et même de prises 1 de cou- 
rant' (220 volts) pour les rasoirs 
et autres appareils ménagers. 
L'assurance et la fourniture de 
la vaisselle et du linge sont 
Incluse dans le pris de location. 

Des circuits pittoresques sont 
également organisés en pays 
tf Armagnac, à partir de Foôrees 
(Gers) et dans le Lot, sur la 
lancée de l'opération < roulottes 
à cheval dans le Quercy », qui 
avait connu un franc succès. Les 
roulottes gezsoîses sont de deux 
types : les premières sont 
conçues pour cinq personnes qui 
aiment le caravaning pour l’avoir 
déjà pratiqué avec une auto, mais 
veulent maintenant prendre le 
temps de voir le paysage. Le 
matériel loué leur apportera le 
même confort qu’ils ont connu : 
cuisinière à gaz, eau sur évier, 
couchage complet. La charrette 
jardinière du second modèle, 
légère et plumante, autorise des 
circuits plus « sauvages » et la 
pratique du namp hi g SOUS tonte 
ou du gîte à la ferme. Les itiné- 
raires proposés conduisent par 
de petites routes tranquilles à 
des sites magnifiques, particuliè- 
rement nombreux dans cet 
arrière-pays (TArmagnac. 

prix forfaitaires compren- 
nent la location de la roulotte 
équipée, celle du cheval et de sa 
nourriture, l'assurance, le droit 
au gîte d’étape. Selon les caté- 
gories, lea prix varient pour le 
week-end de 425 à 550 F. Des 
chevaux de selle sont disponibles 
sur demande. Les circuits dans 
le Lot peuvent s’étend re pen dant 
quatre jours et leurs prix vont 


de 550 à 750 F avec possibilité 
de location de hicyulettes. Des 
auberges rurales d’un grand Inté- 
rêt gastronomique jalonnent tous 
les itinéraires. 

Safari tout terrain 

Parmi ces vacances qui sortent 
du <*w"TnnT>| le safari tout ter- 
rain offre des joies particulières 
rianq les sites du massif pyré- 
néen, des deux côtés de la fron- 
tière franco-espagnole : la vallée 
des Parets, le balcon de Plneta, 
le mont perdu, la traversée de 
la Sierra, d'oisons, et le passage 
du tunnel de Pielsa. L'un de ces 
itinéraires mène à la sympa- 
thique auberge espagnole de 
Sancho Ramlrez. à Barbastro. 
un autre à la cité médiévale 
d'Alqnezar. doublement dominée 
par un chateau fort arabe et 
un cloître roman. 

Tout le circuit se fait & bord 
ite voitures tout-terrain pilotées 
par des guides spécialisés, qui 


TAUROMACHIE 


savent faire découvrir Ira paysa- 
ges grandioses du haut Aragon. 
Les randonnées pour une an. 
deux journées coûtent de 18D à 
400 F, tout compris (transport, 
restauration, hébergement et 
visites commentées). 

Mais la région Midi-Pyrénées, 
c'est aussi .la gastronomie et, au 
long d’autres parcours, au 
apprendra à cuisiner « sur le 
tas » le confit et le pâté de foie, 
ce qui ne dispense pas, bien au 
contraire, de goûter les spéciali- 
tés du Quercy et du Périgord, 
et d’apprécier les tables des fer- 
mière. Pour terminer en apo- 
théose, dans les bastides de 
l'Albigeois et au pied des mu- 
railles des forteresses cathares. 

LÉO PALACtO. 

ic Comité régional de tourteau 
Midi-Pyrénées. 65, rue du Tant, 
31000 Toulouse. t£L : (61) 21 88-00. 

* Fédération régionale des syndi- 
cats d'Intlatlve, donjon du Capitole, 
31000 Toulouse, téL : (61) 23-32-00. 


Ouvriers en costume de lumière 


* RLES. Haut comme trois 
pommes — ou plutôt trois 
■**’ oranges — un petit visage 
clair, le regard d'enfant, la ail- 
houette souffreteuse ; quand' Il 
■ mire dans faràne, sanglé, dans 
le costume de lumière qu’il a 
loué de ses maigres deniers de 
Journalier dans Iss champs de 
Cerdagm, il fart presque pitié. 
Mais sitôt que le taureau est IA 
et - qu’il l’appelle de la cape 
balancée • en tablier », et qu’il 
le reçoit, dressé sur la pointe 
des plads comme pour en Impo- 
ser un . peu mieux. A l’animal qu’il 
affronte, alors ce n’est plus de 
pitié qu’il sfagit, mais d’estime. 
Ce chétif est un vrai torero. 

Richard MOian est né voici 
bientôt dlx-hutt ans du c Oté de 
Perpignan. Son père, d’origine 
espagnole, avait tété quelque 
temps de la cape et de la muleta, 
mais le voilà redevenu ouvrier 
agricole, flanqué de ce fils dont 
U lève de faire. le vrai torero . qWil 
n’a pu être. Il y faudra encore 
des sacrifices, des angoisse^ du 
travail, cette., longue torturé' qui 
accompagne T ascension d’un 
torero. Mais ce gosse a le don. 

Regardons-ie, dans r immense 


arène d’Arles, où sa première 
apparition devant des taureaux 
espagnols aura été le moment 
le plus Intéressant d'une assez 
décevante ferla, cambré dans 
sa fierté chantante, avec une 
« ale gris > qui tait un peu pen- 
ser par instants A celle d'un pré- 
décesseur fameux : Diego Puerta 
dressait lof aussi vers le clef sa 
petite taille, frôlant les comas. 
Brave, vibrant, Richard Millan 
Test A coup sûr. Mais H parait 
aussi ne pas manquer de tête. 
Malhabile avec les banderiHea, 
malheureux ce louNA F.épée en 
main, nous Tarons vu chaleu- 
reux avec la cape et. Judicieux, 
maniant la muleta. 

Dans le sillage du • Mftneffo » 
— ■ qui confirmera son * alterna- 
tive m i Madrid, vers le 20 mal, 
et de Chlntto, qui obtiendra la 
sienne à ta fin d’avril A Paieras, 
— ' une pléiade -de faunes toreros 
français sa frayé un chemin dif- 
ficile : après Vfarln, ouvrier lyon- 
nais, voici MOian, paysan cata- 
lan. Prolétarisation de li corrida, 
au Internationalisation de f « afl- 
cïoh»? • 

JEAN LACOUTURE. 


PANORAMA IMMOBILIER PROVINCE - ETRANGER 



INVESTISSEMENT FONCIER AGRICOLE 

OQfi U A dort zün-bl de terres louées & long terme 
Æm vV I et 70 HA de réservas (bote, étang). 

Excellen t plac ement - Tenîl olra giboyeux 
SAFER DU CENTRE B.P. 7 ST 

4100T BLOIS CEDEX flW 7847.80 


COLLIOURE 

Les Résidences 
du Port d’Avall 

Appartements 1, 2, 3 pièces, Équipements kzxaeox. confort mal électrique 
Dam paie 14000 m* avec piscine, ten u ta . efa d i hui t 
A 100 raioe» de la plage, accès (Omet 
Prix fennta « définitif» de 135.0CO à 36CUJOO F 
Livraison : Quelques a p pa rte me nts en Avril. les antres fin 1978 

LES RESIDENCES DU PORT D’AVALL 
^ RP- 39 - 66190 Coffloune - TU. : (68) 38JZ8.S6 j 

te Groupe ETUPRO S.Æ présente: 

A NICE, â 2 pas de la Place M asséna : . I 

LE POINT NEUF. 14. av. Félix-Faure. H1JFRQ 

St. au 5 p.-7.500"F/m2 - Livraison fin 1979 ■Tftens.tsis 
ïs - 85.03.04. 

252, Av. de la Lanterne, 
06200 Nice. . 

SL au 5 p. - 5.100 F/m2 - Livraison fin 79 - Rens. te ls js 
sur place ou tél. 83.63.24. 

MONTE - CAR LOcg 6240] Super Monte-Çarid. f 

A BEAUSOLEIL " Monte-Carlo sur le trottoir d’en 
face 

L’ALCAZAR. 3 . bd Général-Leclerc, 

SL au 5 p. - 7.300 F/m2 - Livraison fin 79 - Rens. ts Is]s 
-sur place ou tôL OG.18.E3. ■ ■ ■ 


[SIÈGE SOCIAL: 4. rua da Mh-oraaanA 
Sej. 141-08 -7S3B3 PARIS - Oedsx 08 


TéL: 265.85.60 


© Le SAINT ROMAN 

33 bd. de là Madeleine . ✓ 

Apport, décoré sur place - tel (93) 8623 22 
3.900 le tt> 2 - Bons rendements locatifs 

| PROMOFONCIA 4 place de la République 

93400 St. Oufln - Tél : 255 70 14 
j Autres rcalisatio ns à Bordeaipr,Pan, Perpignan 
‘ et Région Parisienne. 


. ROYAN - IA ROCHELLE ^ 

Viager Bbrei Famé, 6 chambras, confort 4000 m» don. 

■alaon canstagpe: 4 chambres, tout confort, 4000 m 1 dos. 
i eaapaee, village près La Rochelle : 3 chambres, tout confort. 


a arme, iwtnn m* clos. 

Chateau ROySmc Pare 3 ha, tout contort 
PROMOTEL U CHwa. 17600 SAUJOW. Tét (*B) B&2SJ08 

BAIE - D'ARCACHON 

Prmpotaor-CwwtraotaBi' irai vffiaa doTlHT7,cUaM mê 
avac ta rnln clôtura ac portai], da 3J30C F A 3.70Q te m 1 haWtsbla 
*" Maria™ A partir dn BMOO F " 

Renseignements : Eu ALB1AC-LE-PAHADE3, 70L Hamasii da Paco 
33740 JURES - T«L: (SU B8.18JM 




Derriancez ^ 


• L INDICATEUR 

NIÇOIS de la CONSTRUCTION 


“ cr I- 1 c ~ D : f ’ l C'-V : 

- v.iv-i 0 COTE D'AZUfl 


00 CAf.N'h. 

i -i r. J i: N O N • r'.-O «■ •; f ù -i r:* f C 


R 1 2 ' te l 'tr - C 0 

r : c T- n. r. •_ : r, I- C.’ : J " r C n t ; i I_» -* r fr ‘ -i. 


c-.:-.-. d'J : 

' ënvoT gratuit'" 


iiR; • IrciîitÈjf Niçois is h 

Conôtrucli-i'. ■ 9. !ï G . - C : -j - ; ne : j j . *, i C 5 - TOI. Sc 47 '.9^ 


fk n calme et à 300 mètres de la Promenade des Anglais 
A NICE; «LE GOELAND» «L'ALBATROS» 


eus. Studios 1 

1 4 pttceaïpantr da 354000 F.Pïfx ferme* (qpeèqnea Judim psJvadh]. 

| Ltvxahaa 3* m 4* trimestre 78. Gnufit SOVAC, Caennicânrev. pliee i 
V . SAGEP - 26. chemin Vallon Bnrfa. 06200 NICE J 

SUR LA COTE D’ÀZUR ET EN CORSÉ 

4 V1LŒS; 4 PROGRAMMES 

un promoteur: la S.E.T.F.El. 

à CANNES, dans un parc -avec piscine, ' - ~ ' - 

Réaideiice-Clnh Abadie - à services 
complets. (équipe ménagère, restaurant, 
salons), studios, 2 ou 3 pièces. E931 47.37.17. 
.à CAGNES-SUR-MER, 

*» Las H auras Claires" - à 30Qm du bord 
de mer et des plages, des appartements à 
partir de . 3900 F le m2- (93) 31.00.23. 

à VILLEFRANCHE-SUR-MER, dominent l’une des plus 
belles baies du monde. 

Les Resita noues - appartements de très 
grand standing, avec jardins et piscine. 

(931 55.39.49. '... 

en CORSE (à 31 km de Bastia). 

” Martim dî Frumatto*' - charmantes 
maisons construites sur une plage de 
j. sable fin. 1951 36.9a.a5.. 

Renseignements : 

X- S£.T.F.EJ. - 29. rue-Pastorelli ' 
j K. 06000 NICE - TéL : 033 B5.2SS2 . j 


tir de 154000 F. 3 
fennec (qaefanes 


f KMJTE-aJLVOB - Pria te pistes > 

LE DOMAINE DU COTEAU à UUUJN 

■ Ctadeta avac IDOO m 1 de terrain è partir fie 2ML000 F . 
LE WAPITI i LA CHAPELLE D’ABONDAHCE j 

Studio*, 2 «t 3 pfèc««, sn<ml confort, i partir de 13<XOOO F 
Demander docomantation grstu&e à Aqanca Zondri & Garonzl j 

V 8M FnagWIgL 74200 TfwgON-ÜÜ*WS -TÉL H0t7UB.I8 J 



rÂ dix Brijgter dn ctatre <fAIX-JEN-PRQVENCK, « CA Rgrî5^ ^!?T^ 


aontnutoywmct. EDe» d^poeent d'un terrain privatif de 200 M2 arrlrt». Une 
vllh 4/S pièces de 97 M2 de surface babftaUe avec en pim 50 M2 en mnesoL 
emee. cdBer, baan rifrie . coQte de 385.000 A 4061000 F. 

- RODARJ S .A. 151QQ Lay nes. 

Sur la COTE D'AZUR FRANÇAISE. > 

- fnvasttasaz d ans d e très bonnes conditions 

DeToidMà Ma^SELECTlONS IMMOBILIERES vous propose 
un très grand choix de villas et d'appartements de grande ouamS™ 

• eéi IF S^SSS^«91?™. < ^ mert 00110 «vu*, écrivez à: 
SELECTIONS IM UOBJ UËRES, rôt P I . résidence le Rarte. 

V ^ «VOTue de lixGara. 06800 CAGf^gmfm 8 ’ J 

A Antibes, joD port de Côte d’Azur 1 

voire appartement-terrasse 
dans un grand jardin 

avec vue su r la mer et les collines : du studio 

-au 4 pièces- confprt très soigné, grandes terrasses en gradins. 

commerces sur place, et l’avantage d’une situation 

- y5~k du cent ™ vlUa. «lu port. 

Ê vA du complexe sportif 
(■■■■f <4 piscines - 12 tennis). 


Bure au de ve nte sur place : avenue Jules Grec 
i |l^ n ? üynBmer 08800 Amibes 

L 1 34.12JI0 et 34 j 48H5 . Réalisaüon 

aur «Imala Oaniand». OO 


^te_r^riquc paxalt dans Le Monde, Le Monde Diplomatique, fa-Sélcction IfcttionMdane da. Monde, fe.Monde^ EEdncati^ parmion le S •mail97&Rcnsei8n.^ nm , ! MULTIMEDIA, 
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CARNET DE VOYAGES 

• Le pas, le trot et le galop- 

— La brochure « Tourisme éques- 
tre 78 » présente une liste de 
deux cent sept établissements 
hippiques, avec indication des 
c spécialités » de chacun d'entre 
eux. (Programmes pour les jeu- 
nes cavaliers, possibilités de mener 
un attelage, une roulotte,, une 
calèche, etc.). 

Tous ces centres sont affiliés à 
I ' A N T E (Association nationale 
pour le tourisme équestre et 
l'équitation de loisirs), et, partant, 
assurent foutes les garanties sou- 
haitables. 

k ANTE, 12, rue du Parc-Royal. 
75003 Paris, WL 377-48-58. 

• Camper à l'ombre de la 
ferme ? — Un certain nombre 
de fermiers des quatre départe- 
ments de l'Aveyron, du Gers, du 
Tom et du Tam-et-Garonne 
accueillent volontiers les cam- 
peurs. Et ne se bornent pas à les 
autoriser à planter leur guitoune 

sous les arbres du pré : ils peuvent 

leur proposer des produits mai- 
son, les guider pour des découver- 
tes de la région, voire les faire 
partager leur table. 

k Aveyron : APATAR, route de 
Moyr&zès, 12000 Sodés. téL (65) 
68-11-38. 

Gers : Découverte de la Gascogne. 
Mntmn de l'agriculture. 8_p,. S9. 
32003 AUCh. téL (82)03-38-38. 

Tarn : ATTER, BP. 89, 81003 AlbL 
tél. (63J5M9-81. 

Tam-et-Garonne ; O.D.T.. 2, rue 
du Collège; ■ 82000 Uontanban, tôL 
(63) 63-31-40. 


iB 



S iGl LIA 



Forfait séjour-avion; 3 partir de 



Abécédaire des vacances 

SICILIA1 


comwen de services de bateaux? 



*-'Q — — 


combien dtieures en autoroute? 









% 




Les figues de Barbarie 
piquent. 




parads sous leau. 


: aux écrans-' 


Ecoles de voBe 






Voulez-vous ^ 1 

savoir ce que 0\ 

représentent 1 

tous ces dessins? \ 

(vous y trouverez tout ce que vous devez savoir 
avant de venir passer vos vacances chez nous) 

Cette insertion reproduit en format 

réduit le nouveau poster des vacances 'SICILIA • 1\ 

Demandez-le à votre Agence de voyage! 
Si vous n'arrivez pas 
à vous lé procurer, 
écrivez-nous et vous le 
recevrez gratuitement. 


pP 

’w -'tfi 


m\ 


[VM, 


\h 


îfr» 


U 




km\\\ 



P&ges aménagées. 



IjÇMj 


Ski nautique. 






Lessérénaoet. 









levfnddCésar. 




COUPON 


Veuillez m'envoyer le poster pour les 
vacances de mes rêves à l'adresse 
suivante: 


Nom, Prénom. 


Un soieS qui broie. 


Due trouve-t-on 
dans le dentifrice? 





Mces sacrés. 


p 

- -î- ïV ~ 


Les petits marchés. 


Douce famepte. 


■*’ creazioni Magef^aaücMteno 


code Postal 


Retournez dés aujourd'hui ce coupon 
collé sur une carte postale ou sous- 
enveloppe fermée a; 

SMTE PROVINCIALE PER ILTURISMO 
Via Caiabria l 30i 
1-98100 MESSINA (Me) 


JT^ ! 

























Page 24 — LE MONDE — 8 avril 1978 - • • 


■M '-'^5 


VOLS AMÉRIQUE LATINE 

BOGOTA 2 850 F A/R 

QUITO 2 980 FA/R 

LA PAZ 3 750 FA/R 

MONTEVIDEO -. 3 980 F A/R 
U M A 2 750 F A/R 

SPECIAL M UN DLAL 78 : 
fl partir de 4200 F A/R 

CIRCUITS - EXPÉDITIONS 
ILES GALAPAGOS . . 5 180 F 

COLOMBIE 4950 F 

ANDES-AMAZONIE . 5 750 F 

PÉR OU 4 750 F 

NOUVEAU MONDE 329-40-40 
8, rue Ma billon, 75006 PARIS 


Toujours nos tarifa de 1975 
avant réajustement 

LE MONDE DE L'HISTOIRE 
EN DIAPOSITIVES 

Nouveautés on rééditions 

EST- AFRICAIN 
AU PATS DBS Di CAS TJ 

<n r la série de 50 vues avec 
4U r Vrocfivre-corrmentatre 


Doc. et 2 rues c. 4 timbres 
FRAN CLAIR COLOR 
68630 BENNWZHR. 


ANGLETERRE 

OFFICE FRA2TÇAJS DE SEJOURS 
CULTURELS ET LINGUISTIQUES 
dirigé par des membres 
de renseignement 

3 SEMAINES . ETÊ 78 
de la 6 e à la Faculté 
PARIS-PARIS 
T,T-C. 1.990 F 

Encadrement - Assurance 
Voyage - Hébergement - Cours 
Excur sions - Activités . sportives. 
ECRIRE 

ÉTUDES ET LOISIRS 
7, rue Sainte-Beuve, WW PA»^ 

Téléphoner : 472-18-68 - 548-62-68 
994-19-68. 


PUBLICITE) " 

Apprenez f Allemand en Aitrfcte 

Université de VIbqds 
C ours d’allemand pour étrange» 
3 SESSIONS 

du 10 Juillet au 23 septembre 1978 
pour débutante et avancés 
(6 degrés) 

Laboratoire de langues 
Excursions, soirées 
Droits de coure et d Inscription 
pour 4 semaines : S autx. 1.800 
(environ 570 PF) 

Prix forfaitaires 
(Inscription, cours, chambre) 
pour 4 sera. & part, de S autr. 4.270 
(environ 1-330 PP) 
Programme détatUé : 

Wiener Internationale 
Hochsch ultra ne 
A 1010 Wlen, Unlwraftftt. 



Lac de Garda 

pour vos vacances 
pour votre santé 

Bww sulfurées hlperthermalea - saison: Avril-Novembre pour la cure des 
Rhum ad su ies - Arthrites - maladies du nez et de la gorge. - Bains thermales 
BaJns de bous, humages, inhalations - Insufflations pour la cure de la 
surdité rfilnogéna. _ • 

G RAN D HOTEL TERME (i. catj Pana, compléta a partir de FrF200 

HOTEL SIRMIONE [i. œtj Fera, complète a partir dé' Frf ISO 

HOTEL FONTE BCHOLA ( 2 . cet.) Pans, compléta a partir de Frf 105 

Tous les h&teis SU bord du lee avec piscine ouverte chsufée. Pour b d onee U eust 
lSoo. TEHME SMUIONE - 145018 SHB4JONE - Tel. 816041 - T*J«x3CQ95 GHTR , 


un pont 

entre l'Italie et la Grèce 


pour voué rendre plus vite et agréablement sur les lieux 
de vos vacances avec votre vortu re. 

Les nombreux car-ferries (M.S. Egnatia, Castalia, Appîa, 
etc.) des compagnies H.M.L. et ADRIATICA assurent 
plusieurs départs quotidiens de Brindiw vers Patras, via 
Corfou et Igoumenïtsa, avec un maximum de fréquence 
et de confort. 

Prix à partir de 140 f (passagers) et 170 f (voiture). 

50 % de réduction sur le passage retour de la voiture. 

30 % de réduction pour jeunes et étudiants ' 

\abie. (suivant catégories). 


(MIRAS 


f Adressez-vous à votre Agent de^ 
Voyages ou: 


membres 


Clf 


Agent générai K.M.L. 

19, rue de la Michadlère 75002 Paris 
Tél. 742-22JB4/073.60.45 - 

Agent général ADRIATICA 
5, bd des Capucines 75002 Paris 
Tél. 266.00.907266.46.50 


l£ MONDÉ DBS LQtSt%$ 


PHOTO-CINEMA 


Nouveautés du magnétoscope 


T ES grandes entreprises mbn- 
| diales de construction de 
-A-' Tn ^Artpi de télévision sont 
maintenant prêtes — ou à peu 
près — A mettra en concurrence 
avec le cinéma Te nra g tgkgn MPb 
magnétique de l’Image animée. 
Lois des prochaines semaines, ce 
sont les firmes japonaises qui 
lanceront sur le marché européen 
des magnétoscopes & cassette 
pour la couleur, relativement 
compacts. Nous avons expliqué 
(le Monde du 25 mais) que ces 
appareils se rattacheront soit an 
système Bétamax conçu par 
Sony, soit au VJLS. (Video Home 
System) conçu par Victor-Jap an, 
flhale de Matsushita, ces deux 
systèmes étant Incompatibles en 
raison de différences de carac- 
téristiques. 

Nous avons annoncé également 
que. dans un second temps, la 
société alieomnrle B.A.S-P-. en 
collaboration avec le construc- 
teur amAiHnain de caméras Bell 
et Howell, commercialisera (dé- 
but 1970) le procédé L.VJR. (Lon- 
gitodinal Video ReconUng), autre 
système vidéo qui permet d’envi- 
sager l’intégration du magnéto- 
scope à une caméra et rend les 
mêmes services qu'une caméra 
saper-8 (voir Je Monde du SB no- 
vembre 1977). 

Ces arrivées sur le marché ne 
doivent cependant pas faire 
illusion : l'actuelle génération de 
mag nétosc opes gra nd pu blic ne 
permettra pas une véritable vul- 
garisation, car elle sera encore 


loin d’avoir la légèreté du maté- 
riel de cinéma et son prix res- 
tera très élevé (voisin de 7000 k 
10000 F). Les problèmes à ré- 
soudre pour miniaturiser le ma- 
tériel ne sont pas simples. 

A la base du procédé, a y a. 
la transformation dana la caméra 
vidéo du signal lumineux en si- 
gnal électrique. Dans cette ca- 
méra, l'objectif forme une Image 
sur un écran photo-électrique 
associé à un tube électronique 
produisant un ftrfg^onr^ 

d’électrous (ou spot). Ce faisceau 
analyse par balayage, point par 
point, toute limage, & la ma- 
nière d’un œQ h umai n Haflwh m» 
page de livre, parcourant nft«a 
les lettres (Tune ligné, et la suc- 
cession des lignes (il y a 
625 lignes par image de télévision 
dans le standard européen). 

An moment où le spot «**»*nt 
un point de limage, il produit 
sur la grille photo-électrique un 
signal dont la charge en élec- 
trons est proportionnelle à Ja 
luminosité de ce point. Chèque 
point exploré n’ayant pas la 
même luminosité, le sig n al élec- 
trique obtenu par le balayage se 
trouve modulé. C’est ce signal qui 
est utilisé par le magnétoscope. 

' dans des conditions similaires & 
celles d'un magnétophone : un 
électro-aimant (tête magnétique) 
p ro du i t dans la bande magnéti- 
que une aimantation propor- 
tionnelle à cette modulation et, 
en définitive donc, à la lumière 
de l'image analysée. 


les types d'appareils, transver- 
salement ou obliquement (dans 
ce dffmter cas, on fait défiler 
la bande hAUpnMftJpmpnt) - La 
ptgfa» se t r ouv e donc morcelée 
et ses fragments sont inscrits 
parallèlement entra eux, les nus 
à côté des antres. Des systèmes 
de synchronisation permettent à 
la lecture leur passage sous la 
tâte magnétique dans les mêmes 
conditions qu’à l’enregistrement. 

L'amélioration des systèmes 
Bétamax et V.H.S. co nsiste sur- 
tout en un allégement de la 
bande (plus étroite et plus fine) 
et en un affinement des dispo- 
sitifs électroniques qui ont per- 
mis de serrer les uns contra les 
autres les fragments de piste 
alors que, Jusquld. Us étaient 
séparés par un espace afin d’évi- 
ter le mélange des signaux enre- 


gistrés. Les progrès accompli 
évitent les interférences ( ou 
diaphonie) entre les pistes vol- 
sinês. Mais les tètes tournantes 
subsistent. Ce n’est qu’avec fe 
système L.VJL de BASf. que 
celles-ci sont supprimées : une 
seule tète fixe avec vingt-bât 
minuscules électro-aimants cors 
glsfcre successivement vingt-huit 
pistes, longitudinalement but la 
bande, comme sur un magné- 
tophone. Une commutation élec- 
tronique instantanée permet de 
passer automatiquement <fnaa 
piste & l’antre, à l'enregistrement 
comme à la lecture. Ainsi dis- 
paraît le mécanisme traditionnel 
du magnétoscope, ouvrant la vole 
A une nouvelle génération d’ap- 
pareils véritablement suscepti- 
ble de miniaturisation. 

ROGER BELLONE. 


UN GRAND MUSÉE A BIÈVRES 

Les 450.000 images de M. Fage 


Combiner vitesse de défilement et vitesse des têtes 


Tontes les difficultés viennent 
de ce que limage est constituée 
d’une masse d'informations infi- 
niment plus grande que le son, 
s’étendant sur au moins 3 méga- 
hertz (MHz) au lien d'une ving- 
taine de kflohertz (kHz) pour 
le son. Une plus grande surface 
de bande magnétique est néces- 
saire pour contenir ces informa- 
tions. En principe, cela obligerait 
à faire défiler cette bande & 
plusieurs mètres par seconde sur 
la tète d’enregistrement En fait 
cela est .impossible en raison des 
contraintes mécaniques que cette 
technique imposerait et du poids 
de bande qui serait nécessaire. 
Les constructeurs ont donc adopté 
n n autre moyen qui .consiste i 


combiner la vitesse de défilement 
de la bande magnétique (quel- 
ques dizaines de centimètres par 
seconde) à la vitesse de têtes 
magnétiques tournant contre 
cette bande (plusieurs dtaatnes 
de tours par seconde). On obtient 
ainsi une vitesse effective d’ins- 
cription des signaux de plusieurs 
mè t res ou wiitrwa plusieurs disai- 
nes de mètres par seconde. _• 

La piste tracée sous la tète 
magnétique tend évidemment à 
avoir une langueur considérable 
Incompatible avec la faible lon- 
gueur de bande- utilisable. -Une 
astuce, ici encore, permet d'éli- 
miner la difficulté : la piste 
n'est pas Inscrite longitudinale- 
ment sur la bande mais, selon 

BOUTIQUE - — 


G kt,a tient sans doute du 
miracle, presque de l’ano- 
malie urbanistique: A 9 km 
de Paris, Bièvres, une commune 
de quatre mille habitants, et sa 
voilée alentour semblait bénéfi- 
cier d'une protection occulte. 
Ecartelées entre les axes rou- 
tiers et les HL.M., elles appa- 
raissent an promeneur du 
dimanche un havçe de 

v er dure où les maisons ne sont 
pas toutes des tours de béton. 
C’est au cœur de ce site para- 
doxal, mais toujours attachant. 
dans les restes d'une ancienne 
abbaye d’où les religieuses, 
actuellement au Val-de-Grfice, 
ont été p.hojgAift par les Inon- 
dations, qu’a été Installé et ou- 
vert au public le Musée français 

de là photographie. 

A l'origine privée mais aujour- 
d'hui c départementalisée », 
cette caverne cFAlI Baba de 
limage où Tan trouve, grâce & 
un millier de donateurs, quelque 
12 500 appareils - en tout genre 
et 450 000 photos est une excel- 
lente occasion (te se souvenir 
qu’il s’agit-là. d’une invention 
bien française. « Notre exposition 
est considérée comme Fane des 


Le hric-à-brat à Nicéphore 


a Montmartre,, une . nou- 
vs Ile boutique baptisée 
Æ Aux fontaines de Ntepoe 
et Daguerre va taire là bonheur 
des passionnés de photogra- 
phie. Dans cette « chambrer - 
noire -, qui tient plus du cabinet 
de ramateur que du magasin, 
Guy Bornai expose et vend la 
collection de son pète, fa doc- 
teur Raymond Bornai, un émi- 
nent chroniqueur - photographe, 
ainsi que ses propres trouvantes. 
Quelque cinq cents appareils et 
six cents objets datant de fépo- 
que • héroïque - (1840-1914) se 
trouvant ainsi réunis au terme de 
plus de soixante-dix ans de ■ 
fructueuses recherches. 

Aveo leurs caisses de bote 
ciré et leurs objectifs de cuivre, 
ces • bottes m ont le charme dos 
obfets anciens. Le plupart des 
appareils sont numérotés, com- 
me le sont les éditions origi- 
nales. C'est dire leur rareté. 
Nombreuses, en effet, sont les 
pièces exceptionnelles : ainsi le 
prisme A ménisque du docteur..- 
Arthur Chevalier (1893) n'existe 
qu’à trois exemplaires,, dont (un 
conservé aux Arts et Métiers ... 
L’ objectif conique d’André Ross 
(1840) est le premier appareil 
capable de réaliser des daguer- 


réo typas ayant été fabriqué, en 
Angleterre. 

Quant au * laboratoire porta- 
nt » de Dubronl — format mo- 
dèle 9 x 72 en acajou grand 
luxe — . dont un complexe sys- 
tème interne permettait le déve- 
loppement Instantané, défait, en 
1B84, fa ncétré du Polaroid. Les 
diverses chambras à tiroir (sim- 
ple et stéréoscopique) de Joute, 
DubmnbAudaln, Hermsgte, da- 
tant de 1850 A 1800, attireront 
rattenÿon des spécialistes, tout 
comme r appareil stéréoscopique 
* ultra-plat -, une petite merveille 
inventée , par Jonta J1800J. . La 
- Véloclgraphe stéréoscopique - 
de Richard et Lacroix (1891), qui 
permettait de faire douze pho- 
tos sur plaques de verre est 
aussi une', pièce -unique. Inédit 
pour l’époque (1898), le - mulli- 
poae xTEniaibert » prenait simul- 
tanément neuf photos au formai 
‘timbre - poste. Très discret, le 
« Phystographo - de Bloch (1904) 
est iin appareil-espion qui a 
(aspect de jumelles. Un prisme 
Intérieur permettait de photogra- 
phier les sujets à . leur Insu, 
invisible mais présente, la •se- 
cret-caméra » de Stim se portait 
sur le plastron, et son objectif 
ressemblait & s'y méprendre A-, 


un bouton de gital (1888). Deux 
raretés : le « KJnégraphe - 
de Français, premier appareil A 
visée réflexe Inventé en 7892 
((exemplaire porte le numéro 10) 
et (appareil è vision simultanée 
d’Albert Lande (1895), le grand- 
père du •RoOeltiox ». Enfin, pour 
coorormer oette Ostequt est. loin 
d’être complète, • (Express- 
Détective m de Nattez (1889) dont 
le mécanisme logé dans la porte, 
fonctionne encore admirable- 
ment. - 

Guy Borne: vend aussi dans 
des cadres d’époque des daguer- 
réotypaa, des photos sur métal, 
sur émail et sur porcelaine, dont 
Il a décoré son magasin. Sous 
Napoléon 111, on coloriait è la 
'demande les photos. Aussi le 
portrait do cette dame en robe 
de sole noire et bonnet blanc 
porte-t-il au verso cette men- 
tion ; « Pour samedi soir, sans 
manquer. Veuillez, s'il vous plaît, 
la vieillir un peu et telle la 
chair un peu plus jaune. - 

FLORENCE BRETON. 

. ★ Aux fontaines da NIepco et 
Dagaarre : 20, rue André Del 
Sorte, 731118 fada ; téL 254-27-13 
(de 20 h. h 18 b. 30. sauf di- 
manche et lundi). 


EN AMERIQUE LATINE, 

OCCUPEZ-VOUS DE VOS AFFAIRES 

düreste. 




Seul Iberia met à votre disposition on réseau circulaire aussi 
complet en Amérique Latine : nous ne desservons pas moins de 20 
desti n ati o ns dont 3 en exclusivité depuis l'Europe (Santo Domingo, 
San José de Costa-Rica, San Salvador). 

Pour vousi ctest une garantie de tranquillité : Iberiapeot s’occo- 
per de tout ce qui concerne votre voyage; où que vous alliez. 


Pbur tout xéns^naxxxd; Iberia se tient à votre dispositiou. 
Consultiez votieagent dc voyages ou tâéphonezriious. 

Paris: 26L57.5Q. Orly: 686.46.60. Agence: 74Z38.60. 

Bordeaux: 4483.07. Lyon : 42.76.9L Marseille : 5418.00. 

Nîoe: 83.04.05. Toulouse: 23 J957. 



uamtfAawES«aEIW4»MltfS(HS’»GNC 



première s, si ce n'est la pre- 
mière du monde ». explique, avec 
r me légitime satisfaction, 2s 
conservateur, M. André Page, 
pers onnag e passionné comme lia 
toujours été son père, fondateur 
du musée, homologue de ce que 
fut Henri Langlois pour le 
fffwArrwL- n résume sa doctrine en 
une phrase : « On n’apprécie 
vraiment une image que lors- 
qu'on comudt bien la technique* 

On découvre donc, avec éton- 
nement, au long des rayons vi- 
trés, que le préc u rseur. Nlcéphore 
Nïepce, dont on peut voir la vue 
hiéüographique qui date de 
1816, avxïlt d’abord su concréti- 
ser ]a fascination des siècles pré- 
cédents pour les mystères de 1& 
reproduction dé l’ïmog&.&m in^X 
vention est préfigurée notant- * 
ment par les chambres noires & 
dessiner de la Renaissance. ~ 

Cette merveilleuse - histoire 
nous est donc retracée par 
' .époques. On la suit & là manière 
d'un pèlerinage en découvrant 
: .quantité d’appareils insolites, 
fascinants, surprenants. Un. pas- 
sage ému est d’ailleurs consacré 
. k la prem i ère photographie 
aérienne réalisée au-dessus de 
Bièvres à l’automne 185S.I selon 
la technique du aooBodlaa hu- 
mide », par Nadar. Four coJnpié- : 
"ter l'environnement, des ea^osi- 
tkms se succèdent : actuellenent 
celles des oeuvres d’un gland 
amateur; René Monard. et de 
Lucien Lorelle (1925-1955). | 

A l’heure actuelle, le muséi de 
Bièvres, qui reçoit un mlllieide 
visiteurs par mois, a pour né- 
occupation de se faire miÿc 
connaîtra du grand publia M3s 
surtout de s'étendre : 600 & 
seulement peuvent actuellemejfc - 
être ouverts aux visiteurs, 400 ré- 
servant de réserve. Or, il fan” 
droit au moins 3 500 m2 1 « Dé- 
pute trente ans, affirme M. André 
Fage, nous sommes appelés capi- 
tale de la photo. Et nous orga- 
nisons aussi une traditionnelle . 
foire oit l es artistes viennent di- 
rectement dialoguer dans la rus 
avec les amateurs. » 

Mais à Bièvres, comme dans 
toutes les « capitales », l’argent 
reste te nerf de la guerre et il a 
plutôt tendance & manquer Ici. 
D’autant, conclut M Fage. que 
« nous serons toujours en retard. 
Parce que c’est surtout ce qui va 
se passer aujourd’hui, demain, 
qui est fntéreasaftt ». Surent- . 
nante maïs en g a gean te devise 
pour un musée... 

STÉPHANE BUGAT. 

* Musée mmçab dé la pûotoo»' ] 
pble. 78, rue de Pacte, , Btèvi» ! 
CEswame), téléphone : Mi-UW8 st . , 
322-11-72. Tons les Jouis, dfisudH 
et tètes compris, de 10 h. A 13 h. g i 
de 14 h. A te h. ; formé lé ouaB. 
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lOOff 

3 pantalons 300 f 
3 chemises 120! 


CLUB DX 131 : 
TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN - 

ouvert tous les jouis sauf dïmsneb 0 

de 10 ta s 18 h 30 ' 

CLUB DX.131 ^ 

131, rue duy^SHoMs 

M’ S' Philippe Si 
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Brocante 


DÉFENSE DE L'IVOIRE 


P LUSIEURS lecteurs nous ont 
interrogé sur- l'entretien et 
la restauration des. ivoires. 
Les recettes de bonnes femmes 
abondent en la matière; toutes 
ne sont pas efficaces, quelques- 
unes (celles, notamment, qui uti- 
lisent le jus de citron, acide) 
sont nocives- U est évident que. 
comme toujours en' ce domaine, 
la' plus grande prudence est 
conse il l ée . Bien que le - nombre 
des artisans "restaurateurs Ivoi- 
riens diminue d’année en année, 
il existe des spécialistes & qui il 
est préférable de s'adresser. Cela 
devient la seule- conduite raison- 
nable lorsque l’on possède un 
objet de valeur. . 

Extraits de la liste publiée par 
le Guide Emer 1977-1978, citons 
les trois professionnels qui ont, 
è juste titre, la meilleure réputa- 
tion dans la région parisienne : 
Heckmann : 57, nie Bonaparte, 
75007 Paris ; Mlgeon : 5, avenue 
dé La Trêmollle. 94 - Saint-Maar- 
des-Fossés : Beaudoin : 32 bis, 
bouL Haussmann, 75009 Paris 
(A l'éléphant blanc). Cependant, 
pour les enragés du fourbissage, 
nous tenterons Ici de donner 
quelques conseils pratiques, le 
principal restant, ré pé tons-le, la 
plus grande circonspection. 

Le premier souci sera évidem- 
ment de savoir si ion a réelle- 
ment entre les mains une pièce 
en ivoire et s’il ne S’agit pas 
plutôt d'os ou d’ivoirine, matière 
synthétique qui Imite assez bien 
l'ivoire véritable. Les ivoirines 
prétendues reconstituées avec de 
la poudre d’ivoire sont des 


; VACANCES EN 

Roumanie 


EXTRAITS DU CATALOGUE 
DE FRANCE-VOYAGES 

• LITTORAL DE LA MER NOIRE 

1 semaine à partir de... 1120 F 
Extension possible : Delta 
-du Danube, monastères 
Moldaves, Carpates, etc. 

• LE FOLKLORE ROUMAIN 

circuit de 15 jours ; 
à partir de. . . . 2045F 

• CURES DE GÉRIATRIE . 

15 jours à partir de.-. 2680 F 

• 18 JOURS DE CIRCUIT 

AVEC VOTREVOITURE 
1/2 pension. 200 litres 1 
d’essence gratuite, „ . . 
à partir de •- — » 940 F 


Documentation -Réservation : 

jpÿlPMflCE VOYAGES 

UÉ? J 78. rue Olivtar-de-Serras 

g M 75015 PARIS -Tél «42. 7& 00 
10, rue Auber- 75009 PARIS 
TéL 742 33 69 

82. avenue Kléber * 751 16 Pénis 

Tèl 72706.75 
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NAVIFRANCE 

■ lies plus belles plages 

• Les Des 

■ Les circuits 

• L'hôtel Satedi Beach (Rxto-Hâi) 

• L'hôtel Hue Beach (De d*Eubée) 

• Las croisieies 

Avions spéciaux <j 

et vols légalises h 


NOM— 

ADRESSE: 

VILLE: ••• -- 

CODE POSTAL :- 




20, rue de la Micbodière 
75002 PARIS 
Tel. : 266.65.40 


conglomérats sans. -valeur. Qu’il 
s’agisse d'ivoires européens ou. 
. d’ivoires d’Eüctrême - Orient, les 
plus belles pièces sont très chères. 
Les prix augmentent régulière- 
ment chaque année et la de- 
mande est très .forte. -Les. faux 
fabriqués & Hongkong ou & For- 
mose ont depuis longtemps- en- 
vahi le marché , européen. - 

/ Tout comme le bois, l'ivoire 
véritable œt- toujours travaillé 
dans le sens du HL C’est une 
matière noble, nuancée, à laquelle 
on attribua longtemps un carac- 
tère magique. Les sujets en ‘ma- 
tière plastique . ont une teinte 
uniforme. Les traits desperson- 
nages, tes motifs de décoration, 
les plis des vêtements, sont tou- 
jours assez peu précis i cause 
du moulage. A l’état naturel, 
l'ivoire esc blanc. H, vieillit diffé- 
remment suivant ' sa qualité. 
Beaucoup' d’ivoires, 'blanchissent 
avec le. temps.. 


Les Chinois, 
maîtres ès teintoras 

L’entretien courant sera fait 
soit à l’eau savonneuse ou légè- 
rement additionnée de lessive 
Saint-Marc, soit- à l’eau, tiède 
additionnée i de . bicarbonate de 
soude (100 grammes par litre) ; 
soit encore àu blanc d'Espagne 
mélangé à de. l’alcool à brûler. 
Un ivoire sculpté très sale sera- 
plongé quelques heures dans dû 
lait cru. puis brcssé avec lin 
pinceau à poils raides et frotté 


05490 SAINT-yÉRAN 

' - ' • Station' vidage 
altitude 2.040 m. . 

HOTEL BEAUREGARD 
Pension ‘ . , 

TéL 192) 45-82-62 

. HOTEL DES CHALETS 
DU VILLARD .. 

Chambres -avec cimineite 
TéL C92)- 45-82-08 


avec un chiffon très doux, de 
soie par exemple. Un. ivoire rayé 
sera repoli avec du blanc d’Es- 
pagne dissous dans de. l’eau tiède, 
puis frotté à la peau de chamois. 

Bien des amateurs veulent a 

tout prix obtenir une a. patine 
faqon antiquaire ». L’exposition 
à la fumée de bols (mais surtout 
pas à la chaleur), suivie du pas- 
sage d’un chiffon de Uüne. 
donne d'assez ■ bons résultats. 
Le brou de noix, tes décoctions 
de thé, de café sucré ou de chi- 
corée donnent. ' après séchage 
complet. - une '-patine brune ou 
dorée. Les Chinois, passés maî- 
tres -en matière de ceintures, 
utilisent des colorants chimi- 
ques élastiques. Certains' Ivoires 
exotiques sont teintés an bétel 
ou & la noix d’arec. 

Michel Doussy» . dans - son 
Guide du secrets de Tantùjuaire 
(Stock), rapporte une recette, 
destinée aux. amateurs de . bi- 
zarreries et qui permet, parait- 
il. de .donner -û l’Ivoire une cou- 
leur vert. bronze ■ : * Faire dis- 
soudre -dans, de- T acide . nürique 
autant de bronze qu'il .pourra 
en assimiler, puis faire tremper 
l’ivoire pendant une nuit en- 
tière dans cet acide. H deo ten- 
dra d’un très beau vert. » 
L’auteur précise — heureuse- 
ment — qu’une telle méthode 
est dangereuse pour un Ivoire ce: 
valeur. Bile Test sans doute au- 
tant pouf un objet sans valeur, 
mai* je mal est moindre ! Et la 
manipulation de' l’acide 'est. 
aussi périlleuse dans nn .cas 
que dans l’autre I - . • 

Pour blanchir l’ivoire, ■ l’eau 
oxygénée à 20 volumes utilisée 
en badigeon' ou en bain est d’un 
effet immédiat On paît aussi 
dissoudre de l'alun • rfw-n^ de 
l’eau, y plonger l’Ivoire, porter 
.le tout A éb ullitio n, brosser en- 
suite et faire r dans des 


chiffons: ■ mouillés afin d’éviter 
les 'risques de fendillement. - 

-. - Loin de conseiller des recet- 
tes plus. ou. moins bizarres qui 
ne peuvent que maltraiter une 
matière noble, belle -ft. i’état na- 
turel, bous ne saunons trop re- 
commander les procédés- simples 
et . logiques -dé conservation. Le 
mai • de . notre époque, pour la 
plupart des objets d'art est le 
dessèchement. Nous vivons Ham 
un milieu souvent trop chauffé, 
toujours déshydraté. Four 
l’Ivoire, tout c omm e pour notre 
peau et dos muqueuses. U est 
important' dé muiiïr- les radia- 
teurs de saturateurs et d’équiper 
les appartements ^humidifica- 
teurs. Ne jamais exposer les ob- 
jets 4 une forte chaleur, celle 
des . ampoules de projecteurs 
notamment. Des statues pré- 
sentées .èrï vitrine équipée élec- 
triquement sont parfois irré- 
médiablement endommagées. 

De la même façon. les défen- 
ses d'éléphant et les dents de 
narval soumises û des différen- 
ces thermiques et'' hygrométri- 
ques -sont vouées k l 'éclatement. 
Les .amateurs qui . veulent se 
documenter utilement, et admi- 
rer les pièces les plus exception- 
nelles'^ des musées' et dés collec- 
tions privées du monde entier 
consulteront les deux tomes de 
l’ouvrage de.- Tardy " consacré 
aux Ivoires. . {Le Monde daté 
4-5 décembre 1977.) Ceux qui 
souhaitent acquérir une. pièce 
de qualité s'adresseront à on 
grand spécialiste, de bonne ré- 
putation. Q ne - faut jamais 
acheter à oh marchand ambu- 
lant- • ! 

On verra utilement à- Dieppe, 
dans l'ancien chftteau, les ivoires 
sculptés ; à. Saint-Gérmain-en- 
Laye. le Musée des archives 
nationales. 


ELVIRE VALOIS. 


HIVER 

. .8X1 de -piste 
de -fond «1. de. randonnée 



Rt-uervation centrale Paris Toi.: (1) 657.11.43 Télex : 200.4 32 
a partir du 13 jvriî 78 Tel.: (1) 554.95.00 
Porticcio Ter.: (95) 2S.00.34 Télex : 460.70S 
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Dans ses vingt régions l’Iiafie vous propose, par dizaines, des villes belles comme des musées et animées comme des 
fîtes. Si vous. connaissez les plus grandes : Venise, Florence, Rome, Naples, Païenne, etc., venez découvrir les autres- 
A l'infini, ds paysages évocateurs sots les plus beaux climats, de merveilleuses plages sur 8.000 km de cèles, une cui- 
sine savoureuse, le plusauihentique folklore. Et encore, 1.333 terrains de camping, 43.000 hôtels, J $0 ports de plai- 
sance, 4 parcs nationaux. 6.000 kra d’autorouies dont 80 % font payer le tarir des deux-roues aux vouuresiramatri- 
cuiées à l’étranger, et dont le râçut ai^dessous de Saiemê est gratuit. . _ 

B Essence 30% moins chère 

pour les automobilistes étrangers - : 

Avant de partir- : achetez vos bons d’essence à prix réduit - > ■ . 

dans les Banques et Agences de Voyages agréées.- . ' . . _ -- 

Renseignez-vous à l*È.N.I.T. (Office National Italien de Tourisme). •. 

06048 MCE, 14, avenue de Verdun - 87.75*81 75002 PARIS, 23, rue de la Paix -266.66.68 
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allons à MOSCOU 

lemngrad-vladimr-souzdal 

9 JOURS POUR 2.7S3F- 



Les senls vols 
directs de Paris 
à Jersey ou 
Gnernesey. 
Réservations 
934 . 50.08 
on votre agence 
voyage 


-//, 


Britisfaldand Airways. 
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Echappez à la confusion 
tarifaire actuelle vers . 
i* Amérique en choisissant 
LOFTLEIDIR qui reste 
l'une des' solutions les 
plus économiques : 

# New York 

aller-retour F. 1650 
g: Chicago 

. aller-retour F. 1745 . 


U.S.'pratiqués sur le ■■ 
continent américain. 

Demandez à . votre Agent 
de Voyages de vous 
parier aussi des 
Forfaits à New York 
de 3 à 30 jours, 
à partir de F. 2080 
(comprenant faller-retour 
Luxembourg/New York 
- 1 - séjour à l’hôtel 
Century Paramount). 

De même, le toujours très 
populaire Tour Auto 
eh toute liberté -(lia 345 A) 

X tarif Bxcurelon 14/46 Jours 
valable Jusqu'au 14/6/1978 


Ces tarife excursions CentUT y Paramount). 

14/45 jours, ouverts . De même, le toujour 
à tous, n'impUquent pas pppulaire Tour Auto 
une date limite eh toute liberté in& : 

d’inscription et autorisent x ^ axcursion i4/4s jours 
les changements de rawne W* m/b/iot^ ^ 

réservation. fpour tout renselgnemant 

N ’nnhlions nas de ' I at documentation, 

qu o i ion s pas ae _ J adresser ce coupon à 
mentionner, en plus de ces 1 
tarifs excursions, les ■ * | — 

conditions exceptionnelles i _ _ : 

Bîgr ! LOFTUIBIR 

ïïür*zær “ ilCELANBW 

• aller-retour New York | 

valable un an F. 2.150 1 3^rue du 4-Septembre 
• aller-retour Chicago^ j 073 . 75^2 - 742^26 s 
valable un an F. 2.300 . ^ bls me du M , Joffre ^ 

Grâce à ces tarifs j t «°airaAi * : 

transatlantiques, toute .«i- 88 - 73 - 41 
r Amérique vous est ‘ MnB1 

offerte. Quelle que soit J Nom ~ : : 

vofre destination : : I Adresse_ 

finale aux USA, décidez 1 • ; 

d’entrer, soit par | 

New York, soit par 1 ou Interrogez * \ 

Chicago etljénéficiez J votre agent de voyagea, 
des tarife Intérieurs ■ 11 nous conna5t bien 1 
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MARKS et JANETTE 


LE MONDE DES lOiSttts 


Rive gauche 


! SAtNT-GERiVIH OCS PRES TOUS LES JOURS 

' K A , , i i, J,TTwT"^W 


I l TOUS LES FRUITS DS 
et tontes les spécialités prwen 
U, as. G«Hïe-V - E1Y.7I-IB, BAI- 


I Plaisirs de la table 



G ryLe Qalant Verre ^ 

CHEF PASCAL DAGUCT 
7BiimGO£ait(XHeT. 
f ) sAuavmœrr 
ySpOMPONNETTE D E CAILLES , 

S. T AV FLAN DE COURGETTES 

f^tScANETTEROTIF/UJ VWAJGREDEX3XS 
I SALON t24cDUvarto>F£anunld s dim. . 
^ ■■ii TÎ .ii iiiirimiirT T TUT TT 1 Vt m m* 


du 182 su 132 avenue Jean Jawtis 

AU PETIT NORMAND 

2 oa H 67 /F. wnd, ttw a wn. 

FERME DE LA VTLLEÏTE 


AU BŒUF COURONNE 

WltOSN.OttamSn 


6070229 /F- ■om.BKftn. 

AU COCHON D'OR 

2Quasi/ow.Lto|. 

LA MER ~ 

eomoiow Liosi 
Porta cto Pantin 
PABHMD/21L menue Jean J»*a 


IA TAVERNE BASQUE 

I CONFITS ■ 

SPÉC. DU SUD-OUEST 1 


truffas 


| MENU 40 F 

I DÉJEUNERS D'AFFAIRES • DINERS 
■ 45. roa ClL-Mlfll-0« - 235-51-07. 
Fermé dlm. soir et lundi H 

Rive droite 


z üËj9 

Cf ma ata C«.C* Rflalf _ 


-PIERRE, 

A LA FONTAINE GAIUJON 

F./dim. OPE.87-4B. Plaça Gain on 

Maison de réputation mondiale 

SA CARTE w 888 «PA daUtés 

wMVIE fln SUD -OUEST 

Din. & part. 18 b. uemii cq c 
D éJeun. d'affaires wcwu w r 
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MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 
——9, place Parmi*. Parla 17* — 754-74»14"~^“ 

C^(Ul(ot “^1=1 

f 3&deACo<]uiüaçjeÂ | 

-fiLPlaceCBchy ♦Paris 9*-874.48A4 (ta. W*pM 
jusqu'à I heure du matin 

SALLES CLIMATISÉES 



Humeurs 



B ruxelles est & l'heure 
des anniversaires gour- 
mands. On a célébré, l’au- 
tre année, les cinquante ans du 
Comme chez soi (23, place 
Houppe - TéL 512-29-21). Marcel 
Kreosch s'apprête & fêter les 
vingt-cinq «na de sa Vû2a Lor- 
raine (75, av. du Vlvier-d’Oie - 
TéL 374-31-63) et les quinze ans 
de son EcaSter du Palais Royal 
(18, rue Bodenbrock - Téléph. : 
512-87-51). 

L’année 1978 verra aussi le 
demi-siècle de la charmante 
Taverne du Passage (30, galerie 
de la Reine - TéL 512-37-31), le 
Llpp de Bruxelles, avec ses suc- 
culentes croquettes de crevettes, 
dont M. Dempï, grand amateur 
et connaisseur de nos vins, est 
fier k Juste titre, ainsi que les 
quinze ans de Romeyer (109, 
chaussée de Gxoendael - TéL 
657-05-81, & Groendael). 

- Comme chaque année. Fiera 
Romeyer avait fermé sa maiso n , 
en février. Et profité de l'occasion 
pour subir une légère interven- 
tion e>il , pqTglrm)i» U était dmifi 
ria-ns son appartement, au-des- 
sus, lorsqu’il entendit du bruit 
dans l’escalier. Quittant son fau- 
teuil, il s'approcha et Interpella 


SON .BANC 
D'HUITRES 


W‘ 


63, rue da Fi-St- Dente - 77D-13-S9 (F. dtaj 


TQQHINUS 

824.48.72 NCf^I) 
SON BANC D'HUITRES 

— 23, rue de Dunkerque *gm 
1^^. face Gare du Nard K 
■■■a tous les jours 


la silhouette qui montait dans 
l’ombre : 

« Qu’est-ce que c’est T 
— Je viens prendre de vos 
nouvelles, monsieur Romeyer /» 
Ce n’était que le roi Baudouin, 
et le bon géant ganrnoLs n’en est 
pas éneore revenu ! 


La Belgique a donc enfin son 
guide gastronomique. C’est le 
KléberSottbisc, et. Je- le dis 
franchement, c’est un bâtard. 

Souïdse est le pseudonyme 
d’un confrère de l’hebdomadaire 
Spécial. Ha la dent dure, et il 
se devait de faire un guide dém- 
ineur. J*atma. lorsque Je 

ne suis pas d’accord. Et comment 
l’être, par exemple. & voir l’ezcèl- 
lent Comme chez soi bénéficiant 
d’un classement supérieur â celui 
de la VOla Lorraine au de 
Romeyer? Ou encore & égalité 
avec la merveilleux et timide 
Roland de Rea (226, chaussée de 
Bruxelles, â Forest - TéL 
343-54-60), cuisinier subtil, la 
triste chère luxueuse et sotte du 
Raoenstem (L rue Ravenstein - 
TéL 512-77-68) ? Oui. Je défendrai 
toujours les guides d'humeur et 
les enthnmrtaCTrwwi où les injus- 
tices d’un Soubise. Mais pas d*un 


FRANCE : « Fleurir la France ». 

Afin de souligner 
le vingtième anni- 
versaire de la cam- 
pagne pour le 
fleurissement de la 
France, un timbre, 
dessiné par Pier- 
rette Lambert, sera 
Am la. Vente géné- 
rale le 24 avril 
(34»/78). — Retrait 
probable le 15 sep- 

tembre 1878. 

Ifl9 F, rouge, bleu et vert. 

Format 22 x 36 mm. Gravé par 
Pierre Forget. Tirage : 8 millions 
d'exemplaires, impression taille- 
douce, Atelier du timbre de France. 

La mise en vente anticipée : - - 
▲ NICE 

— Les 22 et 23 avril, de 9 h. ft 
18 h., par le bureau da poste , tem- 
poraire ouvert & la Salle des Zétes 
et des arts de la ville de Nice 
(S, promenade des Anglais). — Obli- 
tération « P. J. a. 

— Le 22 avril, de 8 h. à 12 h., à 
la R.P. de Nice. — Boite aux lettres 
spéciale pour « P. J. ». 

A COLMAR 

— Les 22 et 23 avril, de 9 b, A 
18 lu su bureau ouvert à là salle 
des Catherin sttes, . rue Kléber, à 
Colmar. — Oblitération « P. J. ». . 

— Le 22 avril, de8b_àl21u,Ala 
R. F. de Colmar. — Botte aux lettres 
spéciale pour « P. J. ». 

• Lee deux lieux do vente anti- 
cipée utUtoercnt la même oblitéra- 
tion « P. J. ». 

Bureaux tem poraires 

0 75018 Paris (pavillon de La Fil- 
lette. parte de Pantin), du 15 on 
24 avril, — Fête du Vin français.' 

O 3*890 Montpellier (Parc des expo- 
sitions), les 19 et 20 avril. — Salon 
antiquaires-brocante. 



ANDORRE : « Septième cente- 
naire de la signature des 
parcages ». 

Pour les- vallées 
n <r Andorre, en vante 
générale le lOavrÜ, 
un timbre commé- 
moratif du sep- 
tième centenaire de 
la signature des 
partages, tiré A 
300000 exemplaires. 

0,84 Fi brun Van 
Dyëk, . bien-vert et 
vert. 

Form. 27x48 mm. 
Dessiné et gravé 
par Claude An- 
dréotto, Impression 
tain» — douce. Ate- 
lier du timbre de 
— France. 

La vente anticipée aura lieu : 

— Le 8 avril, au bureau de poste 
d.’ Andorre-la- Vieille. — Oblitération 
« P. J.. » pour cette Journée seu- 
lement. _ 

ANDORRE j retrait de timbrée. 

Le 14 avril, cinq valeurs au type 
c Croix da Meritxell », 045, CU0, 
0.40, 0/13 et 0£D F seront retirées 
da la vente dans la Principauté. 

Lu retraits seront également 
effectués aux guichets philatéliques 
' de Paris. Bordeaux,' Dijon,' LUI b, 
Lyon, Marseille, Montpellier, Stras- 
bourg; Rlquewihr et au service phi- 
latélique de la rue de Douai CParis), 
ainsi qu'à la R. P. de Perpignan. 

' • C’est à ces rnÀrn— guichets 
philatéliques que les nouveaux tim- 
brée de la Principauté sont en vente 
aux- dates de la « vante générais a. 


CET HOMME 
EST DANGEREUX 

Un des rares ■ négociants en timbres-poste que- 
Irfîé pour’ acheter une collection de jf importe 
quel pays au maximum 

DANIEL IZOULET, expert-conseil en placement philatélique, 
38, rue de Tu rbigo, 75003 Paris. Tét. 887-59-58 


C PUBLICITÉ ) 


guide portant limage et le nom 

de Kléber. C’est mw» e r re ur im- 
pardonnable. ttm» semble-t-lL que 
cette association qui fera, en 
Belgique, beaucoup jaser! 

Du moins le lancement du 
guide a-t-il été un succès dans 
le salon Louise du Brussels 
Hilton (38, bouL de Waterloo - 
TéL 513-88-77). Et je partage lar- 
gement l’avis de Soubise quL à 
propos ues re st a ur ants dudit, 
assure : a A tous les niveaux, 
sue cuisine sérieuse et qui ster- 
nale allègrement celle que Von a 
coutume de subir dans les pala- 
ces . » 

Mais je n’al pas trouvé, dans 
ce guide, le Chenas I Pourquoi 
les mbdnters français vont-ils 
s'installer en Belgique ? Leur 
fait-on une vie meilleure. fisca- 
lement parlant? C’est possible, 
n faut signaler la' réussite . de 
Bernard en sa Cravache d’or 
(place AL-Leemans, & ixeîies - 
Tfi. 538-37-46) , dassé par Soubise 
dans les tout-grands. Voilé, qu’un 
fils Darroze, Robert, s’est installé 
& l'enseigne Chenas (8, rue des 
Hgojns- TS. 513-15-70). On sait 
que le père, à Villeneuve -de- 
Marsan, ne veut pas dételer (ce 
qui lui vaut, cette année, la perle 
dtme étoile!). Alors un fils est 


N° 1531 


Nouvelles brèves 

• SUEDE : Trois c entiers », une 
carte 1JS Kr, une lettre 1JO Kr, et 
un aérogramme UO Kr, 

• WALLIS ET FUTUNA : deux 
valeurs c avion ». sqfets les « Cartes 


WALliS ET FUTUNA 



des JZ es», 300 F, «Futuna.» et 500 F 
c Wallis ». Maquettes et gravures dé 
Pierre Biquet ; r éa li s ée* en taBle- 
ûcriLce A Pirlgveux. 

Exposition philatélique 
. • A LUXEMBOURG, Jusqu’au 
10 avril, se tient < Jupnüta 7S », la. 
cinquième exposition Internationale 
des Jeunes pàOaUlistes. 

• A REIMS, les i5 ét IB amü. B la 
Société générale, 2, place Royale. 

• A AMIENS, les 15 et 16 avrü, au 
Musée de Picardie. 

AD ALBERT VITALYOS. 



& Langon, l'antre vient à Bnna. 
les. La cuisine du Chenas » 
cherche un peu, mais rat int&w- 
sante. La salle est gentille, mai» 
un peu froide, le service abanü- 
nablement lent. Cela s^naa. 

gera_ 

LA REYNltRE. 

PB. — Du 7 au 22 avrlL Michel 
Kéréver (te Lion d’or, à LI£Eg) 
viendra présenter sa merveülette 
cuisine bretonne . au Bnusefi 
Hilton. Inauguré, ce soir 7 ami, 
par un dîner du Club des gas- 
tronomes de Belgique, 


la bouteille du mob 

Un Krug 

< super-blended » 

E N Cluunpsgae, 1SH nrt 
. une année de contrasta 
donnant une récrits Irré- 
gulière. Année aussi da maigre 
rendement (34/35 hectolitres à 
l'hectare, contre 58 hectolitres a 
année normale). D a CsUn sSse- 
ttonner soigneusement les tal> 
dns. 

Néanmoins, Ce fïlt n»» ennff 

d’équilibre entre le degré et 
l'aridité, conditions nécessaires à 
la présentation d’un vin tri- 
même équilibré. (Four les ama- 
teurs de statistique disons 
10° 95 et 8» 67 contre 10® B et 8*7 
en 1M9}. Or, 1969, Justement, 
avait été un merveilleux millé- 
sime chez Krug. 

La cuvée 1971 lancée i prisait 
. sur le marché comporte vingt- 
neuf éléments différents. C’est 
un ■ super-blended a dirai t-oa 
en Ecosse 1 Certes, le pinot noir 
en reste la charpente, mate une 
proportion plus Importante da 
blanc de Chardonnay («%, 
cette fols) apporte au Krug clas- 
sique et dont, las amateurs ap- 
précient la solidité et la fran- 
chise en même temps -que te 
robustesse élégante une gentil- 
lesse .faite de souplesse et_ 
d’émotion. C’est là une bouteille 
«fraternelle». Un vin an ses 
puissant, as parfum profond, on 
Krug, pour tout dire, qui garde 
sa personnalité mais par son 
exceptionnel équilibre, séduira 
les moins connaisseurs. 

5e l'ai a testée chez Marim's 
puis au -Dodln-Bouffant» regret- 
tant 'quelque peu qaH ait été 
dégusté, pour la- première tais, 
bore de France. A Pékin. C’est 
peut-être, de .la bonne propa- 
gande - commerciale mais un 
affront aux gonnneta français I 


C.C .fl. 
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AttenUon 1«r achat à effectuer en numéraire — carte cflent s/1 moia. . I 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


UteOiLg? 


ALËSIA 


LA BONNB T< 
539-74-91. Don 


B TABLE, 42. me Friant, 
Douze spèclallt. poissons. 


BUTTE MONTMARTRE 

reauveuuers, 52, rue . Lsunarck, 
réa. 234-19-50. Cadre personnalisé 
(recettes créées et retrouvée» J. 

CARIGLIANO 

LE CORSAIRE. 1. bd Exelmans. 18*. 
525-53-25. ..Le reaL du 18*. . Menu 
48 P (an.) et sa carte. Spée. réput. 
Une formule qui vous enchantera. 

CHAMPS-ELYSÉES ~ 

Avenue de» Champs-Elysées 
M° 142 COPENHAGUE, i«r étage. 
FLORA DANICA, sur son aETêable 
Jardin. ELY. 20-41. ... 

Rue du Colisée 

N* 5 ELVSEES MANDARIN. 225- 
49-73. Entrée cinéma Paramcnmt. 
1 er étag e, tous Lee Jours. 

MAIS. QUEBECOISE. 20. r. Q-~Ban- 
ohart, 720-30-14, F/dlm. Sp. « n«>. 

CHERCHE-MIDI 

TAVERNE BASQUE, 45. Ch.-Mldl. 
222-51-07. Mena spécial 40 F et 
carte de spécialités. . 

CUCHY-BLANCHE 

LA CLOCHE D’OR. 3. rue Mansart. 
874-48-88. DèJ^ riln.. aoup. Jusq. 4 b. 
AU DUC DE BRABANT, St. P.- 
Haret-8». 285-84-33. Crêpes, viande, 
^wiseon. 


ÉTOILE 

LE TEHERAN.- A r. de l'Etoile. 17». 
Spéo. iraniennes. Caviar 754-53-30 
LE RUDE, IL, av. Ode-Armée. 300- 
13-21. P/dlm. soir Menu 30 P T.C. 

FAUBOURG MONTMARTRE 

Rue de Faubourg-Montmartre 
N» 12 AUBERGE DE RIQUKWIHR. 
770-62-39 Déjeunera Dînera .Soup 

GARE DE L’EST 

ARMES DE COLMAR, 13. r. 8-Mal- 
1945. 208-94-50. Spécial, alsaciennes. 

GARE PE LYON 

L'ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Tra verrière. 343-14-96. Spéo. P./D. 

GARE DU NORD 




GRANDS BOULEVARDS 

FLO 63. fg Saint-Denis. 770-13-59. 
P./D. Jusqu'à 2 b. mat. Foie gras 
frais 22 F. 

INVALIDES 

NUIT DE ST-JKAN, 29, r. Surcouf, 
551-81-49. p/D. Cumul, eoq an vin. 


LES HALLES 

CAVEAU F.- VILLON, 84. rue Arbre- 
Sec. 230-10-92 On sert Juaq 0 h. 30- 
AU COCHON D’OR, 3L r. du Jour. 
2S8-38-3L Sa grillade», son beanjbl 

Rue Cequillière 

N* 13, ALSACE AUX HALLES. 
CEN. 74-24 Jour « DUlt Spéo. rég. 

Rue Etienne- Marcel 
N* 18 CHEZ PI EH ROT (ex-Montell) 
m&me cuisine, 503-17-64 

MADELEINE 

LA MENARA, 8. bd de le Madeleine, 
073-06-92. F/dlm. Spéc. trn».mrn1naa 

MABILLON 

LA FOUR. 2. rue Clément IST). F. 
d lU L, 325-77-60. Alex aux rourneaux, . 

MARAIS . ' # 

GRILLE du MARAIS, 13. r. Tuieone, 
272-02-49. Cul*., pù. Famé .dlm, 

MONTPARNASSE. L 

CHEZ HANSI, 8. place du lS-Juln, 
548-96-42. Ode brasserie alsacienne. 
AI SSA Plis, G. rue Sainte-Beuve. 
548-07-22 T- tl n couscous Pastilla 
Fermé -d imanche et lundi. 
SHINTOKYO, 22. r. Delambn, 326- 
45-00. Barbecue coréen, spéc. Japon. 

. Boulevard du Mo n tp a rnasse 
N® 9 bis. AT 083 A. SEG. 68-63. Mé- 
choui rôti char boa de bote dan» 
la salle- 


PORTE PE BAGNOLET 

L’ŒUF ET LA POULE - NOVOTKL 
Forte de Bagnolet. 858-90-ia Vingt 
recettes. . d'œuf» Poule an pot et 
volailles fermières. 70 P vin, café 
et service compri s- 

ODEON • 

LA MENA ND 1ERE. 12. r. Eperon. 
033-44-30 Dé J affaires DIn. chand.' 

OPÉRA " ” 


PIERRE, place Oàtnon. OPB. 87-04. 
P/dlm. Spéc. Sud-Ouest. Menu .59 P 
et carte. 

: MALAIS-ROYAL 

CHEZ KAT3T. 17, r. J.-J.-Boussesu, 
1“’. tél; 508-40-10. Spéc. marocaines.' 
OSAKA. 168. r. B t- Honoré. 280-68-01 
Spécialités Japonaise» Jusqu'A 23 b. 

PLACE CUCHY 

WEPLER, 14. pL Cllchy. 322-53-29. 
Son banc d'huîtres. ■ sas poissons. 


PLACE PEREHtE 

N* fl, DESSOUBR. maître 
Jusqu’A 1 h. du matin, 754-74-14 
T.1J. Po i ssons, grillades, ns spéc. 


RÉPUBLIQUE 

RESTAURANT **. Super manu 28 P 
te,. 44. bd Voltaire. 700-90-79. 

SAINT-LAZARE 

TOKYO, 9. r. Islr. 387-19-04. Spéc. 
japonaises, - barbecue coréen. TJJ. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE 8ARLADAIS, 2. rue de Vienne. 
322-23-62. Cassoul 38 P. Conf 38 P. 

SAINT-GEORGES 
Rue Saint-Georges 

N° 35 TE COZ. 878-42-05. Tous les 
poissons. Penné la dimanche. 

SAINT-GERMAIN-PES-PRÉS . 

GUY, 6, rue Mablllnn. ODE. 87-61. 
Brésil ion de 20 h. A 2 h. du matin. 
LE MUNIGHE, 27, rue de Buel. 6*. 
633- 62-09. Choucroute. Spécialités. 
LE PETIT ZINC, 25. r. de Buol, 8*. 
ODE. 77-34. Huit. Pôles. Vin pars. 


Environs 
de Paris 


LA CHOUETTE; 58, r. ds Seine, 6*. 
633-21-59. Jusqa’A 2 h. du . matin. 

ECHAUDE, 21.' me de l’Bchaudt 
033-79-02. 19 h. A 2 h. mat Sf dlm. 
Pote frai». . 

SAINT-MICHEL . 

L'ALSACE A PARIS. 9. place Saint- 
And ré-dea- Arts, 8«. 326-89-36. 

LAPE RO US K, 51, qu. O.- Augustin*. 
328768-04 Menu 90 P S.C . 

LA COCHONNAILLE.' 21. rue de J* 
Harpe, 633-96-81. Son asa lette 16 F. 

SÉYRES-BABYLON E ~ ^ 

LA PETITE CHAISE, 36." "W ^ 
Grenelle, B AB. 13-25. Mena 33 r. 

TERNES . 

AUB. DOLOMITES, 38, rue Kmoeiri; 
17*. 227-94-58. Spéc. poisson* W 81 - 

ST-JEAN-PEED-DB-POBX. 

123. av. Wagram, 17", 227-61-50. Pre 
an. Menu 76 F tac. DéJ. A’ett: Dm- 
carte : cassoulet, paella, rnsgr* 1 
de canard, fndin de 21°^’ 
soufflé aux framboises. 


NEU1LLY (Métro Sablons) ■ 

MOMMATON 3 STORNE, 
de-qaulle. 747-43-64 Polaa Crus^-,. 

HALLES PE RUNGIS 

GRAND PAVILLON. 686-98-5A Frf*" 
crust., fruit» mer. Ouv. Ion- *■- 
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N* 754 


LiNVASION 


i .04 as 

2 . en CfA 

3. p* ■ ax«< 

4. Cç3 (a) . &6 (b) 

S- « (fi) - W «1> 
fi. é5 : „ ■ Cd5 

7. a4 (fl) CXp3 (f ) 
X bX«3 DdA(g) 
9. gi F 66 (b) 

19. Fg2 Db7 

11. 9-0 U) Fd5 

12. 66 II (J) 

FXfifi(k) 
li Cg5 F±5 

14. FXdS DXd5 

15. »XbS axbS 


U. TXiS DXaS 

17. DgC 1 d) 

Ce* (m) 

18. DO t Cn) *6 

19. CéC ! (o) Db7 
2». DdS’l (p) ‘ 1 *5 
ML' TO I Fh6 (q) 

22. Tél ' DM 

23. CX67+ . E « 

24. Té€ ! 1 XÜ 

25. Txêe ' ' DU 

2fc Cé6+ -- BU 
VL Tffl ! (t) m 

28. ÆXÏ4+-C» -RIS. 

29. Ofifi (t) 

Abandon. 


(Tournoi de Boniolno, 1978.) 
Blancs : Y. BALACHOV. 

Noirs ; E. MILES. 

Gambit D. Gambit GeUuW - Tolusch 


N* 753 


L'ACIER SUÉDOIS 


a) An lien d’entrer dans la Gam- 
bit de la D accepté par 4. 63, qui 
permet de reprendre rapidement le 
pJon çV las Blancs tentent de ns 
pu perdra an tempe par A 63, pour 
occuper Immédiatement le centre 
par 62-64. 

b) Réplique logique, les - Hoirs 
estimant qu’lis peuvent conserver' le 
pion du gambit, a, Cç 8 semble 
jouable : si 5. 64. Pg4 et si 5. dS, CaS. 
De même, 4_ . PC : 5. 63. Ç6; 
A FXÇ4. 68 I 7. 0-0, Cb-d7 : 8. Tél, 
767 ; 9- 64. Fg4 on 9. M, C64. 
A déconseiller est C, cS, à causa de 


AU COUTS dU diamp l orw nt (J-gQ. 

rope de 1975, les Suédois avaient 
déjà montré leur intention de 
dominer le bridge européen. Mais 
lis étalent alors un peu trop dy- 
namiques et. pour vaincre, lis 
avaient souvent besoin que la 
chance soit au . rendez-vous, 
comme dans ce chelem Joué 
contre les Suisses à Herzlla, 


'4k A 10 9 6 5 

¥8 

♦ R V52 
*A74 

“~|4kDV3 
n " p VB 742 
* 4 10 873 

a : A 102 

4k R 

¥ A D V 10 0 B 

♦ A D 9 
4k V 86 


*8742 
¥53 
♦ 64 

4kR D 95 3 


S. dû, FIS ; A C651. aS; 7. CxcL 03 ; 
8. C63, Fç8ï a *VFbT( 1°- % 
Cb-d7 ; LL 0-0, g6j 12. *4, b4; 13. 
C64, avec avantagé aux Blancs (Fur* 
man-Buettne, trente-troisième rrv a nv - 
ploctxat de ÎUASAI.. •: 

o) Le retour do pion sat assuré 
par 5. *4. mais donne aux Noirs un 
bon jeu après' 5_ Cc6 : A 64. Fgl ; ' 
7. F6A 65; S Axé*, Cf-d7ï 9. Fxç4, 
CdxéS. La ooup du tarte, introduit 
un gambit intéresssat, qui ' fut 
considéré par AteJtMne . comme c une 
aventura pour celui qm n’a rien A. 
perdre» (match BogolJuoov-ATeUatbe 
de 1934), mata oui. enrichi des ana- 
lyses de Kotov, CMUer et Tolnsch, 
assure aux Blancs, au prix d'un 
pion, une claire supériorité an cen- 
tra et dea perspective* sur. VaUe -B. 

d) Si 3-, Fg4; A FXÇ4. *9: 

7. F63, CçSï.A 0-0! (Vertssov^. 
Lutlkov, 1954). 

e) 7. CgS est insuffisant :' T_ 
CxçS; A bXÇ3> 18; 9. C64, Dd5; 
IA CcA Cd7: IL Cxd7, PXd7f 
12. P 62, 1X65; IA D-A Fç« ; IA FIA 
64 r ni is i aj a» G iiignanwitiïr uni) 

/) Une . autre délansè constata en - 

T. _ ç6* A aXbA CXÇ3 : ' B. bX«A 
çxbi ; JO. OgS, 181; IL DO, Ta? ; 
12. 6A Fb7 ; IA DfA. Dç8 ; 14. CT7, 
Tg8 ou 14. F6A TdS On 14. dA Sont 
lalblea 7_ b4 ; A Oé4l et 7_ Fb7 ; 
A 661, 1X66 ; ». C64I. Obi : IA CcA 
Fxn-, IL EX O, CbS-çd; IA CXÔ6, 
Ddfl; 13. dS, D65+ ! K. F6A CdS ; 


Ann. ; O. rimv TOUS VTÜn. _ 

Ouest Word ■ Est Sud 
Bemasc. Lluqvlst 
passe -1 4 passe 3 ¥ 

passe - 3 SA passe 4 ¥ - 

passe 5 ¥ -passe 6 ¥- 

Ouest ayant entamé le roi de 
trèfle, le déclarant prit avec l'as 
du mort et Ht llmpasse au roi 
de cœur qui réussit, mais, sur 
l'as de coeur . au second coup 
d’atout, le roi de cœur ne tomba 
pas. Comment Ltnçvist . en S ud, 
a-t- il gag né ce PETIT CHELEM 
A CŒUR contre toute défense 7 

Réponse i 

Avec le rd de cœur à perdre, 
les possibilités de étaient 

bien faibles. H en restait 'cepen- 
dant deux : ‘ - 

1* un singletan à trèfle en Est., 
auquel cas il fallait continuer 4 
battre atout ; 

2® quatre carreaux en Est (avec 
les quatre atouts), auquel cas au 
pouvait défausser les deux trèfles 
sans être coupé. * 


15, axbs, 0X68: IA dXéA 788; 
27. Da4, Dxb2 ; 18. bxaS-K Çfi : 
19. TÇL 86 : 20. Fxçé. abandon. 
(Ouield-Eogau, 1084.) 

p> Ou bleu fl,, Fb7 ; A 681, Px68 
(«1 9—,. t8 ; JA gA DdS ; IL. Fc2, 
DX66+ : O. F6A ç8 : 13. 0-A Dç8 : 
IA Tél J. oomma dans la parue 
BiOitatela- Syme. 1953) ; IA Féa au 
10. CgS. 

h) Après 9.^ FtS; 10. Fg3, 764; 
IL 0-0, 66 ; 12. Tél), les Noire n'ont 
aucune défense contre la menace JLA 
TX641. O— . Fbl laissa aussi aux 
Noire une partie rftrfiHif ; io. FgA 
Dd7 ; IL FaA 6S (OU 11_ |S : lA 0-0, 
Fg7 ; IA Tél on IA 66) ; LA FXfA 
.RXfS ; 13. 0-A g«: 14. Cb4 suivi de 
14-15 (Broneteln-Kortschnol. Mos- 
cou. 1984). La suite B F66 : 10. FgA 

Sb 7 est une belle Idée poalUonneUe 
de BUnagulne, qûl coûte cependant 
trop de temps. - 

O A e x a m iner est aussi IL Ch4, 
Fd5 ; IA FxdA DxdS ; IA 0-0» 68 ; 

14. Cg2L F67; IA 0 14. Dbl; IA d81. 
fi Second sacrifice de pion fort 

original, mais tout à rat t dans 
l’esprit d'ouverture. Etait connue 
juaqa'ld ' la suite IA FaA 66; 
IA FXfA BXfB; 14. CbA FXg2 ; 

15. CX82. Cd7 ; IA C63, g8 ; 17. IA 
Cb8 l LA Dbl, CdS (Zvfcov-PUlp, 
Zagreb, 1965). 

b) Après 12. _ 1x66 ; 13. FaA suivi 
de T61, lea Noirs étonneraient peu 
à peu. 


Linqvist i*Hma que la 


probabilité Qu'Est ait un seul trè- 
fle était plus faible, et il préféra 
jouer le roi de pique, l’as de car- 
reau. la dame et le 9 de carreau 
pris par le valet de carreau du 
mort. Ensuite, U tira l’as de pique 
et le roi de carreau, sur lesquels 
Û défaussa ses deux trèfles, au 
grand désespoir de Bemasconl et 
de Basse. H abattit alors son Jeu. 
tous sés atouts, sauf le rtd. étaient 
maîtres. 

La donne rapporta 13 IMPs, car 
4 Tautre table, les Suisses Trad 
et Fénwick s’étalent arrêtés rai- 
sonnablement i i 4 ¥ ». 

Assurances 
tons risqms 

Cette dnrinw qnft le ffhwnpln h 

français Baltes a publiée il y a 
quèlqnes années peut servir 
d'exemple d* « assurance tous ris- 
ques' a. Ba .effet, le déclarant doit 
pouvoir réussir le quelles 


l) Moues 18 Dç 8 -f, mat. 

m) SL n_ 66; IA DM! on 
2A 6x66 ec al 17_ CU7;JI8. CX*7. 

. n) Menace 19. DX17+, tout en. 
clouant la D noire. . . 

o) Menace 20 . CxcT+. 

. p) Empêche .2D_ B17 et laine les 
Noirs en Etrawang. 

0> B1 21_ gxf4 ; 2A DbS-f-, Rd7 ; 
33. Cç5+ gagnant la D. 
r) Menace 28 Dd7+. 

*) Regagnant le deuxième ' pion 
sacrlflé aveo quel intérêt t 
t) Menace 30. DX6T+ et 30. Tç*+; 
A noter la pénétration prog na alva 
dm Elance S Dg4-DO-066-Dd5-T6X- 
TÉ8-TX«6-Tç7. 

SOLUTION DE L’ETUDE N* 355 
V. KOBOLKOV 
’ (« Chakmaty a, 1938) 

'• (Blancs : Rb 4. TfS. MS et LL 
Noirs : RbA T02. Cç8. PbA) . 

L TbS-K Cb6 2 (et non L-, Ba7; 
A Ta5+. RbS ; 3. TaS mat) ; A Fxb6 
(et non A TxM+ 7, RçSi A FtS, 
Th2+ et 4_ Txbl), Th*+5 A R*4, 
TXbl ; 4. F gl+, BC 7 ; 5. Tbl U Rd7 ; 
8 Tél I (U est nécessaire d’interdire 
an R noir la case 69; par exemple, 
après A TfL'le R noir étant sur 68, 
la partie aérait nulle : A TXL Rd5 ; 
7. TéL Rç4; A Tdl, Rb3; A TçL 
Ba2). Rç6 (ou e_ b5+; 7. RSA h4+; 
& Rg3> ; 7. Tdl 1 RbS ; A T«1 1 Ra4 ; 
A Tbl l et les Blancs gagnenA 81 9_, 
Ra3 (as) ; IA Fç5 (b6)+ suivi de IL 
TxhL 


que soient les répartitions, & con- 
dition de jouer le coup soigneu- 
sement 

4 D V 
¥ A R 10 8 
♦ 6543 

« AD V 


♦ R9532 

¥7 

♦ DVD 
«10932 


~ — 4k 10876 

¥ D 6 5 4 (3 2) 

’ 15 A 

5 *865 

4k A4 
¥ V 9 

♦ A R 10 8 7 2 

4kR74 


Ouest entame le 10 de trèfle 
pris par l’as. Le déclarant Joue 
ensuite le 5 de carreau du mort 
mais Est rfèftuiBM un cœur. Com- 
ment Sud doit-il jouer ce PETIT 
( ÏHMI.RM a ■ CARREAU contre 
toute défense et— toute distri- 
bution ? • • 


PROBLÈME ... 

V. KOZÂttEV 




• itts m m 
‘ m m wmm 

4 J* J*** J* 

î r m m 0 w m r, 

< mwûm'wf 

a O o d • f g 0 

BLANCS (A) : Rç7, DdL Fg7. ■ 
et Pf7. 

NOIRS (7) ; RfS, Da 8 , Fé4 et 
67, Ob 8 ; Pa 6 et çfi. 

Les Blancs jouent et gagnent, 

CLAUDE LEMOINE. 


Note sur les enchères : 

Si Nord est donneur, la façon 
la plus simple d'annoncer le cbe- 
lem est la suivante : 

Nord Sud 

ISA 6 ♦ 

B y a toutefois le petit risque 
que Nord n’alt pas d’as : 

41 RPV ¥ RDV ♦ PV9 4 PV9 2 
C’est notamment pour éviter de 
tel* accidents que le Blackwood 
a été créé, et Sud doit annoncer 
de la façon suivante : 

Nord ■ Sud 

ISA 8 ♦ 

3 ¥ 4 SA 

5 ¥ (2 as) 6 ♦ 

SI Nord répand « 5 4» * sur 

« 4 SA ». indiquant ains) qu’il 
n’a pas d’as. Sud -devra se conten- 
ter de c 5 ♦ ». 

Ajoutons que Sud ne doit sur- 
tout pas répondre « 4 SA n sur 
c i SA », car ce ne serait pas un 
Blackwood (mais un soutien di- 
rect). et l’ouvreur aurait le droit 
de passer s'il n'a que 16 points— 
PHILIPPE BRUGNON. 


N* 30 


SCRABBLES 

PASCALS 



om T AF.:- : 


SHERATON - MONTPARNASSE 
Samedi 25 mare 


illyipilH 


L0NGCHAMP 
ACTE I 
SCÈNE 1 


- La saison . scrabblesqœ pari- 
sienne s’est ouverte avec le grand 
tournoi de Pâques organisé à- 
rhôtel Sberaton - Montparnasse 
par le Scrabble-Club de Paris. La 
partie la plus intéressante a été 
jouée le samedi après-midi en 
doubla Le septième tirage, parti- 
culiérement en situation, était le 
suivant : HOSS3TI Certaines 
équipes parmi lés mefUeùres, y 
compris celle qui a gagné le 

r ViarâpInmiiit du iwmV> fjajQOO- 

pbone & Aix-les-Bains, ont trouvé 
un très- beau POLISTES 
(guêpes fabriquant des nids com- 
posés seulement de quelques 
alvéoles), qui s’appuyait' sur un 
P et un L et rapportait, quarante 
points, après avoir envisagé 
ITHOS (partie de la. rhétori- 
que traitant des mœurs ; ef. Va- 
dïus dans les Femmes muantes : 
«On voit partout chez vous 
l’ithos et le pathos») qui faisait 
quatre points de moins. Auriez- 
vous fait mieux ? 

4 Prière d’xtfresrer tonte conea- 

r ndxnce concernant cette' rubrique 
H. Cbsriemegne. F. F. Sc_ i37, rua 
des Pyrénées, 75028 Parta; 

• Nouvelle adresse de la Fédéra- 
tion tnmçtsUe de eerabbls : 137, rne 
dea Pyrénées, 75020 Paris. ML 
370-15-73. 


L E débet de la saison de 
Longchamp porte la marque 
de François Boutin. Diman- 
che passé, les pensionnaires de 
cet entraîneur gagnent trois cour- 
se s (sur sept ) et disputent Isa 
arrivées de deux autres. 

Première de ces victoires, par 
son importance, sinon dans Tordre 
chronologique : celle de Monsei- 
gneur- dans le prix d’Harcourt. Son 
entraîneur avait logé ce pelit-lüs 
de Rlbot très bon, dès le début 
de ran passé. U F avait désigné 
pour représenter la. •maison» 
dans le Derby d'Epson. Choix 
peut-être en partie Inspiré par 
des • considérations d’ordre psy- 
chologique : Monseigneur appar- 
tient A un éleveur américain ; et 
un entraîneur européen peut tout 
■ obtenir d'un Américain dès lors 
qu’U lui rontre . son . cheval au 
départ du Derby anglais. Mais 
Monseigneur avait su déployer de s 
foulées tout aussi séduisantes 
pour son propriétaire que Ib choix 
exercé par son entraîneur, il s'était 
classé quaiifàm». Par la suite , ef 
A r Inverse de ce que Ton. observe 
chez de nombreux chevaux de 
D erby r— qui, lorsqu’ils ne sont 
pas très bons/ laissant leur cour 
dans oette course Impitoyable, — 
on r avait vu encore progresser. 
U avait gagné, au mois tfootobre, 
le prix du Conseil de Paris, ce 
qui avait fait de lui au moins le 
chat de file dea seconds rtPea. 
Lauréat du «d'Harcourt •„ le voici 
fout prés de- sa hisser en tête 
des rôlss-vedettes. ' 

Antoine de Rose, qui rayait 
distingué, en 1976, dans retfecdt 
de son propriétaire et avait Incité 
celui-ci & renvoyer en Europe. 


Le dleriaiuiafre-Ae. référence _ae£ le PU (Petit Luoiuse murtré). La 
cases horizontales sont désignées par tm - numéro de 1 à 15 ; tas cases 
verticales, par une lettre de A à O. Lorsque la référence d*nn mot 
commence par une lettre. Il est horizontal; par un chiffre, fl est verticaL 
Le tiret qnl précède parfois im tirage signifie que lo reliquat du tirage 
précédant a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. 


SOLUTION 


W P U Et E E U ■ 
OW+CAMNL 
UUN+OPXX 
M + AAA7LI 
-R 8 LBVBE 
QQNSTOX 
— B BFILXU 
— OS3ETIH 
ODOXNUB 
— I8AAVBO ' 
A+ORLQYX 
Q + MKIOUE 
Q E + R NT I T 
ZCAETHP 
FUT+CRBB 
— DLDTXNA-' 
DD+7MJAR 
MARDD+BT 
Hn.de la. partie 
fente de voyeXtaa. 


. PUREE 
CRAWL 
POUPINE 
MALA (B) XA 00 
ENLEVEES 
SONGE 
FLUX 

HOSTIES (b) 
INDUE 
OBVIAIS 
TOTALES 
. SOUMIS (c) 
TIQUERENT (d) 
HATEZ 
CBEPELU (e) 
TDîCAL (f) 

J (B) - 

' MAT 


noua partait de loi, voilé quelques 
semaines, en termes Hogloux. // 
as disait persuadé que ce oheval 
tardif c'avait pas encore atteint 
son apogée at allait continuer de 
progresser tout au tong de Fan- 
née 1978. St tel est fs cas — 
ce que là performance de diman- 
che . semble confirmer, — les 
vedettes de Longchamp n’ont pas 
fini de. galoper i la troisième 
personne derrière ce Monseigneur. 


Un fifnr prinea - 
de Peglin cantïlienw ? 

Celle qui Fa tah dans le • d’Har- 
court • (i dire vrai, peu en arrière : 
une encolure au passage du 
poteau ) est Trilllon. Elle a changé 
d'écurie aù cours de f hiver, comme 
tous las chevaux du mlfilardaira 
américain Hunt. et de son ami 
Stephenson. Naguère entrai née 
par Maurice Zilber, les effectua 
dès deux propriétaires avalent été 
confiés , Fan passé; è François 
Mathat Us sont d» retour, depuis 
quelques' semaines, chez Zilber. 
Différent» versions circulant, tu 
pesage, sur ces sinueuses allian- 
ces. Selon les uns, la. rupture 
Hunt-Mathet est né a d’une question 
de gros sous. Selon d'autres, effs 
sa rattacha 'à té déception que 
TriHlon, précisément, avait causée 
ran dernier. Excellente seçonde de 
Madàlte dens Je prix de Diane, le 
pouliche avait paru devoir domi- 
ner facilement le • Vermeille », 
d’où MadéUa était absenta : Elle 
n'y avah pris . qu’une pénible 
sixième place. Ce rts. mauvaise per- 
formance avait, dans /Instant, pro- 


voqué un psrmler • divorce » : 
celui de François Mathat et de 
son fockey de r époque, Gérard 
Dubrœucq. Elle aurait, dans r hi- 
ver, conduit au second : celui des 
deux propriétaires américains 
d’avec leur éphémère entraîneur. 

Ce n'est pas le seul changement 
notable Intervenu eu cours des 
derniers mois. Rendu libre par 
Fénilgratlon de F écurie WUdensteln 
aux Etat-Unis, Yves Saint-Martin a- 
engagé ses premières montes A 
r écurie arabe Fustok et les secon- 
das A /écurie Marcel Boussac. 
Mais les deux casaques réunies ne 
suffisent pas à /occuper entière- 
ment et on le volt monter pour des 
propriétaires qui, naguère, 
n’osaient envisager de taire appel 
i ses services. La chronique de 
Chantilly assure même qu'il est 
allé, un récent marin, participer à. 
des galops d’entraînement à Fon- 
tainebleau, . banlieue éminemment 
sous-développée aux yeux des 
princes du terrain des Aigles. 

Avec Opus Del. " son second 
grand gagnant de la journée, Fran- 
çois Boutin pourrait bien tenir un 
futur prince- de Fégüse oantUhnne. 
Non seulement ce fils de Sanctus 
— et petH-fils, par sa mère, de 
Sea BIrd — gagna de façon écla- 
tante le prix de Douroafles, mais H 
y bat des poulains, comme Rustl- 
caro, que nous considérions 
ultime de grands aspoba de /an- 
née. L’an passé. Je prix de Cour* 
celles avait été remporté par 
Crystal Palace, qui devait ensuite 
s'adjuger le prix du Jockey-Club. 
Cet Opus Del suivrait le même vole 
qu'il ne faudrait pas erisr au 
miracle. 

Bourin ne gagne tout de même 


RESULTATS 

' L G. Sainte-Cloque - B. Bénard 714 
i 97,67 %). g. Dominique Hend- 
Tcheano .713 (97,54 %). X Reldel- 
H.T'Tmr»» 707 (96,73 %). 

- RESULTATS FIN ALS • 

— Individuel!! L Desmonllns 
95^8 %. 2. Saint) MA 94,77 %. X Plar 
lat 94.69 «. 

— Doubla ; 1. 'Hannaus-ReldeL 
9404 . A Jouas net-Plala* 95.14 %. 
X Brulé-Brulé 94JI %. 

NOTES 

a) L'anagramme ALA(R)MAI est 
implacable. MALA (X) AI. Q 8. 62. 

b) POUBTEB, Kt ITHOS. *1 

c) Ou KOUMYB ou COOMT8, latt 
fermenté de Jument analogue au 
KKPHTR. MOQUE, DB, 29. 

d) Ne bat la TRIQUE (SA) que da 
IX pointa 

e) Plus technique, mata moin s 6I6-. 
gant : TUER, NS. 29. 

-f) Borate naturel da sodium (plu- 
riel acrabbleaque • TINCALB)^ ' 

PENTASCRABBLE . 

- du M. - Durocber (Cfcevraose) 

-H s'agit de faire ta maximum da 
pointa avec cinq tirages auocearita 
de sept lettres. Je premier mot 
devant passer par l’étoile roae. 
AAIINRT — AAXXNR T—, 
AABIIRR — HENNRTT — 
B E N N R T X. 

Solution proposée : plue de 
500 points. 

SOLUTION AMELIOREE 
DU PROBLEME N- 38 
IL Pareil,. de .ReUU-Melmateoo, et 
IL Fournier, de Coortbésm. amé- 


pas tout Le prix de Fontainebleau, 
antic/iamOra de la Pouls (FEs&nl 
est pour Kenmara : le prix de 
BarbevIJIe, vestibule du prix du 
Cadran, pour Sriataraz.’- 

Nous avions beaucoup aimé 
Kunmare, fan passé, notamment 
fora de ses victoires è Deauvllle. 

. Quoique celle de dimanche eût été 
acquise sur des adversaires plus 
valeureux, fi nous a paru moins 
convaincant. Mais l’état du terrain 
a pu y être pour quelque chose. La 
piste était collante et, A r excep- 
tion- d*Opua Del, les « trois ans », 
encore frêles devant retfort i cette 
saison, n’ouvraient pas une action 
séduisante. . 

Shafaraz, lui, ns répugne pas & 
Fetton. Naguère ressortissant de 
récurie Aga Khan, fi avait été 
spécialisé par elle dans Iss cour- 
ses de . gentlemen. Son nouvel 
entraîneur, Pierre Blancons, : lui . a 
lait gravir dix échelons de la hié- 
rarchie. Beau succès de. méthodes 
artisanales, derrière celles d’une 
organisation Intemat/ona/e. 

La malédiction des reines de 
VJncennea continué de frapper 
Une de Mal est mort», à frotta 
ans, après avoir mis su monde tm ' 
seul poulain. CMt, à quelques 
détails près, la fin qu'avaient 
connu» Ozo, Maslna ef Roqué- 
pine. Malédiction ? On en connaît 
bien Forlglne : la compétition de 
haut nfvmu, F entrainement at las 
traitements qui raccompagnent, 
r ensemble laissent dans l’orga- 
. triante des pouliches des marques 
de délabrement souvent Indé- 
lébiles. 


liment de 20 points la solution de 
umii Martinet en substituant BAN- 
KBRET (seigneur, il D, 90) ' A 
ENROBANT. 

SOLUTION DU PROBLEME N* 39 

A(O)Q0ST8. H 2, 02 - ESTROPIE, 
8 G, 63 - 0BD(0)NNAL U 1, 70 • 
ATT.T.TTO, 0 2, 161 - JEROBOAM, 1 H 
356 - Total ; 742. 

• Les Parisiens Bajm.v3ia~Ldh.mi 
ont gagné la Internationaux da' 
Belgique par paires devant tas Bel- 
ges DuvBl-Vergnanl. Ph. Lomnant, 
président de la F.F.S&, et O. Saint- 
Jean n’avalent pu défendre leur 
titre. 

• Scrabble à Orléans. — Diman- 
che 30 avril, à 10 heures, tournoi 
homologable en dsnx manches A la 
patinoire, place du Baron. 

' ' ! MICHEL CHARLEMAGNE. 


LOUIS DENIEL 


Service des Abonnements 
v 5, rne da Italiens 
75427 PARIS - CEDEX «S 
’ C.CJP. 4207-23 

ABONNEMENTS ' 
3 mata 6 mole 9 mata Unoli 


FRANCE - D.OJUL - I.OH. 
115 F 211 F 365 F 4M F 
TOUS PATS ETRANGERS 
FAR VOUS NORMALE 
265 F 396 F 575 F 76» F 


(par messageries) _ 

L — • BELOZQUXrLTZXEBIBOURO 
FATS-BAS - SUISSE 
143 F 365 P 388 F il» F 

S — TUNISIE 
268 F 346 F 5M F 689 F 

Par vote aérienne 
Tarif demande 

la . abonnés qnl paient " par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre es chèque A 
leur demande. 

Changements d'adresse jUS- 
nltlfe ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : ru» abonnés 
sont ■ Invites A formuler leur 
demanda une esmalne au moins 
avant leur départ. 

Joindre la d e rn ière 'bande 
d’envol A toute correspondance. 

VetdUu avoir FobQgegnee.da 
rédiger tons la noms pro p m eu 
capitales d'imprimerie. 



. ECHEC 

A L'ORDINATEUR 


mm m. 


Son sa«*-vtvre vajnaquTiparursdsterap» 

en temps. 

’Chest CWKnssr propos» S rivtsux d» 
diffleritè et vous Uant s«r va perdes qaS 
vous soyez bon Joueur m débutant. 

Chets Cta—epaat na h tsnem.so prix 
sans précédent rie 1990 F T-T.C, ■ 
phqpj F de portlAltantton quartüé EmM»l 
Verne per oonwpoBdaooe no directs Gbsz 


35, roe delà Cmh-Wvert 7501 5 Parts 
m 90&93A9 -M” CanbionM 
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LE JOUR — ; 

DU CINÉMA 

L’ Allemagne a Orléans. 

Les IV- Journées cinémato- 
graphiques d’Orléans auront 
lieu du 20 au 28 avril, au Carré 
Saint-Vincent. Ce Festival, qui 
grandit en importance (pris de 
vingt maie entrées en 197 7), est 
subventionné par la municipa- 
lité et organisé avec le concours 
du Théâtre et de la Maison de 
Ta Culture d'Orléans , de l'Asso- 
ciation française des cinémas 
tTort et fessai et du Centre 
national de la cinématographie, 
n s'efforce de faire redécou- 
vrir des films d'art et d’essai 
qui, malgré le soutien de la 
critique, ont été boudés par le 
public. Un jury de cinq jeunes 
cinéastes décerne le prix 
AFCAJB, qui garantit une 
deuxième sortie parisienne à 
Tissuc de la compétition la 
Nouvelle Chance. 

Une rétrospective place la 
manifestation orîéanaise au 
coeur de VMstotre et de révolu- 
tion du cinéma. EÙe est consa- 
crée aux ■ trois âges du ci- 
néma allemand », des années 20 
à nos jours, avec des füms de 
Robert Wiene, Mumau, Ernst 
Lubüsch, Fritz Long, Pabst, 
Slatan Dudow, Robert Siod- 
mak, WiUy Font, Bans Steùi- 
hoff, Helmut Kaatner, Bernard 
WicM, Warner Herzog, Wtm 
Wenders. WoUcer Schlondorff. 
Alexander Kluge. Wemer Rai- 
ner Fassbinder, Peter Fleisch - 
mann. Utoe Braudner, Jean-Ma- 
rie Straub, etc. Un « regard sur 
Y Allemagne » sera également 
donné par la Grande illusion, 
de Jean Renoir ; le Dictateur, 
de Chaplin; les Honneurs de 
la guerre, de Jean Dévouer; 
Maître après Dieu, de Louis 
Daqtdn; Verboten, de Samuel 
FuHer, et les Damnés, de Lu- 
chtno ViscontL 

Pour la Palestine. 

Le troisième Festival inter- 
national du fûm sur la Pales- 

. tins a réuni à Bagdad, du 18 
au 24 mars, des militants et 
cinéastes d’une vingtaine de 
pays. Une soixantaine de füms 
(cinéma et télévision J ont été 
projetés; ü s’agissait pour la 
plupart de reportages et de 
füms de montage de documents 
d'actualité. Les rares füms de 
fiction présentés étaient des 
dramatiques de la télévision 
iranienne, d’une qualité tech- 
nique médiocre. 

Les deux premiers prix de 
la section cinéma ont été attri- 
bués au court métrage Camp 
Rachedeya, de Franz Lehmhul 

. Schlensag (RF JL J, et au long 
métrage les Pales tin ie n s, de 
Johan Eeuken et Chris Brouter 
(Hollande). 

On aura pu voir également 
le Palestinien, produit par 
l'actrice américaine Vanessa 
Redgraoe et le parti révolu- 
tionnaire ouvrier, film qui a 
provoqué une. manifestation de 
la Ligue de défense juive lors 
de la remise - des oscars (le 
Monde du 5. avril). 

(Contre Pantisemitisme. 

Le Juif SQss ne sera pas pro- 
jeté au Festival de Valence, qui 
est consacré cette année à la 
question juive et à la Palestine. 
La LICA (Ligue internationale 
contre le racisme et l'antisémi- 
tisme) a protesté contre la pro- 
grammation d’un füm * notoi- 
rement antisémites. 

Réalisé par Voit Harlan. en 
1940, le füm raconte l'histotre 
du. «Juif Sflss», oui devenu 
ministre, persécute les Aryens, 
viole, tue, dorme le pouvoir aux 
siens, et finit sur le bûcher. 
C’était un des éléments princi- 
paux de la propagande antisé- 
mite en Allemagne et dans les 
pays occupés par Hitler. . 

Festival d'Orléans Cinéma. 

carré Saint -V lncsn t, 45000 Orléans, 

téL 82-75-30 et 62-45-88. 

Les droits 

des spectateurs. 

Une association , « Les raisins 
de la colère», vient d’être créée 
pour faire valoir les. droits des 
spectateurs, des dnéphües et 
dès professionnels du cinéma 
devant la dégradation des 
conditions de projection dans 
les zélés et la .détérioration de 
l’exercice du métier. EUe d pour . 
but « de lutter par 'tous les 
moyens légaux et & tous les 
niveaux contre les méfaits de 
la société de ?on sommation 
dans le domaine du spectacle 
cinématographique et de soute- 
nir et. . susciter toutes les 
actions qui respectent les 
créateurs, les travail leurs, les 
œuvres et les spectateurs du 
cinéma ». Cotisation annuelle : 

30 francs. 

★ 173, rue du Faubourg-Saint- 
Antolne. 75011 Parla. . 


Cinéma Doive 

« STAY HUNGRY >, de Bob Rafelson la métamorphose de Félix Blaska 


note/ 


Le cinéma américain retourne 
aujourd'hui au grand spectacle. & 
travers la science-fiction, en même 
temps qu'aux émois du romanesque 
sentimental- Bob Rafelson, qui nous 


dons, répond la description d’un 
millau sudiste que nous connaissons 
par l'atmosphère décadents et les 
névroses des filma 'adaptés de 
Tennessee Williams. C'est comme si 


fut révélé, en 1874, avec Cinq pièces .noua passions de l’autre côté d’un 


tucOes, continue, lui. d’ignorer les 
modes qui plaisent tant à la « majo- 
rité silencieuse ». 3 o n -. cinéma. 
Intimiste, est oelul de l'Individu 
désenchanté qui cherche ea vola & 
travers las contradictions • de 1 la 
société américaine. 

Stay hungry est la rencontre d'un 
jeune homme riche, célibataire et 
déboussolé (Jeff Bridgea), avec le 


miroir qui n'aurait voulu retenir que 
lés images d'une noire mythologie. 

Bob Rafelson montre une grande 
tendresse envers (es petites gens du 
gymnase, qui ee révèlent sages dans 
leur turbulence. H réserve ses traite 
satiriques aux affairistes et aux 
snobs. A l'enchantement d'un 
concert de musique folklorique dans 
une clairière succède la bouffon- 


Voici dix ans, . Félix Blaska, qui refuse de le suivre dans des 
transfuge de la compagnie de .-chemins non balisés. Alors il se 
Roland Petit, fonde ' sa propre-, sépare de ses danseurs et repart 
troupe. . Très vite, il est considéré de zéro. Remise en question spec- 
comme le prototype du Jeune cho- tacûlaire et périlleuse; H se jette 
régraphe ds formation classique, à corps perdu dans la danse mo- 
ori en té vers l'expression canton- de me man i fe stement mieux adap- 
poroine. Sa rencontre avec Luciano téè à sa nature profonde. 


Berio est déter m inante. D'instinct, 
if établît- un rapport de la' danse 
à la musique où toutes deux se 
développent parallèlement, avec 
des jonctions aléatoires - — un peu 


L'été 77 est occupé par un 
stage d'initiation aux «Afférentes 
-techniques américaines, à la danse 
indienne, eu travail de la voix, 
à l'Improvisation. Puis c'est la -for- 


petit monde d’un gymnase que des noria d’ans soirée mondains, dont 


promoteurs Immobiliers, dont II est 
devenu l'agent, veulent racheter - h 

bas prix. 

Pas d’histoire, à vrai dire ; des 
moments de vie. des scènes qui 
forment comme une suite musicale 
sur un seul thème : fa recherche 
d'un équilibre. A l'originalité d’un 
style de mise en scène que noua 
connaissons . déjà par Cinq pièces 
tacites et The Klng ot Marvin Car- 


ies invités traitent les muslctens 
comme de» histrions payés pour les 
faire rire. 

Ce film 'Insolite et délicat, drôle 
et grave, admirablement interprété, 
ne doit pas, malgré une sortie 
discrète, passer Inaperçu. 

JACQUES 5ICUER. 

' è VnritMi, Oüymplc, Mac-Mahon 
(TA.). 


à la . manière de Cage et Cumin- motion du groupe (huit danseurs} , 
gham. et la préparation d'un spectacle 

0 ; , , . qu'il va roder avant d'affronter le 1 

• Bl ? ska J cepefldant dome public parisien, 

pression de 1 rester en retrait de _ 

ses possibilités et lorsqu'il présente .JJ™ preir ^ er , Vnpronma, 

au Théâtre de la Ville en 1975 Fé ? x B,osko Q Ç™ te de 

le bilan de. son activité à la maison l™sen* r «" ouverture de ndeau ! 
de la culture de Grenoble H faut . d «Wuse de la 

bien reconnaître qu'en trois ans de ****** ^ Wmmer. * Echappée 
recherche il n'a pas su dégager un du sommeil », creee sur «Jes Iieder 
langage personnel. H en a cans- - * 1 Srf î t * er k I au£ ® àm T®. atmoS_ 
cience. Un soir, lors de la repré- Pjére a la De! vaux; mais la jeune 
sentdtiûn de « Ya Sîn », ballet f^égraphe se perd dans des i sym- 
compasé sur une musique de ^ *™àiens uses rôsqu'o ta 
Jean-Claude Drouet, n se met à mtde - ^ donse "tant^e d étoffé 


fente/ 

Le plaisir ou la peur 


Que cherchait M. Philips, l'an- 
cien président de la célèbre so- 
ciété hollandaise qui porte son 
nom, en collectionnant des bron- 
zes de l'époque Chang (1550 & 
1000 avant-Jésus-Christ) ? Sans 


La dispersion par Sotheby à Lon- 
dres, le 3 avril, d’une série excep- 
tionnelle de manuscrits du fond 
Bagua KevarMan a satisfait les 
plus épicuriens. Mais le « charme 
de sentir » est-il donc si fort, pour 


doute oes témoignages de la pre- qu’un amateur — peut-être un 
mière grande civilisation chinoise sénateur Iranien, M. Macnoudi ? 


constituent-ils déjà, bien loin de 
l’électronique, une prouesse tech- 
nique, car leur très fine ornemen- 
tation semble avoir été obtenue 
sans recours & la 'méthode de là 
cire perdue, le travail de mode- 


— pale 310000 livres, trais fols 
l’estimation, un manuscrit , persan 
du Livre des Rois . daté de 1602, 
et illustré de 62 miniatures ? 
17 d’entre elles sont attribuées à 
un certain Kazlm Quli. artiste 


lage se faisant directement sur Jusqu'alors Inconnu; 


l'argile. Mais le plus grand attrait 
des vases vendus par Sotheby, le 


L'ouvrage d'Al J&z&rt, consacré 
à divers engins* mécaniques lngë- 


improvisef sur la chorégraphie 
réglée et, au plus fart de sa ten- 
sion, prolonge le mouvement par 
le cri. Avec « l'Homme- aux 
loups », il s'essaie au ballet - 
théâtre, mais ne. parvient .pas .à 
matérialiser les fantasmes suggé- 
rés par son librettiste, Pierre 
Bourg code. 

Lorsqu'il est lui-même sur scène, 
Blaska subjugue par sa manière 
naturelle et souple de bouger dans 
l'espace, sa force de concentration - 
et un' humour un peu féroce, sou- 
rire de carnassier, oeil pétillant 
sous la frange de cheveux ' drus. 
Or lé sent de plus en plus attentif 
à ses pulsions' intérieures. A Avi- 
gnon, seul sur Je vaste plateau du 
Palais des papes comme un touril- 
lon dans l'arène, il se livre fata- 
lement aux rythmes déchaînés par 
le trio Eye Bail. Plus Ü se libère. 


«t se- dissout dans des coursas 
-éparses. « Tu es Cela », patch- 
work inspiré à Blaska par des mu- 
siques sacrées du monde entier, est 
la . première manifestation de sa 
nouvelle manière. Les. danses sont 
bien enlevées, très rythmées; la 
troupe paraît bien accordée, épa- 
nouie: et hii-même mène le bal 
avec entrain . rondes, entrées 
symétriques, transposition de ri- 
tuels p rimi t i fs— la chorégraphie 
manque singulièrement de subti- 
lité ; ce n'est pas me composition 
aboutie, tout au plus la présen- 
tation ou premier degré des possi- 
bilités de chacun, une carte' de 
visite en somme. Félix Blaska a 
adopté une nouvelle langue, à lui 
de S'en servir maintenant. 

MARCELLE MICHEL. 

★ Théâtre de la Ville, 18 h. 30, 
usât dimanche et lundi (deuxième 


30 mars, à Londres, est ane patine ni eux, pourrait paraître pins ans- j plus II se dissocie tie sa troupe programme A partir du il avril). 


d'un vert pioche de l'émeraude, 
comme $ le temps résidait le .mi- 
nerai, un moment transformé' par 


tère, et les '86 miniatures de ce 
manuscrit de 1315, sam doute 
égyptien, et Influencé par l’art 


l’homme en. & sa condition byzantin, sont souvent de sim- 


première, métamorphosée en pies schémas d’appareils ; mais 
pierre précieuse. Des familles chi- la technique se met an service des 
noises ont, dit-on, enterré pen- plaisirs, et l’auteur, qui vécut & la 
dant des générations, dans un soi cour d'un roi an début du 
choisi, de faux bronzes Chang; douzième siècle, consacre des cha- 
pour tenter de leur donner cet pitres entiers . aux fontaines, & 
aspect dont seul le temps est aVboriage à. eau des paoru.x. an 
maître : les Chinois sont les . plus an « gobelet le Jd us propre à arbi- 
andens collectionneurs, et donc trer une beuveries (160000 livres, 


Mort de Nicolas Nabokov 
compositeur des Ballets russes de Diaghilev 


pitres entiers aux fontaines, h Le compositeur américain d’origine russe Nicolas Nabokov 
« l’horloge à _eau de s pao ns.*, an est ment Jeudi g avril à New-York, «Tune crise canUanne* àt-Tflge 
sa « gobelet le Vins propre à arbi- de soixante-quinze ‘ans. T”.-. 


aussi les plus anciena faussaires— à Spinks, marchand anglais). Lin- . Tn . • ,.l . " - •• ; ' 

Mais le vert des bronzes de fluence byzantine est aussi pos- J*. vocation musicale au contact de 

M. Philips attestait bien 3000 ans slble dans une feuille extraite ““T- EjEr* 8 * * Dfa " ' aou 2S a H x ^^J^tuangler, 

d’une très lente chimie minérale, d'un manuscrit du Livre des Rois onuev, etazz a aoora connu Bruno Walter et autres Kleutpe- 

Les formes sont simples et un réalisé à T&brlz aux alentours de ** ïtL. T wn- CB jj eniLaT î£ T^Jl -fréquente 

chaudron trlpode LL (30 000 li- 1350. La construction autour d’un Nabokov, U romancier de rùn- Rilke, Serge Sssenine et isadom 
vres) est encore tout proche de personnage rentrai, le rendu du m j? rt eae “ oüta “ «”»»»« tA fl Dunam.-C’esten 1924 que, trans- 
trols Jarres appuyées les unes drapé, rappellent certaines ôuvres n^ncanutit _qual artiste mineur pUcnté à Paris parmi les Russes 
contre les autres. Deux vases a chrétiennes, et le manuscrit De- la Jamwe. Mais ses propres blancs de Y émigration, ü fait la 
vin rituels en forme de poire motte, du nom du marchand pari- fjon* ae ptume ■ fêtaient, révélés connaissance de - Serge Proka- 

(chih» s’animent de motifs écran- sien qui le rapporta d’orient pour « V. ® tTOis avec .un excel- fîev, d’Igor Stravinski et, surtout, 
ges. 'iir l'un (32 000 livres); la en disperser en Èurope les lent livre autobiogrupMquaCm - de Serge de Diaghilev qui lui 

face une chouette, pour l'autre 58 miniatures, est sans doute l’un’ meçonte, dont le succès avau été donne sa chance en lui comman- 
de 000 livres), le t’aotleh, ce des plus célèbres ouvrages de .la avait incité le mu- dant un ballet Quatre ans plus 

monstre sans corps qui ne peut , peinture persane. Le prix - de sicten d entrepre ndre sur le tard tard c’est ta notoriété : pour le 
que dévorer et mourir. La ligne 100 000 livres payé pour une seule une carrière littéraire (1). Les tsar de la danse Nabokov a com- 


chrétiennes, et 1e manuscrit De- 
motte, du nom du marchand pari- 
sien qui le rapporta d'orient pour « 
en disperser en Europe les 
58 miniatures, est sans doute l'un ™ 
des plus célèbres ouvrages de là « 
peinture persane. Le prix de ri 
100 000 livres payé pour une seule w 


harmonieuses des vdhunes se brise de ses pages témoigne de la lutte 
sur de petites ailettes terminées acharnée que dut livrer le mar- 
en éperon, comme sL tris des rep- chand londonien Colnaghl pour 
tiles des premiers âges, dressant' l'emporter sur son adversaire qui, 
d'effroi leur crête, les objets selon certains, était royal Le 
ch e rchaient & faire peur. Livre, .des Rois serait-il interdit 

La miniature persane nous aux reines ?: * 

I n tro d uit dans un autre monde, et ... . . . 

1a principale règle est ici de plaire. JEAN-MARIE GUILHAUME. 


fîev, tTIgor Stravinski et, surtout, 
de Serge de Diaghilev qui lui 
donne sa chance en lui comman- 
dant un ballet Quatre ans plus 
tard c’est ta notoriété : pour le 
tsar de la danse Nabokov a cofn- 


Nabokov. originaires de Pskov, posé la partition d’ Ode, œuvre 
près de Saint-Pétersbourg s7io- chorégraphique en trois actes 
noraient au temps des tsars des due à Leonid Massive et dont le 
plus hautes naissances, résidant principal interprète est Serge Li- 


cherchalent & faire peur. i 

La miniature • persane .nous t 
i n tro d uit dans un autre monde, et 
la principale règle est ici de plaire. 

Expo/ition/ 

L’enterrement du 


dans des domaines de quelque far. La 


qui. a lieu, le 


quarante hectares. Après ta révo- g juin 1928, au Théâtre Sarafc- 
lution de 1917, le jeune Nicolas. Bemhardt est triomphale. En 
-né ■ le -17- avrü 1903, se retrouve ■ fait Ode sera Za seule grande 
ainsi à Berlin où ü s’ouvrit à la réussite musicale de Nicolas Na- 

-1 — — . bo&ov. Tout iê resté dè son exis- 

^ • tence consistera à entretenir ces 

« relations humaines » qui comp- 
tent, si. fort aux yeux des Amêri- 
-, - oains et qu’ü imprégnait de toute 

I rv" a An tii chaleur de son tempérament 

nnn ■■■■kiri-rAf Slave. 


Salon d’été > de Jean Dubuffet 


(Suite de Za première page.) sculpture monumentale pour décorer 

„ . .. . . „ _ le parvis de son nouveau siège, 1 b 

Des artistes, des hommw de lettres G arbng 4 New _ 

et même Ces oens^du i poje York, eh avait entraîné d'autres, 
ont elgnè une pôtiUon conha tedes- Mah mome(lt oû RenauIt , B «,(. 
traction du Salon d'été. Dos oonser- 1|dW rar|iBte ayB , t m de 

vateura de grands musées à létran- cett8 W]M crtfltricei Bpri& un8 
BW Dubuffet est un des de douze ans. 

rares artistes franpate da « génère- Qu . est _ Cfl que »„» chose enter- 
tion qui aient atteint une dimension rée _ aInon rreuvra cfun artiste 
Internationale. t nommé Jean Dubuffet 7 Aurait-elle: 

La nature subversive et défait- ■ ■ 

géante de son œuvre la destinait ô j „ _ ■ . 77ZZT 

figurer sur les marges des Institu- BlAIUirrZ _I± A ^ 1 i , ’ G 'S* 

lions. C’est pourquoi une importants ODJON va. - BRETA^IE v.f. 
donation Jean Dubuffet figure k V’ " 

aujourd’hui au Musée des arts déco- 
ratifa et non dans les collections 

nationales du Musée national d’art lOfili flllI 

moderne: Que représente le Salon A*TV\ 

d'été "dans rensembfe de son tra- rlCLnlU 

vall 7 Au moment où Renault lançait, I^AI ARRI I 

dans lès années 60, son programma ■ UHLflDIiU . 
d’aide è l'art contemporain, l'œuvra -AO 
de Jean Dubuffet allait vers la j-a. ■ _r p 

sculpture, monumentale. Sa peinture - • 

du cycle de rHourloupe, commencé . x 
en 1962 sur des feuilles de papier. ‘ 
ou des tableaux, quittait le mur .pour. .. 
les trois dimensions de la sculpture - 
et de l'architecture. Dans cette, ira- - 
jectoire. K. avait mené 4 son terme 

une esthétique linéaire de sinuosité -• 

et de bigarrures, suggérant des objets - 

ou des personnages bosselés et J 

tordus aux allures Incertaines^ devant 
lesquels le . spectateur se prend ft 
rêver, pour en cerner le contour. 

Son architecture est le quête du ^ass mm 

Palais Idéal, lieu d’échange d’idées VV1 il lUC 

entre l’homme ..et son habitaL «a aiiama ' 

La commande, en 1969, par la ^pNvVv • 

Chase Manhattan Bank d’une 


Au lendemain de la mort de 

sculpture monumentale pour décorer existé s'il ne Pavait pas inventée ?*,*?*?" 

to parvis d, nouvMU sISgs. te te pnteteteî Lo Salon - d’été Mt £ 

Groupa do quatre arôme, è New- l’aboutissement d’un processus de meure californienne de Stravinski 
York, en avait entraîné d'autres, création qui dure depuis 1962, le â - Hollywood. Des travaux cTor- 
Maia. au moment oâ Renault le édk dernier enfant du cycle de THour- chestration en tout genre, une 
lldtalt, l’artiste avait fait le tour de loupe. châtre d’histoire de la musique 

cette veine créatrice, après une Le Groupé tfe quatre arbres de ? ® r * ! 

pôriodB de douze ans. New-York, son équivalent, ne pose, 

Qu ‘est-ce que cette chose enter- dit Jean -Oubuffet aucun problème 
rôe, sinon l'œuvra cfun artiste d'entretien. Le Jardin d’émail, réa- cmndelaDet^moGtusni 
nommé Jean Dubuffet 7 Aurait-elle usé au musée KrôlIer-MOller d’Ot- mondiale, .0. organise en 1952 à 


terio, reçoit tous les ans cent mJHe Paris, en tant que secrétaire géné- 
personnes sans dommeges. . Enfin, «fa congrès pour Za. liberté de 
la Closarle Falbala, constraTte' par -* Festival dé YŒuore 

l’arlJsle pour sé fondation de Péri- 

gny, est une «Buyra de dlménsions cale française. A cette oeea^T 
encore plus Importantes que la üest présent aux côtés deson 
Salon d'été. Pourquoi ce que Ter- grand ami Balanchine, venu avec 
ticte a pu réstlaer par ses propres le N ew Y ork City Ballet. En 1959 
moyens' ou avec (fauves mécènes 8071 premier opéra, la Fin cto Ras-’ 
(notamment 4 Bruxelles pour la créé à Cologne. En 

banque Lambert) ne peut-il ' être ir'Z'J 1 “f*”®** ° tir première de 
rôaiisé avec Renault 7 i» sentiment £ ert Ï2 es ’ ^Vriss 

de Jean dubuffet «t qu'l) e’agH 
d -ine question de goût Son Salon que. La musique de 
d’été, le nouvel! a direction de ta kov laissera le xauventr d’un stvle 

Règle n’an veut pas. Est-ca une plein de sonorités . luxuriantes hé- 
ralson suffisante pour le détruire Y rité es_ de sa lointaine, ascendance 
Il reste’ qu’au Muiée d^rerts orienîala - ~ 
décoratite . la cour d'appel ne peut — ; ^ 

voir, que le projet Sa qualité est (i) Le Monde a rendu connrte d. 
suffisamment convaincante. Mais Tes- “ urn dans son numéro du Si cw- 
qiilsse n’est, pas l'œuvre grandeur c “ n ® re 1W 
nature.. Celle-ci est enterrée nous 

le lumuli» de Boulogne-Billancourt. — 

Nul ne l'a vue. ' On .'.demandé une ■ ^ „ 

«utopd., ..... J!. D " ■»«- 


QCHATOÉ 


JACQUES MICHEL 

★ Maquette pour te-^.aaJoic d'été 
et : autres projsce, au Musée daa ans 


■ Un «Carrefour fin film 
etera aura lieu à Boyau “ 

H rénnlra vtn*t films ram, 
elualqnei et parfois Inédits, aS 
«*?,}** **?»** édtteura de romans 
CTnùomm sera cafadn 


décoratifs, 107, rue do Rivoli. Jua- 4 Xddle ConeCanttne et à 
qu'au. 50 avrlL .... .. . • .*. Wllma.. . 


Dominique I 


tV-Jliu- ij 


Musîquè 

Beethovez^ 
par Ashkenazy 
et Perlman 

Ce qui séduit dés rabord dans la 
duo que forment Itzhak Périmas et 
Vladimir Aahkenaxy, c’est leur ami- 
tié. Non pas seulement parce qw> 
celui-ci apporte le violon et l'archet 
de celui-là, qui le remercie d’un 
lumineux sourire en ebandomuBt 
ses béquilles d’on geste vU et quasi 
athlétique, mais parce que cette 
amitié rayonne dans la musique. Us 
vont sens cesse au-delà de l’homo- 
généité absolue des attaques, da 
enchaînements du dialogue-; vérita- 
blement, les sonorités s’épousent, h 
confortent et se vivifient mutuelle- 
ment pour atteindre & une Intensité, 
A une ardeur magiques. 

Perlman c'est la richesse prodi- 
gieuse (Tune technique qui utilise 
-toute la force dn bras pour déve- 
lopper une sonorité anssl plènVèn 
que nuancée, sans écrasement ni 
bavure, qni donne au chant sa sou- 
veraineté tandis qu’Asbkenazy r en- 
veloppe d'une polyphonie efferves- 
cente, oft le chant sans cesse n revl- 
gor, plongé dans cette source d'eau 
vive. 

Ces sonates de Beethoven qnVs 
donnaient dans un concert au pro- 
fit des recherches sur le casser des 
Instituts Pasteor et Weisman 
(Israël), oa sentait qu’ils les ont 
longuement mûries. Pas une phrase 
qui n’ait été recréée ansemMa, dans 
son élan Juvénile, dana sa fierté ou 
dans sa puissance mystérieuse, dans 
sa grâce mozartleune on sa rudesse 
beethovénlenne, avec ces soudains 
changements de caractère qui lais- 
sant apercevoir tout A coup les tour- 
noiements d’une danse de ménades 
ou le visage d’une passagère mélan- 
colie. 

Que de contrastes et de vie Inté- 
rieure dans ces s Première Sonate a 
et a Troisième Sonate » qui ne sem- 
blent vouées qu’à l’élégance, avant 
cette « Sonate A Kreutz er a, oâ le 
plue grand génie souffle en tem- 
pête ! Mais là peut-être Ashhenery 
et Pexlman restent-ils encore trop 
proches d’un texte exigeant, savou- 
reux, sans dévouer tout l'aa-dali 
musical, cette transparence qui ae 
se révèle qu' après bien des années 
de cette même Interrogation fervente 
et passionnée. 

JACQUES LONQCHAMPT. 

* Prochain concert mardi 11 avrlL 
Decca vient de publier l'enregistre- 
ment Intégral de ces sonates par 
Ashkenasy 'et Pe r l m a n , qui a obtenu 
le prix do l'académie Charles-Crue 

Variétés 


Nicole Crois iile 

Traditionnel programme de music- 
hall à r Olympia avec en ttte 
d’affiche deux voix partlculièremait 
travaillées : celle du Jeune chanteur 
argentin Jalro, qui dramatise ses 
chansons, et celle de Nicole CroWUe, 
qui a un solide métier et présente 
dans un climat de sympathie sa 
chansons anciennes et nouvelles. 

Enfi n , O y a Daniel Prévost, trans- 
fuge du «Petit Rapporteurs. Ce 
comique a une folle dans la tète, 
mais U ne TntUise pas pleinement 
dans ses sketch es. Prévost a beau- 
coup de ressources potentielles : U 
y a chez loi nue étonnante vio- 
lence, une énorme naïveté et aussi 
un physique qui se piété à des 
moments poétiques. Biais II n'a pu 
encore donné -chair et sang ft son 
personnage, 11 ne lui a. pas offert 
son discours. Question de -temps 
sans doute. 

CLAUDE FLSOUTKB. 

* Olympia, 20 h. 45. 


Réunion 
des musées 
nationaux 


% 


Derniers jours 

Grand Palais 

L'art moderne 
dans les musées 
de province 

jusqu’au .'24 avril 
Orangerie des Tuileries 

Donation 
Pierre Lévy 

jusqu'au 16 avril 

Musée du Louvre, 
galerie Mollien • 

Défense 
du Patrimoine 
national 

jusqu'au 24 avril 

Grand. Palais et Orangerie des T ui-nrior. : 
tous les jours, sauf le mardi, de 10 : -- r - 
le mercredi jusqu'à 22 h 
Musée eu Louvre : 
tous les jours, sauf le mardi, de 3 h — 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


FRANCE _SOIR/ROBBa<XCTj,%ZAT. . 


MAC MAHON hmJ RACtNE tr.o.) - 0LYMP1C ENTREPOT (v.*J 


* ' ■■•'LE MONDE 8 avril 1978 — 1 Pag 
MERCURY (va) - PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) 



AIBBtTO / 

BERNAUD 

/ NMO 

SORDI / 

BUER > 

' MANFRED! 



PARIS i 

BAUMDWTCHAMPS ÉLYSÉES 70 wm vu • FRANÇAIS 70 mai vf 
HAUTEFEUILLE vo • ST-GERMAIN HUCHETTE vo • MARIBNAN vf 
6AÜM0NT RICHELIEU vf • GAUMONT RIVE GAUCHE va • WEPLER VF 
GAUMONT SUO VF • GAUMONT- GAMBETTA vf 
MAYFAIR vo • FAUVETTE vf • CAMBRONNE vf 

PÉRIPHÉRIB : 

TRICYCLE ASMÉPF5 • GAUMONT évry • BELLE ÉPINE thuus 
. PATHE CHAHHBBY • FRANÇAIS erghTen • PARINOR àdlmy 
AV 1ATIC u BOURGET • VELEZY II • C2L st-sehmaut • CYRANO versâmes 


" le PLUS BEAU FILM QUE J’AIE 
JAMAIS VU, SANS DOUTE LE PLUS 
GRAND FILM, LE PLUS ETONNANT, 
LE PLUS EMPOIGNANT, 

LE PLUS SURPRENANT, LE PLUS 
CHALEUREUX DE L’HISTOIRE 
DU CINEMA.” 

RENÉ BARJAVEL - La Journal du Dimanche 


NOUS NE SOMMES PAS SEULS 

. v.-O"* 

• *_r.' ' -Va*,.. >. . : 4 r 


DU TROISIÈME TVPÈ 


. A 


Un (ace à (ace extraordinaire 
2 comédiennes inoubliables 
JOÆX.XE W OODW ARL) 
et SALLY FI ELU 



un film de ÜAXIEL PETRIE 


Seul è Paris 

STUDIO DES UR5ULINÈS 


MICHEL LONSDALE 
MAXENCE MAILFORT 

dans 

BARTLEBY 

un film de 
MAURICE RONET 

Pourrait bien être l'auteur du film 
le plus important qu'il nous ait été 
donné de découvrir... 

l£ FIGARO M. MARMIH 
Aux trcnücres du fantastique. 

l£ COIKT 


GAUMONT COLISÉE - A.B.C. - CLICHY PATHÉ - ‘MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT 

ÏÏÜÎSSÏÏ* -JZ!?*™ 0 " - ATHÉNA - U.G.C. ODÉON - V^ME - fAnÇAB EÎSÏÏ; 
ARGENTEUIL - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiah - GAUMONT Evry - PATHÉ Cbampigay - LES UUS 
pwnr - CYRANO Versailles - LES FLAN AD ES Sareeflu 


Une femme doit-elle sacrifier 
sa. vie professionnelle et sentimentale 
à son enfant? 


GAUMONT YVES GASSERet YVES PEYROT 
Hoansif 



MARLÈNE JOBERT -PHHJPPE LÉOTARD 

Va voir maman 


papa travaille 

uaflnid» 

FRANÇOIS LETBVUER- 


“Quellevérftédanslavtedece 
couple, quefle observation 
minutieuse des sentiments*. 

(Journal du D iman che) 


GRAND REX vf/.UGC NORMANDIE vo/HELDER vf/UGC OPÉRA vf/ CLICHY PATHÉ vf 
BRETAGNE vf/MISTRAL vf/GAUMONTCONVENTION vf/GAUMONT GAMBETTA vf/UGC GOBELINS VF 
_____ UGC GARE DE LYON vf/3 MURAT vf/UGC ODÉON vo/ST-MICHELvo 


Laissez-vous gagner par. 

y 





- 0^ c0 











1CZJL 



(SATURDAY NIGHT FEVER) 


RARAMQUNT ptrfMnte une pnduâion ROBERT SnGWOOD ! 

. wocJQHNTOAVOLIA KARENLYNNGORNEY dmB “IA FIÈVRE IXiSAMEI^SOD?”(Satifidayf^Fevw)acâï»fa dp NORMAN WFXLFR 
^JOÿBADHAM iwducloireiiéiifiKEVnV MXXffiMKX pzxMi 

bwleuyi^(hil!amwd»<^rVj^l^iryiWWaniwgaiir3SZ«12(B ÿ^untoRARATOUNTdbldtxNpiB'CnÆMAINTCRN/UKI^CXÏlPORyïnoW /Si 

INIBtDtT AUX MOINS MIS ANS 'EST » 


PARLY 2 / ST-GERMA IN C 2 L / PANTIN carrefour / ARGENTEUIL alpha /ORSAY uus / ROSNY artel 
SARCELLES tlanadsb /MONTREUIL m&jès/BOUSSY ST-ANTOINE buxy / CRÉTEIL artel /NOGENTartcl 













18. n i? Dauphine - 033-93-14 

Jean-Pierre CHEVALLIER 

AU SHOW COURT! (sketch es) 

« Un Chevallier à la logeuse, 
figure-. Virtuosité étonnante- 
Observation lucide dan» la bouf- 
fonnerie. > 

A. RIOU s Le Matin a. 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 

} ï.’t'ÜjTf.CiU .X/l • il f* 1.1} ••’■! il - , - r ' l*»* *?'*•<. . • 

76, Rue de la Roquette (11*) 

métro *** 

Bastill» «t Voftaira 355.02.34 



GRANDE Ol 
SALLE Ci 


relâche lundi 


A PARTIR DU 11 


Théâtre delà Porte S^Martin 


L ESPAGNE FLAMENCA 

' • ' : de 

Federico Garcia Lorca 


FIESTA 

FLAMENCA 

• avec 

PEPE DE CORDOBÀ 
MARTIN VARGAS 
ISABEL QUINTERO 
JOSE CARMONA / 
ANDRE SERRITA 
FABIOLA DIAZ 
PACO NAR VAEZ 

Location Théâtre-. 607 3753 
et Agences 





théâtres 

Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : Spectacle de ballete. 

ComM le- Française, 20 h. 30 : les 
Femmes aérantes. 

Cballlot, Oémler, 20 b. 30 : Par-delà 
le bien et le mal. 

Odéon. 20 tn 30 : la Manifestation. 

Peut Odéon. 18 b. 30 : Paradoxe sur 
le comédien ; 21 b. 30 : Rousseau. 

T. B. P- 30 h. 30 : Maître PuntUa et 
son valet MattL 

Petit T. E. P., 20 h. 30 : Dans les 
plaines du jour. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, 20 b. 30 : Yiddish 
s tory (salle Papln) ; 21 b. : la 
Tbébalde ou les Frères ennemis ; 
22 EL 30 : ls Vague (salle Faplnl. 

Théâtre de la Ville, 18 b. 30 : Félix 
Blaska ; 20 b. 30 : les Derniers. 

F. es autres sa/les 


Aire libre, 18 b. 30 : les Amours de 
Jacques le Fataliste. 

Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devos. 
Arts-Hébertot 20 ta. 30 ; Si f es beau, 
t’es con. 

Atelier, 21 h. : la Mouette. 
Bouffes-Parisiens. 20 b. 45 : le Petit- 
Fils du cheikh. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil, 
20 h. 30 : David Copperfield. 

Cité internationale, la Galerie, 

20 b. 30 : la Comtesse d'Escar- 
bagnas : les Femmes savantes. — 
La Resserre, 2i h. : le Pantomime 
blanc de peur. — Grande salle. 

21 b- : Yvonne, princesse de Bour- 
gogne. 

Comédie Camnarttn, 21 h. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Comédie des Champs - Btyaêes, 
20 b. 45 : le Bateau pour Llpala, 
Dan oon, 21 b. : les Coucous. 
Epicerle-Tbêfttre, 20 b. 45 : las Rets 
A Ipéca. 

Gaîté- Montparnasse, 20 h. 30 : les 
Mirabelles. 

Gymnase, 21 b. : Coluehe. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Il Teatrtoo, 20 h. : le Bluff ; 22 b. : 

Louise la Pétroleuse. 

Le Lacent aire. Théâtre noir. 18 h. 30 : 
la Balle Vie; 20 h. 30 : Punk et 
Punk et colegram ; 22 h. 30 : les 
Ecrits de Laure. — Théâtre rouge, 
20 h- 30 : Boite Mao boite et Zoo 
S tory. 

Madeleine, 20 h. 30 s Trots 11 ta pour 
huit. 

Marigny, 21 h. : Mtam-Mbun. 


ESPACE 

PIERRE CARDIN 

1-3, avenue Gabriel 


3 au 15 avril 

à 20 b 30 


(sauf 5, 6, 7) 

5, 8, 12 et 15 avril à 16 heures. 


La Recherche Artistique présente 

CHHAU 

danses masquées de l’Inde 

Prix des places : de 20 à 58 F - Etudiants : 15 F 
Cartes Vermeil (matinées seulement) : 10 F 

Renseignements: 266-17-30 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE RONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
7047020 {lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 7 avril 


Matbnrlns, 20 b. « : la Dame ot le 
Fonctionnaire. 

Michel, 20 h. 30 : Lundi la rate. 

Mlchodlftre, 20 b. 30 : las Rustres. 

Montparnasse, 21 h. : Peines de cœur 
d*une chatte anglaise. 

Moal retard, 20 b. 30 : les Anlégés. 

Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi, 
Céline. 

Orsay. L 20 h. 30 : le Rhinocéros. — 
H, 20 h. 30 : Bsther. 

Palais des arts, 20 b. 45 : Rufna. 

Palais-Royal, 20 b. 30 : U Cage aux 
folles. 

Parls-Nortl, 20 h. 30 : l’Oiseau Ton- 
nerre et Sidl Monsieur. 

Renaissance, ZI b. : le Journal 
d’un fou. 

Sain t-CeoTges, 21 h. : le Coq en pâte. 

Théâtre Adyar, 20 h. 30 : les Mystères 
de Paris. 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : El était 
la Belgique— une fois. 

Théâtre du Marais. 20 b. 45 : Tueur 
mm gages. 

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. 30 : 
Gros câlin ; 20 b. 45 : Ootcba : 
22 b. 30 ; H&njo. 

Théâtre Oblique, 20 h. 45 ; la Turiata. 

Théâtre de Paris, 21 h. : Hôtel 
particulier. 

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour 
de Neale. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : lakov Bogo- 

molor. 

Théâtre 347. 20 b. 30 : la Ménagerie 
de verre. 

Tristan -Bernard, 18 h. : la France, 
maison fondée en 843. 

Troglodyte, 31 b. : l’Amythocrate. 

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. 

f .es cafés-théâtres 

Au Beo fin, 19 b. 40 : D. Corse : 

20 h. 45 : Hommage à 1 Prévert ; 
22 h. ; la Femme rompue: 23 h. 15 ; 
VI tse Slde S tory. 

Les Blancs- Manteaux. 20 h. 30 : 
U. Buitaer ; 22 h. : Au niveau du 
chou: 23 h. 80 : Ahl les p’tltes 
femmes. 

La Bretonnerle, ZI h. : C’est pour 
de rire. 

Café d’Edgar. L 20 b. 15 : B- Rondo : 

21 b. 30 : Fppéck; 23 h. : les 
Autruches. — n. 22 h. : la Vie de 
Jeunesse. 

Café de la Gare. 20 h. : le Cracbear 
de phrases; 22 h. : Plantons sous 
la suie. 

Campagne-Première, 22 h. 45 : la 
Matriarche. 

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prince. 

Coupe- Chou, 20 h. 30 : Haute sur- 
veillance ; 22 h. : les Prères 
ennemis ; 23 b. : les Mystères du 
confessionnal. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 t 
J.-P. Rambol ; 22 h. : Fromage ou 
dessert ; 23 h. 30 : Dri Croquettes- 

Le Fanal, 20 fa. 45 : le Président. 

Le Luceruaire, 22 b. : C. Dente. 

La Mania dn Marais, 18 b. 30 : 
Zêzette; 19 h. 45 : Help. Mumy, 
help : 20 ta. 45 : les Diables ; 22 fa. : 
Kullléree-vaUsea. 

La Mûrisserie de bananes, 20 h. 30 : 
France Léa ; 22 ta. 30 : les Etoiles. 

peut Bain - Novotel, 22 b. 30 : Spec- 
tacle Boris Vlan. 

Petit Casino, 21 h. : Du dao au dac : 

22 h. 30 : J.-C. Montais. 

Petits- Pavés, 21 ta. : Flash dlogua, 
bonbons acidulés : 22 b. 30 : 

* J. Bscames- 

Le Plateau, 20 b. 30 : B ado et Maao 
eont sur un bateau ; 21 b. 45 : 
B. FBvey. 

Quatre - Cents - Coups, 20 ta. 30 ; 
l’Autobus; 21 h. 30 : la Goutte; 
22 h. 30 : Qu’elle était verte ma 
sal ari e. 

Le SélénJte, I, 19 ta. 43 : Huis clos ; 
21 b. 45 : ML Truffant ; 22 b. 30 : 
le Péplum en folle. — EL 20 b. 30 : 
les Bonnes : 21 ta. 30 : J.-P. Cheval- 
lier; 22 h. 30 : Ahl les p’tltea 
annonces. 


La Soupape, 21 h. : la Dame au 
bidule ; 22 h. 30 : J.-C. AssaUn. 

La Tanière, 20 ta. 45 : L. Khrfpou- 
chine ; 22 h. 30 : le Souffleur 
de vers. 

Vieille Grille, L 20 h. 30 : Zartoag. — 
H. 20 ta. 30 : Castelhemla; 21 b. 45 : 
Plurielle ; 23 ta. : Sugar Bine. 

Les théâtres de banlieue 

BoxxneaU-iur-lVIarne, Salle Gérard- 
Phlllpe, 21 ta. : Casthelemls, 
GwctaûaL 

CUch y, Théâtre Rutebeuf, 20 h- 30 : 
le Molière. 

Mnlakotf, Théâtre 71, 21 h. : Simplex 
ou la Peau de fou. 

Sucy-en-Brle, C. C„ 21 h. : la Double 
Inconstance. 

Vïncennes, Théâtre Daniel -Sorano, 
21 b. : Oncle Vania. 

Vltry. Théâtre J.-VUar, 20 b. 30 : 
Théâtre de chambre. 


Les comédies musicales 


Châtelet, 20 ta 30 : Volga. 

Mogador, 20 ta 30 : Valses de Vienne. 


Les rhansnnniers 

Caveau de la République, 21 h. : 
Ce noir on actualisa. 

Deux-Anes, 21 b- : Le cou t’es ban. 

Dix-Heures. 22 h. : Mars ou crève. 

La danse 

Centre Mandopa. ZI ta. : Carmin a 
Bur&na. 

Théâtre MoulTetard. 22 b. : Geste, 
parole, dansa. 

F. es concerts 

Luceruaire, 18 h. 30 : Trio Rlaler 
(Schumann, Schubert) ; 21 h. : 
Ensemble Almerte (musique de la 
Renaissance et baroque). 

Radio-France, 20 h. 30 ; Madrigallstes 
de Prague et D. N’Kaoua (Dussek, 
Dvorak, Smetana. Martlnu, Jana- 
cek). — Studio 105. 20 h. 30 : les 
Jeunes Compoeiteurs et Interprètes 
du Conservatoire national supé- 
rieur de Paris. 

Eglise des BUlettes, 21 h. : Orchestra 
de chambre de France, dlr. A. Boul- 
froy (Bach). 

Eglise Salnt-Roch, 21 h. : Orchestra 
de lHe-de- France, dlr. J.-P. Lora 
(Haydn). 

Palais des congrès. 20 h. 30 : Orches- 
tre de Paria, dlr. D. Barenboim 
(Schumann. TebaQcovskl). 

Hôtel Héron et, 20 ta. 15 : Simone 
Escnre (Bach). 

Espace P.-CanUn. 21 ta. : Are Nova, 
dlr. C. Bruck, soL C. Relnemann 
(Nietzsche). 

Eglise Salnt-Germain-des-prés, 21 h. : 
G. Fumet, flûte (de Bach â Varèse). 

Eglise Saint - Julien - Je - Pauvre, 
20 h. 30 : Ensemble de musique de 
chambra International (Coupertn, 
Telemann, Rameau, KfUmel). 

Jn*9. finit*, rnrk et fnlk 

Petit Journal, 21 h. 30 : Soul’s 
Qulntet. 

Palais des arts, 18 h. 30 : Compagnie 
Bernard Lu bat. 

Caveau de la Hachette, ZI b. 30 : 
Stephen Gutreult Qulntet. 

Théâtre Ce m paru e-Prem 1ère. 20 h. : 
Nlco ; 21 h. 30 : P. CtaateL 

Centre américain, 21 11 ; Fotemklne. 

Golf Drouot. 22 b. 30 ; Keust Actlng 
ont; Lyudhuret; Etat d'urgence; 
Street Fightera. 


onEmas 


un rfdt boalevenmt 


rincompris 

Muannacju JL 


Scs fllms marquée (*) sent 
Interdits aux moins rie treize uu, 
( M ) aux mol ha de dlx-hult ans. 


La cinémathèque 

Cballlot. 15 ta. Hommage A 
J. Epstein ; le Cœur ridéle ; 
18 ta 30 : le Dernier des hommes, 
de F. W. Murnau ; 20 ta 30 : Vlri- 
dlana, de L. Bunuel ; 22 h. 30, Le 
cinéma et l’étrange ; la Mandra- 
gore. de R. Oswsld ; le Trésor 
d'Ann, de ML Stlller. 

Les exclusivités 

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD- 
BAR (A, v.o.l (•*} : Quintette, 5» 
(033-35-40) ; Luxembourg. 8* (633- 
97-77) ; Balzac, 6» (359-52-70) ; 

Concorde, B* (359-92-84) ; vX : Ri- 


chelieu, *• (233^55-70) ; Montpar- 
nasse 83, <5° (544-14-27) ; Lumière. 
9* (770-84-64) ; Nation. I» (343- 
04-87) ; Gaumont-Convention. 15» 
(828-42-27) ; Cllcby - Patbé, 18* 
(522-37-41). 

L’AMI AMERICAIN (AIL, VjO.) (**) : 

Là Clef, 5* (337-90-90). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) ; 0 Q C 
Opéra. 2" (261-50-22) ; J. -Renoir, 
9» (874-40-75) 

L'ANGE ET LA FEMME (Cas.) (•) : 
La Cler, 5* (337-90-90) ; Olymplc. 
14* (542-67-42). 

ANNIE HALL (A* M.) : Luxem- 
bourg, 6" (633-97-77). 

L'ARGENT DE LA VIEILLE (IL. 

▼■O.) : Le Marais, 4* (278-47-86). 
AO-DELA D’UN PASSE (A., vta) : 

Vldéostone, 6* (325-60-34). 

BA REBROUSSE (Jap, ».o.) ; Grands 
Alignât! ns. e* (633-22-13) : IL-JuU- 
1 et- Parnasse, &> (326-58-00). 
BARTLEBV (Fr.). Studio dea Orsu- 
llnes. S* (032-39-18). 


B ETS Y (A, v.o.) : Mercury, 8* (225- 
75-901 ; VJ. : Par&mount-Opéra, 
9* (073-34-37). 

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL. 
vjo.) : U.G.C. Opéra. 2* (261- 

50-321 ; Quintette. S* (033-35-40) ; 
14 -Juillet -Paru Base, tf (326-38-00) ; 
14-Julliet- Bastille. 11* (257-90-81), 
& partir de samedi. 

BRAN' CA LEO NE fit., v.O.) : Le Ma- 
rais. 4» 1278-47-86). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(L, vj.) : Marbeuf, 8- <225- 

47-19); Haussmano. 8* (770- 

47-55) ; Saint- Ambroise. Il» (700- 
89-16) ; Murat, 18* (288-99-75) ; 

Sec ré tan. 19» (206-71-33). 

COMMENT SE FAIRE REFORMER 
(Fr.) : Ermitage. 8* (359-15-71); 
Mlramar. 14* (320-89-52) ; MlstraL 
14* (539-52-43) ; Ternes, 17* (380- 
10-41). 


Les films nouveaux 

SALE REVEUR, nim français de 
Jeea-Marie Péri ex : D.G.C. 
Danton. 6* r32S -12-62) ; Mont- 
parnasae-83. 6* (544-14-271 ; 

Elysêes-CInéma. 8* (225-37-90); 
Marignan. 6* (359 - 92 - 82); 

Gaumont • Opéra. 9* (073- 

95-48) ; Fauvette. 13* (331- 

58-861 : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 

STAY H UN OR Y, film américain 
de Bob Rafelson. V.O. : Le 
Racine. 5» (633-43-71) ; Olym- 
pia 14> (542-67-42) ; Mac- 

Mahon. 17* (380-24-81). 

LA CHAMBRE VERTE, film 
français de François Truffaut: 
D.G.C. Danton. 8* (329-42-62) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; Ca- 
mée. 9* (770-20-89) ; D.G.C 
Go bel) ns. 13* (331-06-19): Ma- 
gic - Convention. 15* 4828- 

20-64) ; Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

L’EPREUVE DE FORCE, film 
américain de Ctlnt Eastwood 
(•>. V.O. : Publiais Saint- 
Germain, 6* (222-72-80) ; Pu- 
blic ls Champs - E lysées. 8* 
(720-78-23). — VJt.: Soui'Mlch. 
5* (033-48-29) ; Paramount - 
Elysées. 8* (359-49-34) ; Para- 
mount-Opéra. B» (073-34-37) ; 
Maz-under. 9* (770-40-04) ; 

D.G.C. Gara de Lyon. 17* (343- 
01-59) ; Paramount- Go bellna. 
13* (707-12-28) ; Paramount- 
Montparnaase. 14* (326-22-17) ; . 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) ; Paramount - Or- 
léans. 14* (540-45-81); Para- 1 
mount-Malllot. 17* (75B-24-24J; 
Mou lin -Rouge. 18* (806-34-25); 
Sec rétan. 19« (206-71-33). 

LA FIEVRE DD SAMEDI SOIR, 
rum américain de John Ba- 
dhazn (■). — V.O. : Salnt- 
Ulctael. 5* (326-79-17) ; D.G.C. 
Odéon. 8* (335-71-08) ; Nor- 
mandie, 8* (359-41-18). — VJ.: 
Rax. 2* (236-83-93) ; Ü.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-971 ; Helder. B* 

1 770 -U -241 ; D.G.C. -Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59); O.OC.- 
GobeUns. 13* (331-06-19) ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; 
Murat. 18* r288-99-7S) : Cllchy- 
Pattaê. 18* (522-37-411 ; Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797- 

02-74). 

LA TRAPPe A N AN AS, film amé- 
ricain de Sam Groasman (•). 

-- V.O. : U . G. C. -Dan ton. 6* 
(329-42-62) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71). — VJ : Cinèmonde- 
Opéra. 9* (770-01-90); D.G.C.- 
Oare de Lyon, 13* (343-01-59) ; 
D.G.C.-GobeUna, 13* (331- 

06-19) ; âUramar, 14* (320- 

89-52) ; Magic-Convention. 15* 
<628-20-64); Mistral, M* 
(•g® -52 -43) ; Secrétan. 19* 
(206-71-33). 


LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : D.G.C. 
Opéra, =• (281-60-32) : Elyaées- 
Polni Show, 8* (225-67-39) 
DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial, 
2* (742-72-52) ; MArlgnata 8* (359- 
92-82). 

ELLES DEUX (Hong., v.o.) : Balnt- 
André-dss-ArtS. 6* (326-18-18). 
EMMANIIELLE 2 (Pr.) (•«): Cap ri. > 
(508-11-89). Paramount- Mari vaux, 
2* (742-83-90), Publlcts Cbampa- 
Elyséea. 8* (720-76-23) ; Para- 

mou nt - Galaxie. 14* (580-18-03) ; 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(326-23-17) ; Paramount - Maillot, 
17* (758-24-24). 

EQUUS (A., v.o.) (•) : Quintette. 5* 
(033-35-40) : (vJ.) s Richelieu, a- 
(233-56-7 0). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. Tta) : 

Studio Gît- le- Cœur. 6* (326-80-25). 
LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) 
(“) : Châtelet-Victoria, l** (508- 
94-14). 


LA GUERRE DES ETOILES r, , 
(vJ.) : Marbeuf, 8* (225-47-U): 
Hauasmann. 9* (770-47-55). * 

GUERRES CIVILES EN FKANn 
(Fr.) ; Le Seine, 5* (335-95-99)* 
HOLOCADST 2000 Gt, vX) (m>* . 
Kex. 2* (236-83-93) ; Marbeuf. 
(225-47-19) ; Le» TourelI-aT* 
(63S-5I-98). 

L’HOMME- ARAIGNEE (A_ »« , 
Cap ri, 2* (508-11-89); Publleu! 
Matignon. 8* (359-31-97); pEfl 
mount-Opéra. 9* (073-34-37) ; Pm" 
mount-BanUle. 12* (343-79-17), 

P a ram o uni -Galaxie, 13* (SSO-U-ünl 
Paramount-Galté. 14* (326-99-34) ’ 
Paramount- Montparnasse. 14a ,^g* 

23-17) : Faramount-Orléana. 
(540-45-91) : Paramount - Mathot 
17* (758-24-241 ; Paramount- Umt 
martre. 18* (606-34-25). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : P*rt. 
B* (359-53-99). 

Q. ETAIT UNE FOIS— LA LEGION 
’ (A.. vX) : Mari gn an, 8* (33L 

92-82) ; Diderot. 12* (343-19-29) 
en soirée. 

L’INCOMPRIS (IL. VjO.) : Quintette. 
5* (033 - 35 - 40) : Monte-Carlo, (e 
(225-09-83) ; PX.M -StUnt-Jaooww 
14- (589-68-42) : (vJ.) : ImpériâTS 
(742-72-52) ; Montparnasse 83, G* 
(544-14-27) : Saint- Lazare Pasquler 
8» (387-35-43) ; Murat, 16» (288^ 
99-75). 1 

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnocbe 
Saint- Germain. 6* (633-10-82), 
Colisée, 8* (359-29-48). 

JESUS DE NAZARETH (tt, première 
partie, v.f) ; Bilboquet, 6- (222- 
87-23) : Madeleine. 8* (073-56-03) 
JESUS DE NAZARETH (> pâmé. 
vS.f ta.) : Arlequin. B* (548-62-23)- 
(vX) : Fraace-Elyséea. 8* (723. 
71-11) ; Madeleine, B» (073-56-03). 
JULIA (A, va.) : Saint- Germain 
VUlage. 5* (633-87-59) : Colisée, B* 
(359-29-461 ; V.F. : Français/ g* 
(770-33-881 ; Montparnasse Patbé. 
14* (326-65-131. 

LACHEZ LES BOLIDES (A* vX) : 
Paramount Opéra, 9* '073-34-37): 
Paramount Galaxie. 14* (580-18-03): 
Paramoum Montparnasse. 14* (325- 
22-17) ; Convention Saint-Chartes. 
15* (579-33-00) ; Paramount Mail- 
lot, 17* (758-24-24). 

MAIS QU'EST -CE QITELLES VEU- 
LENT ? (Fi.) : Bonaparte. 6* (226- 
12-12) 

LA MAITRESSE LEGITIME (Ita. v.a) 
(**) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Cluny Ecoles. 5* (033-20-12). 

LE MIROIR (Sov* m.) : Clnocha 
Salnt-OenuPln. 8* (633-10-82). 
MORT D’UN POURRI >Fr.) : Elysées 
Point Show. 8* (225-67-29). 

MENE (U.. v.o.) (*•) : Biarrita. 8* 
(723-69-23) ; studio RaspaiL 14* 
(320-38-98) ; VJ. ! U.Q.C Opéra. 2* 
(281-50-37). 

NOS HEROS REUSSIRONT- ILS A 
RETROUVER LEUR AMI MYSTE- 
RIEUSEMENT DISPARU EN 
AFRIQUE? (IL. V.o.) : Hatne- 
feuUle, 8’ (833-79-38) ; Quartier 
Latin. 5* (326-84-85) ; Elyaéee 

Lincoln. B- (359-98-141 ; 14 Juillet 
Bastille. Il* (357-90-81). â partir 
de sam. ; VX : Richelieu. 2° (233- 
56-70) : Saint-Lazare Pasqaier. 8* 
(387-35-43), Gaumont sud. 14* 
(331-51-16) ; Montparnasse Patbé, 
14» (328-C5-1S); Cllchy Pathé. U* 
(522-37-41). 

L’ŒUF DD SERPENT (A_ v.o.) (*) î 
Palais des Arts, 3* (272-62-08); 
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83). 
pms POUR LE PROF (A--Can-, 
v.o.) : La Pagode. 7* (705-12-15). 
POUR QUI 1RS PRISONS? (Fr.) : 

Le Seine. 5* (323-95-99). H. sp. 
POURQUOI PAS 7 (Pr ) <**i : Cluny 
Ecoles. 5* (033-20-12). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS (Fr.) 

(*) : Biarritz, 8* (723-69-23). 

QUI A TUF. LE CHAT? (IL. V.o.) ! 
U. G. C. Odéon. 6* (325- 71 -08); 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; VJ. s 

U G C. Opéra. 2- (281-50-32); Bre- 
tagne. r (222-57-97) : Miserai. 14* 
(539-52-43) ; Convention Saint - 
Charles, 15* (579-33-00). 

SAISON D’ETRE (Can ) ; Le Seine, 

5* (335-95-<*) 

RAONI (Pr.-Belg.) : U.Q.C. Danton, 

P (329-43-62) 

RENCONTRES DU ITT* TYPE (A. 
v.o ) : SaJni-Qprmatn Huchette, P 
(633-87-56) ; Hautefeullle. 8* (633- 
79-38) ; Gaumont Rive Gauche, fl* 
(548-26-361 ; Gaumont Champs* 
Elyséea 8* (359-04-67) : Mayfalr. 16* 
(525-27-06) ; VJ : Richelieu. » 

2» (742-72-52) : Morignan. 8* (350- 
92-82) ; Fiançais. B* 1770-33-88) ï 
Fauvette 13* (331-58-86) ; Gau- 
mont- Sud 14» (331-31-18) ; Cam- 
bronne. 15* (734-43-96) ; Wepler. 
18* (387-50-70) ; Gaumont . Gam- 
betta. 20* (797-02-74) 

SAUVEZ LE NEPTUNE (A.. V.O.) : 
Balzac. 8* (359-53-70) ; VX : Bai, 

2* (236-83-93) 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olymplc, 

14* (542-67-42). H. Sp. 

8YBIL (A., va.) : Studio Médlcla, 5* 
(633-25-91) 

TENDRE POULET (Pr.) : Norman- 
die. 8* (35V-41-18) ; Paramount 

Opéra. B* (073-34-37) ; BlenveaOo- 
Montparnaaoe. 14* (544-25-02). 

LA TERRE DE NOS ANCETRES 
(Fin, v.o.) (•) : Sudlo Logos. 5* 
(033-26-42) ; Olymplc. 14* (542- 
87-42) 

LE TOURNANT DE LA VIS (L 
v.o ) • Hautefeullle. 6* (633-79-38) : 
Concorde. 8* (359-92-84) ; VJ. : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Athéna, 

12* (343 - 07 - 48) ; Montparnasse 

TR A S OS MONTES (Port-, ta) : 

Action RéDiibftaue. II* (805-51-33). 

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA- 
VAILLE (Fr.) : A.B.C„ 2* (238- 
55-54) ; Vendôme. 2* (073-97-52) : 
Lord Byron. 8- (225-04-22) ; U.G Ç. 
Odéon. 6* (325-71-08); Colisée. JP 
(359-29-44 ) : Athéna. 12* (347- 

07-48) : Montparnasse Patbé.' ■14* 
(326-65-13) ; Gaumont Convention, 

15* (828-42-27); Cllcby Pathé, 18* 

(522-37-41. 

VKRA KOMETKE NT5ST PAS DANS 
LES NORMES (AlU V-O.) S Pan- 
théon. 5* (033-15-04) : Otymplta 14* 
(542-87-421 
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ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.) - HAUTEFEUILLE (v.o.) 
Ï4-JU1LLET PARNASSE (v.o.) - CAMBRONNE (v.f.) 
14-JUILLET BASTILLE (v.o.) 


:■ MARI A- SCHNEIDER - LL'CIA DOSÉ 
LOU CASTEL-- INGRID C AVEN 



un film de Daniel SCHMID 
- avec François SIMON •• 
et la participation de Gérard DEPARDIEU 


CONCORDE PATHÉ - ÉLYSÉES CINÉMA - GAUMONT OPÉRA - CLICHY PATHÉ - MONTPARNASSE-33 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - U.G.C. DANTON - ARGENTEUIL - PATHÉ Champigny 
C 2 L Versailles - ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - GAUMONT Évry 


JACQUES DUTRONC LEA MASSARI 

JEAN MARIE PERIER 






PASCAL JARDIN 

e~t ccfl^d^tïeK LA'GÜEVILLE FR3 : 


jbu‘-i . . e-_. • . 

JEAN BOUISE 

C ''Aj Dôhi;ui:n Gaumont 
s-y 


LT 


' ; ‘ i 



S- ' N, & G 

t? 

-—3 


m ->y t ç 


S I Rr 











*■ • *■ LE' MONDE — 8 avril J 978 — Page 3T 


-ut g cran e dp* . 

(si.) : Mari- : 

H n;imr-«nt. ^ _ " 

OVWE& r CI ' : *LK»' 
'ft-l : Ijs £*• . , 

BOLOCAUST 

*«£ > 'aa-Bi-s-s:- 

(225-47-:s> ; ■*:■ , 

1638-5Î-S8). 
t’WOMME-ARAICNrï- 

Casn. ^ fso--.. - 

Maü gnog. S* '.j:' 
juuuS:*Op4^ -, “'.r,'. 
nwjeat-Eaaî 

P*ra=io:is: -c ï' , , • ; 

Paramount-G----' 

ftfaaassr.y"-'’- 

: pÎts.- -, . . 

*340-45-81) ; a..";; 
rr* rrs3-L4-à i . 

KXrtre. î£. 

' HOTEL DE L1 pi J 
8» (35?-E3-',ii J: 

KL ETAIT P>e Fin» 
IA, v.î.) : v— - 
K-ari : Dîiar- 
«I aeîrte. 
L1SCOMFRIS .-• 

S- «33-35.4;' . a . 
tïï5-«sE2-. : p : ’ 

UN 'S53-6£-4£i ■“ 
««.IC-';. ; - - _ 

t544-:4-rr, ; s . 

«■ Î337-3W:, ;“■• 

■ 99-75) 

. - IPHIGENIE !>- 
aaüci-Germ 
Coîis^. 3» 

JESUS DE N\Z\r- 1 , 
partir, vf - : 

• 87-22) : Mis.. . - . 

JESUS DE 
, ,v f ?v,o j : a: - 
(* JM : ?rar-... 
Tt-ïlï ; Ms; 
-Jl1.lt :A. 

Vü!«E* 7* 
fS».?*-*'.; 
lT7*-S3-ï.<- ; • 

lÂfmx 1 îVu. ■ - 

Pa-a.T.:--. : . ... 

pAîara».- - ■ • ' • - 

2Z-ÏZ~ : 

,573-::..- 

te-_ . 

9M1S Qn> r • - 
LENT 7 * 

- u-::« 

LA MAITISf ‘•-i ■ i... 

Cl— -5 

- Ut MIKOM. 

• • 

MUAT r«i s :•• 

pei.t •-. - 
MME •: 

i 

:E 

itt- 

fun mss«i- ' •* 
■rritnt •. ■ . 

aehiql: 

fru...-- • 

I as.---.. :* 

l pW.-. 

Ah-.---. • ■ 


• 1 ^: 
-, ^ 

-fv^SÜ 

L 1 :*.**** 
" 1 : Vi 

- 

‘ Oj.-s. 

-.assft 


•- '«L 

' m.ftii 

- - .stî^ÿ 

ÿ>V? 

' .. > 

• - -*■* ?>& 

. . 


’ E >-u? rp. 

• 1 


» ! rSiiVj.ly , 
”7*. 

* :■»£* 3 


us u.- : 

‘ ‘ - J- 

5*-*".- 1 

* —• 7 ■ 

MT-” ï 

- - ■ •: 

*»;-:•’• 


!*• •-:* - 
tss*r-.- 


l,*iw r m * 

V - 1 ■ • 1 

FU’J =” 

r* 

fit r-;:-: 

■ 1 . — - 

*rm pi'i 

■ r ' *- r _ \ m ’}~ 

HW - 


UK'* t?: • 

. < \4 ' ■; ; 

■ Le *«•"■ 

■ *• 

FOt *(*£: •' 

' ' * V..W- 


. IT.* 

PRCF4 H! 7 • 

i“l : - -' 


011 â 7 l 


r a u 

' ' 

R*i.— *: 

; ^ 

lia: 


u?v ‘ 

. . 4j- 



(V4* ' i 

■ • Jf ?— 

lUDus : 



• - • 

8W': 

- 

r • 

M- ITT: 


«8*1' r* 

» V 

.•el:. : 

"V .7 




• ' i>cÇ7> 


... ,» î?- ! 


ÏKO ' 

VI 




SPECTACLES 


LA' VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para» 

motrnt “Marivaux,- ~2»-f742-®3-90) : 

Templiers. 3* (272-94-58) : Marüeuf 
8* (225-47-19) ; StxxdJo Alpha, 5> 
(033-39-47). 

VIOLANT A. (Suie» v. It.)_; M Juillet 
'• Parnasse 5* (326-58-00) : Haute- 
feuille. . 0“ (033-79-38) j. Elysée» 
Lincoln. 8* (359 --38 -14) ; VS. : 
Cambrôune, 15* (734-42-9 8) 

[A VOIX DE SON MAITRE (FM ; 

La Pagode. 7» (705-12-15). 

VOYAGE AV JARDIN LES MORTS 
(Fr.) S Le Seine, 5*' (323-92-98). 

- VOYAGE A TOKYO (Jap„ va). î 
B t-André-dea-Arta. g» '328-48-18). 
LA ZIZANIE (Pr.) r Berlitz. '2* (7t2- 
60-33) ; Richelieu, 2» (233-56-70) : ' 
Oaorge-V i 8' (225-41-46) ; Ambas- 
sade. S' (399-19-08); St- Germain 
Studio, 5' (033-42-72) ; Bosquet. 7* . 
(551-44-11) ; St- Lazare Paaquler, & 
(387 - 35 - 43)-; NaUoàa, UN (343- 
04-87) J ■ Fauvette, 13- (331-56-88); 
Montparnasse Patbé, 14* (326- 
. 65-13) ; Gaumont Sud, 14* (331- 
31-16): Cambronno. 15» (734-42-98): 
Victor-Hugo, 18* (727-49-73>j 17e- 
pler. 18*- (387-80-70) ; Gaumont 
Gambetta, 20* (797-02-74). 


Les festivals 

J. TATT : CbampolUon. 5* (033- 
5 1-80) :• les Vacances de U. Hulot. 

. A. HITCHCOCK (v.q.) : La Clef. 5* 
(337-90-90) : la Mert aux trousses. 

FELUN1-PASOL1N1 (va.) : ' A n »«T». 
17* (754-97-88). 15 h. : PelUnî- 
Borna ; 17 b. : BmiyMcan ; 19 b. ; 
les Mille et Due Nuits ; 21 h. : 
le C asanova de Fellini. 

TERRE A TERRE (VjOj : Aetlpn 
République. Il- (805-51-33)' : Nuit 
et Brouillard. ... 

CINEMA ITALIEN (VA) ; Studio 
Oalasde. 5* (033-72-71), 14' h : 
Enquête sur un citoyen au-dessus 
de tout soupçon ; .16 h. 15 : Prima 
Dalla BSevoluzIone : 18 b. 15 : lea 
Poings dans les poches; 20 h : 
Atlonsanfsn ; 22 b. : Marna -Rom a. 

BOITE A FILMS (vjû.), 17* (754- 

1 51-50), 1 : 13 b et 17 b. 15 : Tbe 
Sont Romains the San» (+ V, 
r; U Mar, A 24 b.) : 15 b. 15 : 
le Lauréat ; 19 h 45 : Cabaret ; 
22 b- : Cblena de paille- — O i 
13- b. : LM It Be ; 14 b. 30 : Easy 
Rider; 18 b.- 15 : Frankensteln Jr : 

‘ 18- lr.-î lea Damnés ; 20 b: 30 : Mort 
& Venise; 22 b 30 : Phantûm of 
thé Paradis© ; V, D . L, Mar, 8, à 
24 b. 15 : Délivrance. 

CHATELET - VICTORIA (ta), ' 1“ 
(508-94-14). 13 b. 30 : le Dernier 
Tango A Parle: 13 b- 45 ■- Taxi 
Driver ; 17. b. 45 : Au-delé du bien : 
et du mal 20 b. 10 et 22 h. 10 : 
Cabaret (+ B, A 24 b. 20) ;■ V, 
à 24 h 20- : A bout de souffre. 

M. DURAS : Le Seine. 5* (223-95-99). 
12. h. 20 : India Hong ;14 b. 30 : 
Baxter. Vers Baxter 

UTTERATUDE CONTEMPORAINE 
ET CINEMA- (f©.). Olymplc. 14* 
(542-67-42) ; Le cœur est tm Chas- 
seur solitaire. 

ROCK - CONFRONTATIONS . (*.00 

Sain t-Sé vertu. 5* (038-50-91). 

STUDIO 28 (v. o.). 18* (608-36-07) : 
l’Hérétique n« 2. 

C. CHAPLIN (vc.). Nickel-Ecoles, 
5* (325-72-07) : la KUL 

R. BROOKS rvx>.) Action La 'Fayette, 
9* (878-80-50) : Bas les masque*. 

MARLENE DUBTtUCB (va). -A ction 
Christine, & (325-85-78) : Désir. 


Les séances spèciales -• 

AMARCORD ÇLt, v.o.) ; Olymplc,' 14* 
(542-67-42). A 18 h. (sf s. et (L). v, 
AN GELA DAVIS L'ENCHAINEMENT 
(Fr.) : La CT ©r. 5» (337-90-90). 
L'AUTRE f A . »A) <**> : DaumeanlL . 
12» (343-52-97). 

LA BALLADE DE BRUNO (AIL, vA> ! 
Les Tourelle». 20» (636-51-98),. sam, 
à 17 b. 

LE BAL DES VAMPIRES (A, TJX) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). A 

10 h, 12 h. et 24 lu 
CHRONIQUE D'ANNA MAGDALBNA 
BACH (AIL, vn.) : Le Seine. 5* 
(335-95-99), A 16 b. 30. 

CINQ LEÇONS . DE THEATRE 
D’A. VITtCZ (Fr.) : Palais des arts, 

3* (272-62-90). fc 12 h. 

DELIVRANCE (A, »AJ (**) : Dau- 
meanll. 12* 

LES DIABLES (A, v.o.J (”) : Salnt- 
Ambrolse. Il* (700-89-16). mar,' A 
21 h. 

EL TOPO (Mex, <D.| : Lueer- 
nains. 8- (544-57-84). à 12 b. et 
M b. 


HAROLD BT MACHE (A» VjOJ : 

- Luxembourg, s*.' A- m il, 12 .h. et 
a* n. , . • 

HKLLZAPOPPiN- (A, va) : la CTel, 
S-. A 12 h; et 14 b.‘- 
-GIUAP (Suède, va) : Olymplé. 1<*. 

— a iTh;-30 tsts. «rin; ' 

JB, TU, IL, ELLE- (Pr.) : Le Seine. 

; SA. A 12 b. 15 4SI d.). .• 

LA' MONTAGNE. SACRES (Max, va) 
(“) : Le Saine. D*. é 20- h. et 
22 h. 15. - , 

MORT A VENISE Ot., va) : La 
Clef. 5». à 12 L it » Il - 
OBSESSION (A-, v.Oi) (•) ; Olympia. 

14*. A 18 h: (sf a . et d.). 

PHANTOH OF THE PARADISB (A, 

. .va) LuxembounL 6». -A - 10! b, 

. 1Z h. et 24 b. 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DA94B (AIL, vl) :■ Im Toursllea. 
20. mar.,- à' 21 h. 

THE -ROCK Y. HORROR PICTURE 
SHOW (Ah&. vj}.) ; AcacTaa. 17* 
(754-97-83), 13 b. et 24 b. - ' 

LE .VOYAGE- DBS COMEDIENS (Or, 

- v.o.) ; La Pagod»! 7* (705-12-15). J., 

A 20 h. 30. 

Les grandes reprises 

ALICE AU FATS DÈS MERVEILLES 
(A, vjo.) : Le Seine, S* (325-95-99). 
AMERICAN GRAFFITI (A, vnj : 

Luxembourg, 6* (633-97-77) ; Ely- 
; eéea- Point Show, 8* ■ (225-67-29) ; 
v.f. Omnla, 2> (233-39-581 ; Rlo- 

■ Opéra, V (742-82-54) Montpar- 

nasse 83, 6* (544-14-27) ; Nattons, 
12* (343-04-67) ; Gaumont-Sud. 

14- (331-51-16) ; CTlcby-Pathé. IB* 
(522-37-41). 

AUTANT EN EMPORTE LE -VENT 
(A, vJA : Denrert. 14» (033-00*11). 
AU FIL DU TEMPS (AIL, va) : Le 
Marais. 4» (278-47-88). 

LE BAL DBS SIRBNKS (A, VA) : 

Actlon-La Fayette, ■ 9*' '(878-80-90). 
LA BALLADE DE - BRUNO (AO, 
va) : Lucoraatie. 8* (544-S7-34). 
CASANOVA DE FELLINI (It, va) 
(.*) : Lucemaln. .6*. 

LA CONQUETE DE L’OUEST .IA, 
va) : Broadway. 16» (527-41-16), 

A partir du 7 (sous réaerves). 

LE DERNIER NABAB (A, va) . : 

New-Yorker. 9* (770-«3-40|. 

LA DERNIERE FOLIE DR MSL 
BROOKS (A, VA.) ; A. -Bazin. 13» 
(337-74-39). 

KLM BR GANXRY LS CHARLATAN 
(A, va.) : Action - Christine, IN 

■ (325-85-78). : - . - 

FLBSH GORDON (A, VA) : 

ParamsuntrOdéon. J3* (323-59-83) ; 
Pàrsmount-Elyséea.B». (359-49^4) ; 
vSj Paramount- Marivaux. 2* 
(742-83-90) ; Paramount-Galaxlo. 
13» (580-18-03).; Panunount-Mont- 

■ pansue. 14». (326-22-17). 

FREAKS IA, VA) : - Action- Èoolêa. 

- 5* (325-72-07). 

LBS HAUTS DB HURLE VENT (A, 
v.o.) ; Ranelagb. 16* (286-64-44)., 
HIROSHIMA MON AMOUR . (Fr.) ’î 
U.G.C. Odéon. 6» (325-71-06). 
L'HORRIBLE CAS DU DOCTEUR X 
CA, va) (•*) t Styx. 5» (633- ■ 
08-40).. 

LE JEU AVEC LE FEU . (Pr:) (*"> S 
Artua-Champo. 5» (033-51-60). . 

LTTTLE BIG MAN (A, va> : Noo- 
tambulea S». (033-42-34). 

LES MALES (Cah.) : Clunr- Palace. 

5- (033-07-78) ; Calypeolï* (754- 
. 

MARATHON MAN. (A, VA) : . DO- 
mlalqua, 7* 4705-Ù4-55). ’• 

■ION ONCLE : (Pr:) J.-CocteaU. > 
(033-47-62). i. 

ORANGE'- MECANIQUE. (A, '.*14 
'• (*•)• : Maman n. F (770-47-55). 
PAIN ET CHOCOLAT (Xt, VA) : 
Cinéma des Champs-Elysées. 8* 
(359-81-70). 

LA PLANETE - SAUVAGE (F*.) : 

, Klnopanorama, 15* (306-50-50). 

LA PRISE DK POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (XL. v. o.i ; Palais de» 

• utiL-S» (272-63-88); . 

PROVIDENCE (Pr, ..tara. angL) i 
Studio de la Contrescarpe. 5* (825- 
78-37) ,i Hanalaglh 1p. 

LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (Pol, va) ; Palais- des 
Arts. 3* <272-62-9» ; Studio Cujas. 

5 ■ (033-89-22). 

LBS TROIS CA8ALLEROS (A, 
v-f.) : Bu. 2* (236-83-93), ; Ro- 
tonde; (N (633-08-22) ; La Royale. - 
8» (285-82-66) ; Ermitage.' 8* (359- 
15-71) ; D.G.C. Gare de Lyon,. 12» 
(34 3-01-59) UXhC. OobéUn*. 13» ' 

(331-06-19) “ . ; Mistral, 14* (538- 
52-43) ; Maslc-Convenckm. 15* 

(828-20-64) , ; Napoléon, 17» (380- 
41-461. 


. NaiwaHCM 

— Jean - Na SI FLAMMARION et 
Mme, née Nadine Chaptàl de Chan- 
telonp, ont -la jal» d'annoncer . .la 
• ■hatemnca 'i*ÿ~TjHT ~ flTT*T " 

»... 

le 13 mare '1978. 

28, rue Racine, 75008 Paris. . 

— . Jean-François • • ■ 

. Et Sylvie THIOLLDSBL . . 

Camille. Flavla «*' Grégoire. " ’ 

ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

■ - Constance- Aurélie, 
le 14 1978 é- San-Prandsco. : 

Consulat -général - de FraDos, 

.2570 Jackaem-H^Ié 11 ^ • y ) - 
San-Frandaco' Cl 94123. 


' " '-.'v Pécb 
Max KAflAHOVITCH 

Mme KagànovltchJ '"son 

épousa. 

Urnes Meyer et Husmin, ses' fUles, 
et leurs familles, - -• - - 

Bob 

font part du décès de 

KL Km XAGANOVXXCH - 
niTfthnwi! de tableaux,. . 
commandeur 

- ' dans l'ordre des 'Arts et Lettrée. 
La cérémonie raUgtouea et -llnhn- 
mattn n ont OU JJtOX & ZUrlCh (SUJaM) 
dans l'Intimité. - ' 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
99, bmilovard Raspafl, 75006 Parts. 
[Né en Russie, près de Kiev, Max 
Kaganovitrti a en un père dans les af- 
fairas, deux frères dans là littérature. 
Lui aimait l'art, non pour en vendra 
comme on aurait pu le croire, mais peur 
u taire. Il était sculpteur. Max ICaga- 
Mvücfi avait vécu dans h Moscou des 
années 20 oû II avait connu, MaTafcovskT 
et Essénlna. 

Mais D rêvait da Paris. Il part, s'ar- 
rêta quatre ans m Lituanie, - oü II «n> 
saigna la sctdptnre, et arrive A Montpar- 
nasse. Il gagne sa vie en censelHant no 
collectionneur suisse, et, de Ri en aiguille, 
finit par devenir mareband. Dans les 
aimées 30, les tableaux sort abondants 
et très bon minftè. II disait avoir esns- 
tltné sa ooUactlon antre 1928 et 1935. C'est 
cette année-lé qu'il ouvre sa galerie du 
boulevard RaspatL lî achète, vend; mais 
aussi conserve des tableaux pour lui, 
car II se voulait plus collectionneur que 
marchand. Les vingt toiles Impression- 
nistes qu'il avait données aux musées de 
France, en 1973, c'était Tceuvre de sa 
vie. Il les avait gantées contre vents et 
marées et déclarait être content de voir 
ces Cézanne, Gauguin, Slsiey, Manet, 
Bonnard, Vau Gogh, Pissarro, etc^ réu- 
nis au J su de Peume; en attendant 
d'aller au misée du dtx-nauvlènw süde, 
gare d'Orsay.] ; 

— Brest, Puis, Toulon. .. 

* Ema Léon ArmuiR de la MénxrdlèrB. 

La li e u ten ant - colanel (CB.) et 
Mine Hervé .• Amault de lt Ménar- 
dlére, 

Mlle ArmeOa Arxuudt delà M&nar- 
dlère. 

Le capitaine de vaisseau (CJEL) et 
Mm» Jean 

IL et Mine Alain Dyevre. 

Le médecin chef de- la marine 
(CA) et tftne Jacques CJande, 
ht et Mme Yves Amault de la 
Ménazdlire, 

La ■ commissaire 7 en chef de. la 
TMrtw» et Mme' Bertrand Votsud. 

Le Père Alain Amault de la 
Ménardlèra, 

Ses enfanta, 

Saa vingt-cinq p et l t a- enf anta. 

Ses cinq arritee-petlte-eiifanta. 

Les famUlwi Caiadec. Manzy, Van 
Damne, Dupotxey, Le Qoualn, 
ont la douleur de* faire part du 
décès auMt, à l’âge de quatre-vlngtn 
ans, le 30 mats 1978 A Brest, da 


— Le snpèxlanr général des FUa de 

la CharltA 

Lee PUa. do la. Charité, 

Les membres de sa famille, - . 

5t. le curé et les parolsslena de 
Amthfeny et Moulignon. 
font part A. leurs amis du décès du 


-Père Marcel BACH, 
(quatre- vlngta ans), 

. 8011 nilnürtére sacerdotal 

à VIllEnMivg-SalDt-QecaTBs. Atgén- 
-teolL P«ay-VIallle-PiCBrte. les Bmyè- 
res-da-Sèvree, Baiiimwin wi fflumw - 
Kur-Mame, Ponthlerry. D fut maître 
des novices pu» de la Charité. 

La messe dé funérailles aura lieu 
â Ponthlerry (Belne-et-Malme). lundi 
10 avril, A 0 h. 30. 

Inhumation au cimetière dTsny- 
lee-Mo cita eaux. 

- Les Plis de la Charité, 

10. ma Louls-Blano, 75010 Parts. 

^ — Sea collèguas. 

Ben amis, 

ont la tristesse île faire 1 ■ part du 
décès de 

Marguerite BONNE 
agrégée de 1 Université, 
survenu le 4 avril 1978. 

- Mite Bonne ayant fait don da son 
OMTO â la. médecine, U n’y aura pas 
<2 "ODBSQUaV. 

— Mme Hector Capuano et ses 
enfants; 

Mme Jacques Blmanton et ses 
enfants, ■ 

M.' . et . Mme Marcel Navarre et 
leurs enfants, . 

Mm» Albert - M0D10 et ses en- 
fants, 

ont la grande douleur de faire part 
du décès de . 

Mme Zno BOURJLA 
née TM— Walwn 
survenu 1e 3 avril 1978. 

43, rue Rafle t, 75016 Paris. 


ont 1» douleur de faire -pan du 
décès, dans sa - soixante - huitième 

■tvnto du 

■ Docteur Gafflemette GARCIA - 
CALDEBON, 

. . née Marquis. 

chef de service des hôpitaux de Parla,' 
survenu- te- 5- avril 1978. 

La cérémonie rail gle usa sera célé- 
brée par le Père Jacques Touvay en 
l’église Salnt-Oermaln de f?hwwnris 
(A Place Salnt-Blaisa. A-Paris-20»). 
te U avril 1978. é 18 heures, eutvte 
de r Inhumation au cimetière Mont- 
parnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

. 10 bis. rue Picolai. Paria (1B*)- 

— Mme Paul Gentil et ses en- 
fanté; 

Mme Louis Gentil, sa mère. 


CARNET 


Vtwtes efr conférences 
Samedi e avril 

TOXTE3 OÛIOEBS BT PROME- 
NADES. — 8 h. 30, place de la 
pou cor de. grille des Tuileries. 
Mme Garnier- Ah Iberg ; c Fresques 
romanes de la vallée du Loir ». 

15 tu 62, rue Saint - Antoine, 
Mtt» Bachelier ; «Bétel de Sully». 
■ 15 h„ I bis, rue de» Cannes. 
Mme Legregeols ; .«Musée de la 
police parisienne». 

15 h„ terminus des autobus 72, 52, 
Mme Pcnnoc : «Le musée histo- 
rique de Saint-Cloud ». 

15 11. entrée du château. Mm» Zu- 
jovic : c Château de . Bols- Préau ». 

15 h. 30. entrée. haU gauche. 


Lu familles Jean- Bernes, Jean j Mme Hulot t «La château .«le Mal- 


Bolllot, Pierre Gentil. -Prem 
Gentn. Jacques. Gentil. Pane 
Duprf La Tour, 

Sea ftèrea et snura, . 

Toute sa famille et ses. 1 amis. 


font part du décès' de 


Gentil. "François -«ma-Laffitte* (Caisse nationale des 
Gentil. P an chic monuments historiques). 

15 11, 3d, rue de Tournera ; «Le 
nus, . paJals du Sénat» (A travers Paris). 

1 et ses.' amis, *5 h. 15, fi, rue -des Hospltallères- 

Salxxt - Gorvals : «Le. Marais» 
b de (Mme Barblar). 

15 h. devant l’Opéra ; «L'Opéra 


Paul GENTIL 


et son exposition» ■ (Connaissance 
d’ici et. d'aWeurs).- 


... 15 87, rue VlelHe-du-Temple : 

« Exposition cent ans .de Républl- 
survenu lé 4 avril 1978. mtn^ sa oin- RBe» (Mtae Ferrand). 


quan te-clnquième année. 

: une messe sera célébrée 1e samedi 
8 avril. 1978, â 10 heures, en la cha- 


is b. 15, 3, rue Royale : « Chez 
M&rlm 'a » (entrées limitées) (M. de 
La Roche), 

15 11, . métro EgUse-d’Auteuil : 


r i Notre-Damè-des-Angaa. im rm « Jardins d'AutauH » (Paris inconnu). 
Yauglxatd. Paris (B*). • 15 11, 33. rue du Général-Leclerc 

è lasy : «un parc» (Paris et son 
La Cérémonie d'incinération an™ Histoire). 


H. Léon ABNAULT 
de la MBIMtt11TKH.K - 


' — Carlo Rlm, Jean-Francis Hdd 
et Jesh-Plsrrai Richard,' 
font part du décès de - 

Alice CARLO REH 

Les Obsèques , ont eu lieu A Msr- 
seflle, dans la plus stricte Inti- 
mité. ■ - ; 

— ML et Mme vital ' Chôme! et 
leurs enfants,'- 

U. et Mme André Chomel, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Robert Cbomel. leurs 
enfants et petite «afiotq. 

M. et Mme! Gabriel M’aignlal et 
leun enfante, . 

. M. et Mm»' Jean-Loula Far) ou, 
ont la douleur de. faire part du 
décès ls 31 mare 1978. dans sa quatre- 
vtngt-deuxtémB. année, de 

Mme Pierre CHOMEL 
née Renée Baron . . 

’ de la Lombard! ère de Canson. 

muni» des Bacxsmsnts. de l'Eglise. 

La cérémonie rsllgteum et l'Inhu- 
mation ont eu lieu le lundi 3 avril 
à Vavergw-de-la-TOnr (Isère). 

2. boulevard des Adieux, ' 

. 38000 Grenoble. 

71; rue de Bnxanval; 

92210 Balnt-CTaud. 

Le Flavay. 

-38110 Favarges-de-la-Tour. 

5. place des Lauriers., 

91240 Batot-Mlchel-suiS^rga 
. A. place Colbert, 69001' Lyon, - 


— M. et hmi Georges Collier et 
leurs enfante, 

M. et Mme Maurice Collier, 

Mme Raoul Aboucher, 

Et toute U f «mill e, 
ont te tristesse- de taire part du 
df ffès de 

-M, Guy COLLIER 
diplômé de IXKJ^ 
survenu â Parte le 1*' avril 1978 à 
rflge de trente ans. 

La nér é mmu a religieuse a n Un 
le Jeudi 6 avril 1978 â Evrwtx-aatat- 

10, résidence de La Rochette, 
Saint-Michel 27000 Evreux. 


La cérémonie dTncinftratlon aura 
Ueu le mercredi 12 avril 1978, A 
13 h. 30 précises, au colambanum 
du clinetiere du Père-Lachaise, où 
Ton se réunira. 

NI Heurs ni couronnes. 

51, rue Satut-Placlde. 

73006 Parla. 

. — Le conseil d*admlnlstraUOn. - 

La direction et te personnel de la 
Boclété. Henry Johnson Boris, 
ont 1e regret da Taire part du décès , 
de leur 


président-directeur général 
KL Paul GENTIL 


survenu le -4 avril 1978, riawe sa cin- 
quante-cinquième armée. 

3, rue Jaoquw-Kahlé,- 

75018 Parts. . 

— M. Charles Vachln et •MVn»; 
née Marie-Bdsa MonteD. 

Le générais et Mme Plaire Mon- 
tell. 

Sea frfizes, sœur, périta-enfanta et 
Breoux, . 

ont la douleur de faire, part du 
décès de - ■ 

M. Jean HONTEIL 
directeur d’école honoraire, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
survenu le U mare 1978 à Montpel- 
lier. dans sa Quatre-vingt-onzième 
année. 

Les obsèques ont eu Ueu A Brive, 
te 15 mmn 1978. 

1378, avenue de la Justice. 

34000 Montpellier. 

22, rue dm 

75017 Pmla.' 

. — Ba famUle noua pile de faire 
part de la mort, survenue le 6 avril 
1978, de 

Nicolas NABOKOV, 
oompoaltenr. 

450 West 20 th Street, New- York. 

Lire pope ZSJ 

— Mme Frédéric Wéstphal, née 
Merle Rouffio, ... 

M- et Mme Stuart' Booth, leurs 
enfante et petit-fils, 

M. et Mme Alfred . Weatphal et 
leurs enfants, 

M. et Mme Christian Wéstphal et 
leurs enfanta. 


■ 15 11, partie de l’église, M. Guasco : 
«L’église Saint - Gervals - Salnt-Pro- 
tals » CTemplla). 

15. Il, 4. place Vendôme r «Le 
Second Empire- chez la CastlgUone»- 
( Tourisme culturel). 

15 h. 15, en haut des marches, & 
gauche : «L’Opéra de Parla» (Visa- 
ges de Parla). 

CONFERENCES. — 14 h_ 45, 84, rue 
du Rocher, M. Rohber Lohrer : «a 
quoi sert un proviseur de lycée ? ». 
M. ML Schumann : c Angoisse et cer- 
titude», M. c. -EL Leçon te : «Le 
nouveau gouvernement » (Club du 
Faubourg). 

13 11, 15 h. 30. 18 h. : 13, rue de 
la Tour-des-Dames : «Lee états de 
conscience supérieure et la médita- 
tion trenscendautote » (entrée libre). 

- 15 II. Palais de la Découverte, 

avenue FranWIn-D.-Roosa vel t, M G. 
Toupanee : «L’évMutlou physloo- 
ohlmlqus des atmosphères plané- 
taires*. 

.. DIMANCHE 9 AVRIL 

VISITES 1 GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30. 81. rue Vlellle- 
du-Temple. Mme Magnonl : «Expo- 
eitiem Cent Ans de République ». 

15 lu 62, rus Saint - Antoine, 
Mme Garnier- Ahlberg : «Hôtel de 
SaDy». . . • . 

15 lu 63. rué de Monceau. Mim Zu- 
Jovic : «Musée Nlsalm da Comondo» 
(Caisse nationale dés monuments 
historiques). 

10 h- 30, gare des m valides, 
M. Gabarit : «Hôtel des Mottes et 
rue de Fontenay». 

16 lu 3. rue MaDur : «La syus>- 
gogues de la rue dm Rosiers ; la 
couvent . des Blancs-Manteaux » (A 
travers Paris). 

15 11, 12, rue de Toumon «La 
Sénat» (entrées limitées) (Mme^Bar- 
Mor). . - . û . 

. 15 h-, 23, quai Conta : «L’Acadé- 
nue. française» . (Connaissance d’ici 
et d’aOleura). - 

15 lu place du Pults-de-l’Ennlto, 
Mme Roederer : «La mosquée de 
Parts» (Connaissance de Paris). 

la h« 37, rua’ de . BeDcchasse : 
«L ancienne abbaye de Pautamont» 
(Mme Ferrand): 

15 tu 2, rue André-Pascal ; «LTils- 
tolrB galante du bols de Boulogne» 
(Mme Haçer). 

15 lu 80, .me des Francs -Bour- 
geois : «Hôtel de Soublse» (Histoire 
et Archéologie). 

_ 15 tu 34. me Saint- Paul : «La 


M. .et Mme Myllo Wéstphal et Marais » (ML de La Boche). 


ancien consul honoraire . 

des Paye-Bas, 
ancien administrateur 
. de la caisse d’épargne de Brest, 

- - médaillé militaire, 
croix de guerre 1914-1918, 
chevalier de l’ordre d’Orauge-Naasau, 

La cérémonie religieuse a eu lien 
1e samedi l* r avril 1978, A 18 h- 30. 
en l’église Saint- Louis de Brest. 
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• — On nous - prie d’annoncer te 
décès de 

Claire DAMOISEAU 
survenu â Jauatera (04). le 20 mare 
1678, dans - sa vingt-sixième a nn é e . 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée en l'église ’ Saint - Ger ma hi - 
l'Auxerrols de Châteuay-Molshry. le 
mardi 4 avril 1978. 

De ta put de M. et Mme Robert 
Damuteeaû. Taure enfants et te 
famille. 

7, ailé* de Malexleu, 

92290 Châtensy-Matabry. 

— On noua prie d’annoncer le 
décés de 

Mme Berné DUBBE3AY 
née Marthe Rfgtmbesn, 
survenu subitement le 31 mare 1978, 
ritn, g» quatre-vingt-dixième année, 
en son domieltar 37, ma Vaneaa, 
Paris (7»). 

De te parti i 

Du professeur at de Mme Jacques 
Dubriaay, ses enfante. 

De M. et Mme Alain Dubriaay. 

De M. et Mme Pierre Broln et 
loftrB mies. Pauline et Mêlante, 

De M. Guy Dubriaay, 
ses petits- enfanta et arrière-petits- 
enfants. 

De Mme Pierre ReglTn h w m. us- 
enfants, petits- enfants -et arrière- 
petits-enfants, 

.ses belle-sœur, neveux et nièces. 

Les Obsèques religieuses ont. eu 

HOU <I«H« rtntlmWé. 


leurs enfante, 

M. et Mme Marc Wéstphal et leurs 
enfants, 

- M. et Mme ThJexrl Wéstphal et 
leurs enfants. 

M. et urne Christian Puohs et 
leurs enfants. 

Leurs parents et alliés. ' - 
dans; l’espérance de te Résurrection, 
font part du décès de 

M. Frédéric WESTPHAL 
docteur en médecine, 
endormi dans' te paix du Seigneur 
le 31 mare 1978, dans sa quatre- 
- vingt-septième année; 

«Je suis la Résurrection 
et te Vie ; celui qui croit en 
■ - moli-méme s’il meurt, vivre, 
et quiconque vit et croit en 
mol ne mourra Jamais. » 
(Jean n 25-26.) 
Get avis tient lieu de faire-part. 
19. rue André-Salel. 

'92000 Fontenay-aux-Roses. 

97, rue Traxirux, 89003 Lyon. 

1, rue Durand-Ban ec h. 

92009 Fontanay-anx-Roses. 

15, allée Trianoxu 37100 Touxs. 

9. rue du Maréchal-Foch, 

87000 Strasbourg. ' ■ , 

- chemin de Beüecôte. 34400 Lun al. 

' 2. place JoCte, 75007 Paris. 


AaMTmrigi 

, — Pour te deuxième anniversaire 
de la. mort .de 

Joseph-Jean MORER 
Il est r demandé une pensée A ceux 
qui l’ont connu et ai m é. 

De ta part de MUu J.-J- Morer. 


— Mlle Carmen Garda Cslderon. 
sa fille, 

w M- et Mme stiense Mac», «* I piateir subtil : celui de comparer 


15 bu, métro Jussieu : «Les arènes 
de Lutèce» (Paris et son Histoire). 

15 h. 3p. 83, me de Rivoli : « Les 
salons du ministère des finances» 
(Tourisme culturel). 

15 tau place du Palais-Royal : «Le 
Palais-Royal» (Visages de Paris). 

15 h. 30» 15, rue de la BOcberls, 
M. Alfred- Leroy : «Splendeur et 
rayonnement de la civilisation fran- 
çaise du dix - huitième siècle fies 
Artisans de l’esprit). 

CONFERENCES. — 15 h. 30, 13, rue 
da te Tour-des-Dames : «Les états 
de conscience supérieure et te médi- 
tation transcendantale » (entrée 
libre). . 

15 h. 30, 15, rue de la Bûcherie. 
M. Alfred Leroy : « Splendeur et 
rayonnement de la civilisation fran- 
çaise au dlx-hultlème siècle» (les 
Artisans de r esprit). 


LATREIUJE 

SON RAYON 

GRAND TAILLEUR 

Coupe “ CRÉATION ", 3 essayages 

Costumes et pardessus 
de 1950 à 2700 r ' 

G2 r. St-Andi é-iles-Arts, 6 L 

Parking attenant à nos magasins 


îSTïï 


UN HLM DE 



FRANÇOIS TRGFEAÜT 



beau-frère et soeur, . 

M. et âCme Rémi Kremp, 

M. et Mme Octave Mans, 

U. et Mm» Claude, Pascal Macs, 
ses neveux et nièces. 


les saveur s d* « Ind faa - Tonie » 
■ ' et de SCHWEPPES Ï A mom - 
. Les deux SCHWEPPES. 





Nos hôtesses 
vous attendent au sous-sol 



Retrouvez le plaisir d’acheter 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Balle de Vente du Boule 
150. av. du Roule, Keullly-s/Srina . 
Métra Pont-do-Neullly - 624-55-96 
- Vente de QBE t GRE 
du samedi 1» au dimanche 9 avril 
da 10 à 12 h. S0etdal5âl9h.30 

TAPIS D’ORIENT 

et CHINOIS 


SOLDE 

Goum Bote. Nahn Bofcarrfc. 
Caucase, Turquie. Pakistan, 
Bdotatchlatan. Amadan. Moesoul, 
Chinois 

RABAIS 50 % 

IVOIRES 

eT PIERRES DURES 
. SCULPTÉS 
CHINE «t .JAPON 

Reprises vieux tapis 
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RADIO-TÉLÉVISION 



AU TRIBUNAL CIVIL DE PARIS 


SAMEDI 8 AVRIL 


L’INA a-t-elle respecté le protocole signé avec le Chili ? 


Devant Mm e Simone Rozês, 
président du tribunal civil de Pa- 
ris, assistée de MM. Le Foyer et 
Brissier. M* Bourgoing-Durnonteil 
s’est présenté en référé le 6 avril, 
au nom de l'ambassade du Chili, 
pour demander l’ajournement des 
quatre émiss ions qu* Antenne 2 
doit consacrer à ce pays jusqu'au 
réglement du conflit opposant le 
gouvernement du Chili à 1 Institut 
national de l’audiovisuel qui a 
réalisé ce reportage, la première 
de ces émissions prévue pour le 
2 avril ayant été provisoirement 
différée par les juges i le Mande 
des 4 et 6 avril). 

11 s'est appuyé à cet égard sur 
le protocole signé le 15 février de 
l’année dernière à Santiago par 
des représentants du gouverne- 
ment chilien et de l’INA. Selon 
l’interprétation que l'avocat dorme 
de ce texte,. JTNA était tenu de 
présenter le film terminé, avant 
sa diffusion, à l’ambassadeur du 
Chili en France afin que celui-ci 
puisse relever des erreurs et faire 
ajouter des éclaircissements utiles, 
cela en toute connaissance de 
cause après s’étre fait projeter 
autant de fois qu'il le souhaiterait 
telle ou telle séquence, après 
en avoir référé à son gouverne- 
ment et après une loyale concer- 


Une sélection 
pour le week-end 

t Avec Nina Companeez 

Ceux qui aiment Nina Compa- 
neez, sa grâce, sa tendresse, rever- 
ront avec plais Lr « Tom et Julie», 
qui a reçu le prix Albert-Ollivier 
en 1977 et qui pour cette raison, 
est rediffusé six mois après son 
premier passage au petit écran. 
(Samedi. FR 3. 20 h. 30.) 

0 Pour Claude Chabrol 

a Madame le Juge » en est à son 
avant-dernier épisode. Les précé- 
dents, malgré Simone Slgnoret. 
n’ont pas convaincu. On peut tout 
de même regarder celui-ci. Pour 
Claude Chabrol, qui l’a réalisé. 
(Samedi, A 2. 20 h. 35.) 

• Sur I' Amérique latine 
Armand o Uribe écrivain, poète 

et ancien ambassadeur de l'unité 
populaire chilienne à Pékin, parle 
des rapports de l’imaginaire et de 
l’histoire qui rythment l’évolution 
politique de l'Amérique latine. 
Cette émission conclut la semaine 
consacrée par « Poésie ininterrom- 
pue » à Armando Uribe (diman- 
che, France-Culture. 20 h. 05). 

• Pour Serge Gainsbourg 

« Music and m Liste a n’est pas 
la meilleure émission de variétés 
de la télévision. Cette fols-ci pour- 
tant elle mérite d'être vue. Pour 
Serge Gainsbourg, qui fête ses 
vingt ans de chansons (dimanche. 
A 2. 20 h. 30). 

• Pour le Chili 

Si le tribunal civil de Paris 
donne raison à l'ZNA contre l'am- 
bassade du Chili, on verra enfin, 
avec une semaine de retard, le 
premier volet — « Les pompiers de 
Santiago » — de l'enquête de José- 
Ma ria Berzasa, « Chili - Impres- 
sions» (dimanche, A 2, 21 h. 40 j. 


tatlon avec les réalisateurs. Au 
Heu de cela, l'ambassadeur a sim- 
plement pu visionner, d'abord en 
novembre 1977, les interviews du 
président de la République du 
Chili et de membres du gouverne- 
ment, non encore agrémentées de 
certaines séquences ajoutées lors 
du montage définitif ; puis, le 
l rr avril, la première émission 
sa ru avoir le temps de se livrer 
à un exament critique appro- 
fondi 

Au surplus, a soutenu l'avocat, 
le choix du réalisateur n'a pas 
été respecté. Car, d’après lui. le 
gouvernement chilien avait dai- 
gné accepter qu’un reportage fût 
effectué par Mlle Chantal Baudis. 
bien-pensante puisque ayant les 
mêmes opinions politiques que 
celles du gouvernement français, 
tandis qu’il n’aurait jamais été 
d’accord pour qu’il le fût par 

l’actuel réalisateur, M. José -Maria 
Berzosa. qui a pratiqué, dit-il. tin 
* montage subversif. Mlle Baudis 
a malencontreusement trouvé la 
mort en Espagne, en mal 1977, 
dans un accident de la route. 

A ces arguments M* Solal, au 
nom de l’Institut national de 
l'audiovisuel. a opposé en premier 
lieu le principe de la liberté d'ex- 
pression. sOn reproche à VIN A. 
a-t-il dit, d'avoir osé juxtaposer 
les déclarations de personnages 
officiels et celles d'autres Chiliens 
ayant eu à souffrir du régime, 
certains de leurs parents, par 
exemple, ayant disparu. * Et il 
exposa la genèse de l’affaire. 

A la fin de 1976, l’INA char- 
geait M. Berzasa d’effectuer ce 
reportage en qualité de réalisa- 
teur, aux appointements de 
73 800 F. et engageait Mlle Bau- 
dis pour l’assister comme chro- 
niqueur journaliste, avec une 
rémunération de 20000 F. On 
demanda une autorisation & l’am- 
bassade. laquelle répondit, par une 
lettre du 7 décembre 1076. que 
Mlle Baudis pouvait aller au Chili 
quand elle voudrait, avec son 
équipe. L’équipe partit donc le 
17 décembre. Elle devait revenir 


le 5 mars suivant Dans ses dépla- 
cements â travers le pays, elle fut 
accompagnée d’un guide expéri- 
menté : M. Pinochet, propre ne- 
veu du général 

Toutefois, en février, une quin- 
zaine de jours avant la fin du 
séjour, les cinéastes demandèrent 
l’autorisation de recueillir des 
interviews du président de la 
République et des membres de 
la junte. Celle-ci fut accordée, 
mais à la condition qu’ils signent 
un protocole prévoyant que l’am- 
bassadeur pourrait visionner le 
film avant sa diffusion, afin de 
signaler toute erreur de traduc- 
tion ou d’interprétation et d’ajou- 
ter les éclaircissements qu’il juge- 
rait nécessaires. le texte précisant 
qu’il ne pouvait s'agir d'une cen- 
sure préalable. 

M* Solal déduit de ce texte, 
d’abord que le protocole s'appli- 
quait seulement aux Interviews 
officielles recueillies après le 
protocole, ensuite que 1 ambassade 
ns peut exiger ni coupure, ni 
modification. Le protocole, à son 
avis, a bien été respecté puisque 
l’ambassadeur a visionné en no- 
vembre les interviews, montage 
terminé, puis le l* avril la pre- 
mière émission et qu'il lui a été 
offert, le 4 avril de voir le reste. 
La diffusion du film, a-t-il 
ajouté, pourrait être importante 
pour certains Chiliens interrogés 
à visage découvert — dont l'un a 
été arrêté en septembre dernier, 
— certains d’entre eux ayant dit 
aux reporter : « Celte émission 
nous protégera au moins un peu. » 

En définitive, M” Solal a 
demandé au tribunal de rejeter 
la requête en faisant remarquer, 
en guise de conclusion, que le 
gouvernement chilien voulait 
exercer aujourd'hui cette < cen- 
sure préalable » exclue précisé- 
ment dans le protocole. Au nom 
d 'Antenne 2, M” Castelain a rap- 
pelé que notre déclaration des 
droits . de l’homme proclame le 
droit à la Ubsrté d’expression. 

Jugement si possible ce 7 avril. 


La vie parisienne 


Pauvre Romain Rolland, lui 
qui n'almait pas voir son œuvre 
ramenée h un seul titre, si 
célèbre lût-il, que diralt-il aujour- 
d'hui en voyant des millions de 
gens réagir au nom de Jean- 
Christophe par un: •'Ah I oui, le 
feuilleton du leudl. avec cet 
acteur allemand... » 

Il n'y a rien à faire, c'esi 
ainsi. Gutenberg remplacé par 
Marconi, une vieille scie peut- 
être ; reste que Paul Féval. déjà 
peu connu, a complètement dis- 
paru — interrogez les Jeunes — 
derrière le Bossu, de Jean 
Marais, et que Victor Hugo a 
perdu les Misérables au profit 
de Raimu. 

Klaus-Marla Brandauer faisait 
des ravages, hier soir, sur TF 1, 
dans le Parla de 1910. Il rebon- 


dissait de bras en bras, boule 
de vie, lourde, chaude, mysté- 
rieux, Irrésistible, c'est vrai. 
Depuis six semaines qWon le 
connaît, son univers c'est cala : 
les femmes, les voisins, un peu 
les gens du monde, les salons 
parfois, rarement les salles de 
concert. 

D'Ici huit lours, tout va 
basculer . Il retrouvera son ami 
Olivier an banlieue, à Montrouge, 
et plongera avec lui au cœur de 
la lutte ouvrière, allant Jusqu’à 
composer, pour le 1 W mal, un 
hymne révolutionnaire. Cet épi- 
sode-là aura plus de poids et de 
sève que les descriptions un 
peu schématiques, tout de même, 
de la vie parisienne au temps du 
président Faîtières. 

CLAUDE SARRAUTE. 


VENDREDI 7 AVRIL 


CHAINE 1 : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir . Les Deux Vierges, 
de J.-J. Bricalre et M Lasayques Mise en scène 
de R. Manuel. Avec R. Manuel. J Marin. 
Cl. Gensac. Y LlobreaaL 

Alexandre Vtanon vierge au sens cadtacal 
da mat. «si obsédé pat l’astTalngie San «U 
Frédéric va tenter d'axptaitei nette manie 
d des fins mut d /ait personnelle*. 

22 h. 25. Variétés : A bout porta ni (avec 
Nicolas Pevracl 

23 h. 10. Journal. 


CHAINE II : A 2 

20 h. 30. Feuilleton : Un ours pas comme les 
autres, de Nina Compariez, avec A. Dussofter, 
F. Berger, F. Perrin fcfnauième épisode ■ Ma- 
dame et le iardlnieri. 

21 h. 35. Emission 1 Itéra ire : Apostronhes 
fane loues feunes sens d'auiourd’huil. 

Avec MM Y. Danger tUtia. F R vote. G GU- 
t»prt. tP Prrvntl A Paradis 

22 h. 45. Journal. 

22 h. 50. Téie-ciub -. (es Indes noires, d'apres 
Jules Verne, réai Marcel Bluwal. avec A Mot- 
te L G. Poujouiv A VaJmv. 

Plongée dan» la monde souterrain d'une 
mine d ’geosse et remontée vers ta lumière 
du four, upc des œuvres les plus représen- 


tatives de ce que ('on peut appeler uns télé- 
vision populaire de quallM. 

CHAINE Ml : FR 3 

20 h 30. Documentaire ■ Un million d’oiseaux 
aux nortes du désert, nar E Cousin. L Cousin. 
J Sansoulh J P Sergent , 21 h 20 Magazine .- 
La révolution nucléaire (l’atome, cet inconnu* 
par N CnarnnpMer e! C. de Givra v 

Premier volet : (a longue: découverte de 
l’atome 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

30 b. « Le prophète de Tara >. on « O - H. Lawrence 
et le Nouveau Mexique ». pu B Vrigny et O Oode- 
bert j 21 n 30. Semaine* muatcales du» la région 
Rhûne- Alpes ; Créa taure et Interprètes du contempo- 
rain ; 22 b 3A Nuits magnétiques : -à 22 b. 35. entre- 
tiens avec M Playnet 

FRANCE-MUSIQUE 

20 D 20 Entre laa pivés. l’herbe.. Due heure de 
musique traditionnelle du Berry . 21 h 20. En différé 
de S&rrebruck._ Cycle d’échanges franco-allemands : 
Orchestre radio -symphonique de Sarrebruch. direct. 
(V Roeiicnei avec C ZachaMaa piano « Symphonie 
pour instrument fl vent t la mflmoirr de Claude 
Debussy * (Stravinski), ■ Concerto pour piano en fa 
majeur en» 19 K 459 (Mozart). « Musique pour cordes, 
percussion et oeiesia • I Bartok 1 . 23 h 15. PraflCB- 
Miudque la nuit. « Da Capo ■ (G Zelsel). A Schnabel. 
planiste (Beethoven) ; 0 b 5. Shakespeare and C* : 
« Comédies » iKorngald. Faure. J Ibert) : 1 h„ A 
l'ambre des clochera (Albenis. de Fa lia. Tu ri an). 


CHAINE l : TF 1 

Il b. 15, Emission pédagogique; initiation 
au russe ; 12 b„ Philatélie-cfnb ; 12 h. 30, Cui- 
sin elégère ; 12 h. 45. Jeunes pratiques ; 13 h.. 
Journal ; 13 b. 45. Les musiciens du sou- : 
14 h. 18. Restez donc avec nous; IB h. 10. Docu- 
mentaire : Les loups, dlrwin Rostein ; 18 h. 5. 
Trente millions d'amis ; 18 h. 40. Magazine auto- 
moto : 19 h. 10. Six minutes pour vous défendre : 
la pnblicité mensongère : 29 h. 45. Eh bien— 
raconte I ; 20 h.. Journal 

20 h. 30. Variétés ■. Numéro un (Chantai 
Goya) ; 21 h. 30. Série américaine : Serpico : 
22 h- 20. TéléfooL 
23 h. 25. Journal 

CHAINE II : A 2 

11 h. 45, La T. V. en super-3 ; 12 h. 15, Journal 
des sourds et des malentendants ; 12 h. 30, 
Samedi et demi: 13 h. 35. Loto chansons trepr. 
à 17 h.) : 14 h. 35. Les jeux du stade : 17 h. 10. 
Des animaux et dès hommes: 18 h.. Interneige: 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 

19 h. 45, Jeu : Les six jours d' Antenne 2 : 20 h.. 
Journal 

20 h. 35. Séné poüctére : Madame le luge, 
réal Cl. Chabrol. adapt. O. Barsfei. avec S Si- 
gnoret, J.-C Dauphin. M. Vitold. D Haudepin 
(cinquième épisode: 2 + 2 = 4). 

Un adolescent est rottpcanntf de parricide. 
Madame le fuoe refuse de se rendre & t'éœ- 
denee. Quand a avoue tan crime— elle se 
•ét verte dans les fantasmes 

22 h. 5. Le dessus du Damer: 23 h- Drôle 
de baraaue 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE lil : FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes ; 19 b. 5. Emissions 
régionales : 19 h 40. Samedi entre nous : 20 h_ 
Jeux. 

20 h 30 FILM (cinéma 16) : TOM ET JULIE. 


de N. Companeez (1977). avec F. Ber» 

E Buyle. F Pemn. F. Huster ( rediffusion) . 

U g a des ger,s qui perdent tout ce »*■& 
coulaient azmr d cinof ans. Est - ce que et 
deux- sa, rencontrés sur le paré de fwT 
seront pli» doues que les autres ? ^ 

22 h. 15. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

la. 2, Paes:a : Armando Orme ret A 14 tu 19 a « 
et 23 h 50) : 7 D 5. MeMn^Iea ; 8 h_ Les chemina 
de la connaissance— Regards sur la Balance î B 11 à 
~8 . 2Qno Comprendre aujourd'hui pour «ivre demain ■ 
9 h 7 Matinée du monde contemporain; 10 h. 45 
Démarches: Il n. 2. La musique prend la parafe - 
12 h 5. Le pool des arts ; 

14 b 5. Samedis de France-Culture : Coite. 
Philippines Ma Cnrtei : 18 n 20. Le livre d’or : Aimfe 
Van de Wlele : 17 h 30. Cor£e- Philippines : Phm« 
pin es : 

20 □„ Carte oi&QCùe. par L. Siou : « Qn laen 
autour du cou ». de B Beck. avec M Vitold, B Sert) 
D Manuel : 21 h 55 Ad llb. ; 22 h 5. La rujm 
du samedi ou cil-fugue mi-raisin. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Musiques pittoresques : 7 B. 40. Equiva- 
lences : W. Te use ber ; 8 b- Studio 1OT ; 9 h. 2 
Ensembles d'amateurs : 9 b 30. Vocalises : Colette 
AUIot-Lu^aa ; U tu Jour * J » de la musique : 11 fc. 15. 
Les Jeunes Français sont musiciens : 12 b. 40. Jksu 
s’il voua plaît ; 

13 b. 30. Chassa ors de wn stéréo ; 14 tu Plans 
tbèque 1978 : La critique des auditeurs; 15 h. En 
direct du Studio lia Récital de Jeunes sonates : 
Quintette & vent Taffanel ; 15 b. 45. Discothèque 187>; 
18 a. 32. Groupe de recherches musicales de l’INA : 
17 h. 15. Après-midi lyrique : « Edgar » iPuccInl) 
direction E Que 1er avec R. Scotto. C Berganst; 

20 b S Musiques oubliées : 20 h 30. Festival un 
Marais 1977, Concert à l’Hôtel Carnavalet : Nouveau 
Trio Pasquier avec R Pnèquier. violon : B Pasquler. 
alto ; R. Pi doux, violoncelle : • Trio en ut mineur, 
opns 9. n* 3 (Beethoven) ; « Mo. opuB 20 » (Webertn; 
« Trio en ml majeur. K. 563 • (Mozart) ; 22 b. 30. 
France- Musique la nuit ; 23 b.. Jazz forum ; 0 b S. 
Concert de minuit Omiw*tre wm phonique de la 
radio de SarrebrneK, direction B. Kohler : musique 
française U fh«*ri Salnt-Saina A Roussel) 


DIMANCHE 9 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

9 b. 1S, Emissions religieuses et philosophi- 
ques 12 h , La séquence du spectateur : 12 h 30. 
Bon appétit ; 13 h., Journal ; 13 h. 20, C'est pas 
sérieux: 14 h. 10. Les rendez-vous du dimanche ; 

15 h. 30, Feuilleton : Paul et Virginie* 16 h.. 
Tiercé; 16 h. 5, Série américaine : L*ile perdue-, 

16 h. 35, Sports première. 

18 h.. FILM FLAMMES SUR L’ADRIATI- 
QUE. d’A Astruc (1968). avec G Barrav G Au- 
ger. A. Passalia. R Basic. 

En avril 1941. au moment de l'tnvasum de 
la Yougoslavie par les troupes allemandes, 
un o/fteutr de marine lutte pour sauver i or. 
bdtiment et refuse la i-apitniaurm. 

Malgré des défauts de scénario et d'inter- 
prétation un film de guerre réalisé avec intel- 
ligence, une belle reconstitution historique. 

19 h, 25, Les animaux du monde : le lion ; 
20 h» Journal 

20 h. 30. FILM; AUX FRONTIERES DES 
INDES, de J Lee-Thompson (I960), avec 
K. More. L Bacall. H Lom. W Hvde Whîle. 
L S. Johar 

En ISO S. Un* d’un soulèvement musulman 
d ta frontière nord-ouest da l’Inde, un 
officier britannique est charge de taire sortir 
le lila d’vu maharadjah et sa onuaeman.ee 
de la arme contrôlée par tes -r belles 

V odyssée d'un convoi ferroviaire improvise, 
dans un film d’aventures qui doit tout au- 
tant a la tradition des « Trois Lanciers du 
Bengale > qu'ô celle Au western. 

22 h. 5. Arcanat Boy an. quatorze années de 
Festival. 

23 h„ Journal. 

CHAINE II : A 2 

10 h. Emission pédagogique: Cousons, cou- 
sine * il h. 15. Concert : Concerto n- 5 pour 
piano (Beethoven), par l’orchestre de Stras- 
bourg. dir A Lombard, soliste E Gullels 

12 b_ Bon dimanche: 12 b 5. Blue Jeans: 

13 h.. Journal ; 13 h. 20. Bon dimanche : 

14 h 25. Dessin animé : 14 h 30. Séné Drôles 

de dames. 15 h. 25. La lorgnette et Variétés de 
province . 16 h. 15. Muppet show : 16 45. 

L'école des fans n h 25. Monsieur cinéma-. 
18 h 15. Petit théâtre do dimanche; 19 II. 
Stade 2 . 

20 h. 30. Musique and music (avec Serge 
Gainsbourg! 21 n 40, Série documentaire : 
Chili impressions, de J.-M. Berzosa (première 
émission : Les pompiers de Santiago 1 . 

Derrière la méthode impressionniste adop- 
tée par Bersosa. une analyse rigoureuse de 
l’idéologie fasciste au Chili. Premier échan- 
tillon de son étude : la corps des pompiers 
de Santiago. Quatre portraits d’hommes orne 
leur Idée du monde, de la famille... 

23 h„ Journal. 

CHAINE Ml ; FR 3 

10 h„ Emission destinée aux travailleurs 


immigrés ; Images du Portugal : 10 b. 30, Mosaï- 
que (avec un reportage sur la scolarisation) : 
16 h. 35. La révolution nucléaire (reprise de 
l'émission du 7 avril) : 17 h. 30. Espace musical: 
- Poème -. d'A. Chausson. • Tzigane ». de M Ra- 
vel. par l'orch. de la Radio hollandaise : 18 h. 25, 
ChevaL mon ami : IB h. 50. Plein air : 19 h. 20. 
Spècial DOM-TOM : 19 h. 35. Feuilleton - L'odys- 
sée de Scott Hunter. 

20 h.. Magazine Hexagonal— Histoires de 
France (les navires-prisons de nie Madame!, 
par A. Conte ; 20 h. 30. Les derniers témoins : 
L’affaire da train de l’or : 21 h. 20. Journal. 

22 h. 40, FILM (cinéma de minuit, cycle 
Clark Cable) ; LA MALLE DE SINGAPOUR, de 
T. Garnett (1935). avec C. Gable. J. Harlow, 
L Stone. W. Beerv R Russell. D Dlgges fv.o. 
sous-titrée. N ). 

Un eapttofne de paquebot, qui transporte 
en secret de Cm. de Hanakrmy A Singapour, 
se trouve aux prises avec sa maîtresse, 
embarquée a son mm et arec des pirates 
Le sens vigoureux de l'action et l'humour 
de Ta» Garnett. autour de Gable — excel- 
lent, — une interprétation prestigieuse. 

FRANCE-CULTURE 

7 0. 2. Poésie • Armando Orlbe (eV A 14 b.j; 
7 Q. 7. La feddtre ouverte : 7 b 15 Horizon, magazine 
religieux : 7 b 40. Chasseurs de son ; 8 b. Emissions 
philosophiques et religieuses ; Il b.. Regarda sur 
la musique: 13 b 5 Allegro; 13 h 45. Mualqw 
Plus A Pau. 

14 b 5. e Le Nouveau Jonaa *. de O. Berreaj. 
avec U Chérit, B. Mellul ; 16 b 5. Musique Plon & 
Pan: 17 b 30 Rencontre avec.. René B&rlavel: 
18 a. SU. Ma non trappa . ifl a 10. Le cinéma des 
cinéastes : 

30 b„ Poésie : Armando DU De et Gérard de 
Oortanze ; 3Q b. 30. Atelle: da création radiopho- 
nique : • Patron, pas trop ». par J.-M Fombnons 
?■ ^ P n: 23 h - Bl “ c * and Blue: 23 b 50. Poésie.. 
J.-C. Bailly 

FRANCE-MUSIQUE 

7 O 1 (« Kiosque a musique : Meyer beer. Waia- 
Fraa Vft' s î 8 h. Cantate ; S h. 3. Musical 
grarriti : il b. Concert du dtmaache en direct du 
Théâtre d’Orsay : Munie* da Caméra. Danal. Haydn. 
Scbubert, Viottt ; 12 h_ Des note» sur la guitare : 
13 b. 40. Opéra -bourrera : 13 b 40, Jour c J • de la 
musique ; 

Md. La trioune des critiques de disques : 

« Concerto pour rioloo » (Brahms) : 17 b_ Le concert 
«Saisie d’André Boucourecbllev Mon te verdi. Madsrna. 
Beethoven. Wagner Strauss. Ma hier: l» b 35. Jmb 
vivant ; 

20 b. 30. Academie de musique de Budapest- 
Orchestre symphonique de la radio hongroise Direction 
I Fisher avec D Rankl. plana « Si* Pièces pour 
orchestre, opua 8 • /Webern) ; • Capriccio pour piano 
et orebestre * (Stravinski) ; «symphonie n B 1 : Titan* 
(Matiier) : 22 h 30. France- Musique la nuit : 23 t. 
Musique de cbambre .- 0 b. 5, Les Insectes srrlreni; 

1 h_ Méridiens non urnes -. Faurb. Itwrt. Dutllleu*. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


SAMEDI 8 AVRIL 

— L'émission « Les après-midi 
de France-Culture » est consacrée 
à la Corée, avec la participation 
de notre collaborateur André Fon- 
taine, de MM. Robert Gu Ü.lain, 
François Fetjo et Georges Buis. 
sur France-Culture, à 14 h. 05. 

DIMANCHE 9 AVRIL 

— M. Jean Lecaruiet, président 
du CJ32., est l'invité du Club de 
la presse d’Europe - 1, A 19 heures. 


H0Q0 

Vous pouvez jouer toute Ja 
semaine jusqu'au mardi 
après-midi précédant « 
Je tirage du mercredi. S 


=g gç Centre 

Georges Pompidou 

1b revue de l'image 
l'image de l'information 

m I£X JTKTH MOI WrTJL VT 'KT» 

vendredi 7 avril 

du ï«a>0 ü 2ûb ■ 

FU*s sur lu Jocmaax tfllfrlaî* 


î 1-ObJO : 

Vf bac DflhQf par H. PO UC 

L. AUïOjrrR B-BEBIffiH I. lUTTEtAîC 

t. veto* , dm JminuUacm d« In 
Sn KjZIjj E.4UI-3 et dra oùe rebâtira (IA IJ» 
A2 Ica cAhlén du ciftbl] 


grande salle 


Oubliez un peu 
la Cathédrale de Paris. 

Celle de Cologne 
vaut bien une messe. 


Les châteaux de la Loire, 
vous connaissez. 

Découvrez ceux de Louisll, 



Pour vous changer 
des bateaux-mouches, 

faites une mini-croisière 
sur le Rhin. 



r 
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SPORTS 


MÉTÉOROLOGIE 



Journal officiel • VOILE . 

JoB77UzZ offi(del Ted Turner .< pcMmon de Tannée > 

DES DECRETS : Ted Turner vient d'être élu aux Etats-Unis « yachtman de 

é Modifiant le décret n* 58- l'année > par on Jury de treize chroniqueurs spécialisés. C’est la 
1288 du 22 décembre 1958 fixant troisième fois que ce marin hors série reçoit un titre qui ne 
la composition des tribunaux de pouvait guère lui échapper, pour 1877. 11 a, en effet, remporté 
grande . instance, et des cours l’an dernier non seulement la Coupe de T America avec « Cou- 

teffiuÆosSiiS;^ 501 ^ raBe Æ«’ la Congressioiial Oip. Une 

• Portanfc^SSaithm de la compétition analogue sera - disputée peur la première fois à 
convention phytosanitaire entre Rochelle en septembre sous le nom de Coupe des sk ip pers. 


Sont publiés an Journal officiel 
du 7 avril 1B78; 

DES DÉCRETS: 

• Modifiant le décret n* 58- 
1288 du 22 décembre 1958 fixant 
la composition des tribunaux de 
.grande . in sta n ce, et des cours 
d’appel, ainsi que le ressort des 
tribunaux d’instance ; 

• Portant publication de la 
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4 l'est et au sud-est, ainsi que sur 
la Corse, et plus Isolées aillent» 
(neige vers 1 50c mètres). 

Sur le reste deJa France, le terni» 
restera frais, mais, bien ensoleillé, 
& ■ part quelques muges bu bru- 
meux Isolés sur le pas de Calais. 

Les vents, de nord-est & est. 
seront encore modérés ou uses forts 
en général et forts sur les cttea de 
la Manche occidentale et sur la 
pourtour méditerranéen. 

Des gelées faibles se produiront au 
lever du Jour dans l'intérieur sur 
nos réglons- septentrionales. Les 
températures maximales -varieront 
Peu. • ■ 

.Vendredi 7 avril, 4 7. heures, la 
pression atmosphérique . réduite au 
niveau de la mer était, é Taris, de 
1017.8 millibars, soit 7B3JS milli- 
mètres de mercure. 

Temp ér a tur es (lé premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 7 avril é . 
S heure et le samedi 8 avril é 
24 heures : 

Un courant de nord-est à est 
persistera sur la Francâ entre les 
hantes pressions des Iles Britanni- 
ques qui s'affaibliront et les basses 
pressions de la Méditerranée occi- 
dentale. Ce courant apportera des 
ma ssas d’air d'origine continentale 
sur le nord et l’ouest du paya, 
tandis que de l'air plus humide et 
Instable affectera FEet et le Sud. 

Samedi, le tempe très nuageux, 
avec dee pluies ou des averses par- 
fois orageuses, qui. affectera dés la 
matin les réglons s’étendant des 
Pyrénées centrales - et dee réglons 
méditerranéennes aux Alpés, gagnera 
le ooir approximativement la moitié 
sud-est de la France. Les précipita- 
tions seront localement abondantes 
sur les versants montagneux exposés ; 


MOTS CROISÉS 


HORIZONTALEMENT 

X. Tient fatalement des propos Incendiaires; Train de luxe. — 
IL Permet d’écoper ; Etourdit les femmes de tous figes ; Se déplace 
an ralenti (Inversé). — HL Une belle bête ; Ne mâchent pas leurs 
mots ; A ne pas ' . . ' 

En^rangR 1 : ~Tritit .- ■ J_ 2 . 3 4 * 6 7 * 9 10 11 g 1514 15; 

d’union. — V. Fïère il T] I 1 wÊÊ i I I I 

devise ; Eventuelle- n — ~V~ ~ ^ — U mm 

ment mieux appitè- u M j • 

ciées^ Ne v eut rien in | 

parc d'artillerie. . — ES ”” ■■ rT 

IX. Onde (fun cer- • . « — h — 

tain fige ; En toile ; • A _HLJHL_ * • 

Fatale, est impa- 33 - 'H I f ■ 

tismment attendue — ■■ — ^ — |h w — . -- J .( — 

par des héritiers. ^ JH _QJ|L 

cyniques; Terme. 33X1 ‘ I I ■ . 

musicaL — X. Ren- ^ — j — [ — I — ^ ^ — 

dit poli; Ttoms :. w IL 1 — L*- - I " 

Racontes. — XL Ne I ■ ■ 

restent pas insen- — — — — 1 — — s* — — — 

Bibles aux bouquets ..... _ 

des champs; Coulait de source. — se contrôlait plus; Tendue par 

tcit. Que Ton peut récla mer ; Fait- comp assion ; Rusée créature. — 

son Ut. en France. — XTTT. Ne 33V. La voix du succès. — XV. 
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TIRAGE N° 14 
DU 5 AVRIL 1978 


27 33 T 35 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

+ numéro ccnvUnMotar* 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 
3 BONS NUMEROS 


RAPPORT PAR GRILLE 
- GAGNANTE t POMBlfr . 

1 324 049,90 F 
139 373,60 F 
4 028,50 F 
90,80 F 
7,50 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 12 AVRIL 1978 


AfiUJDffTION JUSQU'AU tl AVRIL1978 APRES-MIDI I 

• . E 

g 


Laissez tomber Càbourg. 
Et partez à Hambourg. 


cours do la Journée du G avril; le 
second, la vmiinHHn do la nuit du 
8 au 7) t AJaodo. 18 et B degrés ; 
Biarritz, 14 et 5 ; Bordeaux, lé et 4 ; 
Braat, 10 et « ; Caen, 9 et 2 ; Cher- 
bourg. 8 et 4; Clermont-FarrancL. .7 
et -1 ; Dljop. 9 et l; Grenoble, 13 
et 5 ; T.nia io et 0 ; Lyon. .12 et 2; 
MaraelKa, 13 et 9 ; Nancy, XD et —1 : 
Nantes. 12 et 3: Nice. 18 et 13; 
Taris -Le Bourget, 12 et 1; Pau/ .14 
et 7 ; Perpignan, 13 et 9 ; Rennes, 13 
et~2; Strasbourg, 12 et 0; Toute, ip 
et 2; Toulouse, 15 et B; Pointe-é- 
Pltre, 25 et 23. 

Températures relevé» & l'étranger : 


le gouvernement de la Bépublt- Cette confrontation originalé op 
que française et le gouvernement cnn se mesure successivement 
de la République socialiste adversaires sur des bateaux Ide 
d’Albanie t 

• Fixant les .conditions d'erê- . Ce qui frappe la disttoc-- 

ention des opérations de la sec- tien dont Ted Turner vient d’être 
tton locale du Fonds dlnvestis- l'objet, c’est le niveau très élevé 
sements des départements d'outre- de ceux qui pouvaient y prêtèn- 
œer de Mayotte ; dre. Dennis Canner, qui a rem- 

# Fixant, pour la liquidation porté le championnat du mondé 

de la taxe destinée au budget <je star en terminant cinq fois 
annexe des Prestations sociales premier parmi quatre-vingt-sept 
^Srlcoles prévue à 1 artide 34 de concurrents, doit se contenter de 
la lot nfi2-873 du 31 juillet 1962, ] a deuxième place. Au troisième 
les coefficients forfaitaires de nmg on trouve Dave dont 

transrarmation dœ blés tendres -maP a été le meilleur bateaii de 
en_ farines, eemoote et ctwux ; l’Admlral’s Cup, gagnant le Fast- 

, da fc net, ainsi que plusieurs épreuves 
pUcation de 1 article 7 de la loi d'ontre-Atl&ntimie. r 

at' iMdifiant U ]i* 3 d^c^ a ^S r 77^nii Dans un avenir rapproché oh 
St T nUSSPiim SSS a commencera, en France, à parler 

£ 2SJKS L JTl 1 S a S!JJZJ& de & Coupe de. l’ America en vue 


Cette confrontation originale oppose dix chefs de bord dont cha- 
cun se mesure successivement en combat stngnller avec neuf 
adversaires sur des bateaux identiques. 

Ce qui fifappe dans là distinc-- -one compétition singulière. Les 
tion dont Ted Turner vient d'être Etats-Unis disposent non seule- 
Tobjet, c’est le niveau très élevé ment de barreurs et d’équipages 
de ceux qui pouvaient y pr ét en- remarquables tti w K aussi d’une 

dre. Dennis Canner, qui a rem- expérience wni équivalent. Le 
porté le championnat du monde jeune tacticien de Ted . Turner, 

de Star en terminant cinq fois Gary Jobson, qui anarig na la 

premi er p armi quatre-vingt-sept voile à l'Ecole navale d’Annapoüs, 
concurrents, doit se contenter dë vient de consacrer, il nw le men- 
3a deuxième place. Au troisième - sue I américain Yachting, trois 
rang oh trouve Dave Allen dont, articles fart lnsteuctifs & la pré- 
-1TMP a été le meilleur bateau de pprqHryn et au déioulement de la 
l’Admlral’s Cup, gagnant le Fast- dernière confrontation de New- 
net, ainsi que plusieurs épreuves port. Il rappelle qu’il faut de 
d'outre-Atlantlque. longs, mois pour marier un 

Dans un avenir rapproché oh 12 mètres et son équipage. H ne 
commencera, en France, & parler cache pas que le . fait de disposer 
de Ja Coupe de l 1 America en vue a . r entraîne ment de plusieurs 
de laquelle, fait exceptionnel, bateaux agi tés, aux performaa- 
deux nouveaux 12 mètres seraient ces très voisines, représente le 
construits chez nous. Le prochain meilleur atout des Etats-Unis, 
rendez-vous à Newport, qui aura NI la France ai aucun antre pays 
lieu en 1980, semble devoir -être ne p ou rra jamais bénéficier d'une 
préparé en temps utile. Les chan- situation comparable, 
ces que nous avons de remporter 

ce trophée seront-elles accrues 

ixmr autant ? On peut en douter. (Jll kefcfl (fe 28 mefreS 

Courageaus est prêt & rentrer en _ ■ 

scène avec Tea Turner et le Dans ces. conditions, on suiv ra 
même équipage qu’en 1977. Qui avec attention et avec sympa- 
donc pourrait caresser l'espoir de thie les efforts qui vont être 
se montrer supérieur ? - acco mplis pour s'attaquer à un 

Ttiwr f>ntpnrin p ^rmni»» iw tWint trophée fi peu près Inaccessible, 
les Amértrqing pour invincibles mais on se gardera de toute 
dans le dnmn.inA de la vofle. On illusion. 

le voit bien aux Jeux olympiques. En revanche, et pour viser 
dans TAdmiral’s CUp, dans les haut, la Hall Ton Cup, qui 

Ton Cups. Mieux encore, il appa- se déroulera au mots d'août, fi 
ralt que la suprématie des Etats-, poole, le sud de l’ Angleterre, 
Unis en matière d’architecture s'annonce passionnante. Elle per- 
navale appartient au passé. On mettra aux nouveaux 21,7 pieds 
aurait pu croire naguère que le français de manifester leurs qua~ 
sceptre allait passer des mains du il tés au milieu de bateaux d’orl- 
New-Y or tais Olin Stephens dans gine et de caractère très variés, 
celles du Californien Doug Peter- u ne faut -pas oublier, en effet, 
son. H n’en est rien. Les Néo- que la jauge de l’LOJL (Inter- 
Zélandals Bruce Farr, d’Auckland, «a t-innHi offshore Ruiei. laisse 
et Ron Holland, établi en Irlande, une large liberté aux architectes 
s’imposent très souvent. En alors que cdle de la Coupe de 
France, Jean Berret fait . mieux 1’ America les enferme dans un 
que promettre. Aucun pays n'a carcan. Les 12 mètres (qui en 
le monopole du talent. mesurent en réalité 201, se res- 

Mitüg la Coupe de l’ America est semblent tous. Et chacun d’eux, 

soit dit en massant, coûte fi peu 
. près trente fois le prix d'un naïf 

* - tonner de 9 mètres— 

A A C C f A / u - Port H y a en- 

ryv r l/L 1. f IVl cm» de grands bateaux originaux 
twm ^ • et prometteurs. Un riche ama- 

teur de Californie, Phii Long, 
fait construire dans le Maine, 

, j , n c if n ' sur PïAns de Bruce Ktng, un ketch 
OnS de la u. O. DU. if. fi dérive de 28 mètres de long, 

WJtiteJumk, C’est le plus grand 

voilier sportif réalisé aux Etats- 
«nifinrv millffillP Gûifi députe quarante ans. Sa 

3IICAUX FRANÇAIS 

410 mètres carrés de' voilure et 
930 avec les spinnakers. Fhll Long 
nourrit de grands projets, en par- 
ties de l’action syndicale, , depuis . 

un «-i n , apparaît beaucoup plus lasoélette Atlantic qui* 

nonveue du corps médical, qui tend SoS ^ 

A. rtiwanoer alnsii 1 rs «han«*mi>ntK ûenres._ Ç7est OBB ambltkm qui 


de stockage et à la taxe destinée 
an budget annexe des prestations 
boMm-Irs agricoles ■ en matière 
d’importation et d’exportation de 
céréales et produits dérivés ; 


de laquelle, fait exceptionnel, 
deux nouveaux 12 mètres seraient 
construits chez nous. Le prochain 
rendez-vous fi Newport, qui aura 
lieu en 1980; semble devoir être 


A tWè nAnv J. JUCU CU WW, DCU1VJO UCVUJJT ULXC 


du livre XX du code du travail ! 
relatif fi la formation profession- ; 


Alger, 14 et B degrés : AmatUdâm. 9 » if 

et — 2 ; AthüneTu et 14 ; a - con t inue dans le cadre de 

et — 3 ; Bonn, U et — 4; Bruxelles, l'éducation permanente aux 


10 et 0 ; 11» Canari», 22 at 15 ; 
Copenhague,- 5 et 1 ; Genève,- 8 et 1 ; 
Uabcmaa, it et 10 ; Londres, u et 2 : 
Madrid. 14 ait 5; Moscou, 2 et — 8 ; 
New - Varie, ; 13 et 9; Paima-de- 
MalorquBr 18 at 10 ; Borna, 15 et U ; 
Stockholm, ,3 et 3.. 


PROBLEME N 8 2 042 


agents non titulaires des 
publics d’habitations à loyer 
modéré ; • 

• Relatif, aux conditions de 
nomination et d’avancement dans 
les emplois de directeur général 
et dfi; directeur- adjoint du Cen- 
tré national dé documentation 

pédagogique ; 

• Relatif aux conditions de 
nomination et d’avancement dans 
les emplois de directeur et de 
secrétaire général de l’Institut 
national de recherche pédago- 
gique. 

UN ARRETE : 

• Autorisant la Caisse des prêts. 
but organismes d'habitations fi 
loyer modéré fi accorder des prête 
aux organismes d’habitations fi 
loyer modéré' et aux sociétés 
d'économie nnfete pour l'améliora- 
tion de leur patrimoine et fixant 
les conditions de ces prêts. 


Etait propriétaire ; , On a cela national de recherche pédago- aurai 
dans le sang. glque. soept 

■ - New- 

■ VERTICALEMENT UN ARRETE : celles 

i t>™™ a i- # Autorisant la Caisse des prêts soi. 

cœ ? T aux organismes tfhabltations fi' Zélai 
14 loyer modéré fi accorder des prête et Rc 
nature , Rommi Elevé (épelé).— ^ organismes d’habitations fi slmp 

loyer modfaé et aux sociétés Frani 
d'économie mixte pour' l’améliora- que 
tion de leur patrimoine et fixant le nw 
tique. Certainement trop cher ; ^ «mdlüons de ces prêts. MA 

Diminuée. — 5. Donne des coups ^ 

pour embrasser; Séduisis; -■ — . 

Pondre. — - fi. Proche de Paris ; 

Fut mécontent (épelé). — 7. Etre ■ m 

charitable; Depuis longtemps sous fl/T i 

lés armes ; Préfixe. — A Comme iwm i 

certaines consonnes ; Bougera ; 

Plaça. — i 9. Article * étranger 
Jouent malgré élles;: Parmi les 

compter sur elle ; PleuaTinscrïp- Les nouvelles orientations de la C. S. M. F. 
tion ; N’est pas hnmble. — IL ■ 

Occasions de se réjouir ; Adressée 

iÊVB-ÎE* lES SYNDICATS MÉDICAUX FRANÇAIS 
SâSfflS Sis YE01ENT S’ÉLOIGNEB DD 

« L’accès de tous les usagers tives ( 

SiiLSÎ; . ■L A 5SKS w î-i ow: soins et la qualité de la méde- un aj 
IWnom . Brise les chaînes les ^ constituent aujourd’hui les comm 
pins souaes. préoccupations majeures des pna- nouve 

tirions s a déclaré, au cours d’une fi devi 
nmKi&ma „o 0 rut t récente conférence de presse; le Inêvlfa 
Solution an problème n 2 041 docteur Jacques Manier, président année 


le front; Porteur qui n’en fait 
qu’à sa tête. — 15. Abréviation ; 
Prénom ; Brise les chaînes les 
plus solides. • 

Solution dn problème n° 2 041 


Horizontalement 

L Isaare ; Te. — IL Nacre; 
Ers. — HL NJB. ; Rpodea. — 
IV. Rodogune. — V. Tenon; EL — 
VL SinaT. — VIL Répressif. — 
VHL Etal ; NJ3. — EL Retourne. 
— X. Anet, — ~xt. idéaliser. 

Verticalement 

L Inn ; TïreraL — 2. Sabre ; 
Etend. — 3. AC; On; Pâtée. — 
4. Urédo ^ Rio ta. t- 5. Réponse. — 
6. Og ; Isar. — 7. Eduens ; Nos. — 
a Trentaine. — 9. Esse; DS ; Or. 

GUY BROUTY. 


àine constituent aujourd'hui les comme une prise de conscience 
préoccupations majeures des pra- nouvelle du corps médical, qui tend 
tirions s a déclaré, au cours d’une fi devancer les changements 
récente conférence de presse; le Inévitables que susdteraTdans les 
docteur Jacques Manier, président années fi venir tira» démographie 
de la Confédération des syndicats médicale galopante. Les dirigeants 


ces que nous avons de remporter 
ce trophée seront-elles accrues 
pour autant ? On peut en douter. 
Courageaus est prêt fi rentrer en 
scène avec Tea Turner et le 
même équipage qu’en 1977. Qui 
donc pourrait caresser l’espoir de 
se montrer supérieur 7 . 

Bien entendu personne ne tient 
les Américains pour invincibles 
dans le domains de la vofle. On 
le voit bien aux Jeux olympiques, 
riang TAdmiraTs CUp, dans les 
Tan Clips. Mieux encore. 11 appa- 
raît que la suprématie des Etats-, 
Unis en matière d’architecture 
navale appartient an passé. On 
aurait pu croire naguère que le 
sceptre allait passer des mains' du 
New-Yorkais Olin Stephens dans 
celles du Californien Doug Peter- 
son. Il n’en est rien. Les Néo- 
Zélandais Bruce Farr, d’Auckland, 
Bt Ron Holland, établi en Irlande; 
s’imposent très souvent. En 
France, Jean Berret fait . mieux 
que promettre. Aucun pays n'a 
le monopole du talent. 

Miiüg iâ Coupe de l’ America est 


MÉDECINE 


médicaux français (CJ3ACF.), la 
principale organisation représen- 
tative du corps mé di ca l , a n est 
temps, a-t-11 ajouté, de sortir Te 
syndicalisme médical de Voilure 
corporatiste que lui donnent les 
discussions tarifaires avec les 
caisses de Sécurité sociale. » 


Cette orientation nouvelle pour- 
rait être inspirée par le souci pour 
la profession médicale de trouver 
auprès de F opinion publique un 
appui lors de ses prochaines négo- 
ciations avec la Sécurité sociale : 
la prochaine échéance tarifaire se 
situe, en effet, le 1 OT mai. En fait, 
cet élargissement des pexspec- 


Printemps gourmand et 

dans nos deux boutiques exc 


cou 

es 



dans ces palais jde$ gourmandises, yoms trouverez: 
foies gras ini-crats, truffes, confits en bocaux, plais ruisi nés 
salaisons; armagnacs, gâteaux et confitures, —et quantité 
.. d’idées gourmandes pour réussir, dés hors-d’œuvre eu des- 
rert, vos premières réceptions printanières:' 

JÂ. ‘ nouveau! 

4 exdnsivités Boutiques 

La Saucfese de canard â Tannagnac le ltilo 42 P y-, 

La Saucisse de Toulouse le Jalo 30 F . 

Les Magrets de canard le kilo 52 F . , . . 
L’AudouDlette fine le kilo 40 F m 
Produits du terroir congdés frais 
suries lieux mêmes de production. 


de la C.S JWLF . souhaitent aussi se 
placer, face aux cam p agn es 
actuelles des mouvements de 
consmnmateum, en interlocuteurs 
responsables et non en position 

H v f> f*f*n csAc 

Les dirigeante de la CBJfiF. 
proposent, afin de permettre fi 
tous les citoyens d'être réelle- 
ment s égaux devant la maladie », 
une simplification des démarches 
administratives, !e rembourse- 
ment, et certaines facultés de 
xaires liée au droit fi dépasse- 
ment et certaines facultés de 
paiement pour les enfants et les 
personnes âgées. Une meilleure 
qualité de la médecine pourrait, 
d’après les responsables de la 
Confédération, être obtenue par 
la création d’un cycle spécifique 
de formation du généraliste, et 
par une meilleure répartition des 
médecins sur le territoire grâce 
fi une politique . d’incitations 
financières. 

Le Dr Mouler a reconnu néan- 
moins les difficultés auxquelles se 
heurtent de telles réformes ; réti- 
cences de certains médecins uni- 
versitaires à voir les généralistes 
participer à l’enseignement, tra- 
dition administrative qui veut 
qu’une profession libérale ne soit 
pas l'objet d’aides financières 
diverses. Enfin, et c’est là un 
point fi souligner, le Dr Monter 
a envisagé que, dans le cadre de 
certaines actions de prévention, 
des formes de rémunération for- 
faitaire se substituent fi une 
rémunération fi l'acte, qui doit 
rester cependant la règle géné- 
rale. — N. B. 


en vaut bien d’autres et qui sem- 
blé fi la portée de Whitehauk. 

YVES ANDRE. 


D'un sport 

à l'autre... 

R ARKTü T- 'R AT .T ■ — £e Real Ma- 
drid a gagné, jeudi S avril, à 
Munich, sa sixième Coupe ■ 
d'Europe dee clubs champions, 

• en battant Varèse par 75 à 67. 

EQUITATION. — Le colonel de 
Saint-André, chef de l’équipe 
française de dressage, a annoncé, 

- jeudi soir à Nice, au concours 
hippique international, dans un 
bref communiqué, sa démission 

■■ de conseiller technique fédéral. 
Les résultats médiocres de 
l’équipe de France aux premiè- 
res épreuves de dressage seraient 
à rortgtne de cette décision. 
C’est un chef d'équipe allemand 
qui prendrait en charge les 
destinées de l'équipe de France. 

- — (CorrespJ 

HIPPISME. — Le Prix Gerald de 
Roche} ort, disputé jeudi 6 avril, 
à Avteml, et réservé au pari 
tiercé, a été gagné par Carha- 
von, suivi de Ooer the River et 
Mirkash. La combinaison ga- 
gnante est 3. 4, 2. 

SEL — Alain Nùvülot a terminé 
premier du slalom spécial des 
championnats de France de Oti 
disputés à M arzfne-Avoriaz. Il 
devance Daniel Mougel et Pa- 
trice CibréOL 


Ce week-end, 
partez en Allemagne. 
C’est à une heure d’Orly. 

Demandez! la brochure Hansatours à votre Agence de voyages 
J . _ ou au Service Tourisme de Lufthansa (265.19.19) 

0 Lufthansa 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43.00 

La ligne T.C. 
49.18 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34.32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91.52 


Annonces cinxsess 


i." =j.cJr?-:=3 

Le .r, » cal. 

T.C. 

OFFRES D'EMFLCiS 

24.00 

27,45 

DEMANDES O'EMPLGiS 

5.00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22.88 

AGENDA 

20.00 

22^8 

REPRODUCTION INTERDITE - 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


/ccrctairc/ 


L* immobilier 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche pour son Service 

SURVEILLANCE DES SONDAGES 

(eÉiiciemie Moire de eMer 

Titulaire BTS - ENSG (Nancy) ou dipl&mc équivalent) POUR : 

- diriger et contrôler le travail de l'équipé de MUO-LOGGI NG 

- assurer le suivi géologique des formations rencontrées en 
forage 

- rédiger et transmettra les rapports en cours d’opération 
* préparer éventuellement certains éléments du rapport géolo- 
gique de fin de sondage. 

Bonne connaissance de l’anglais. 

2 à 3 ans minimum d’expérience de surveillance géologique 
de sondage indispensables. 

Aptitude Â l'expatriation sous tous les climats. 

Ecrire avec C.V. TRES DETAILLE et prétentions en rappelant 
la référence 57-382 à 5.N.EUA.P. - D.C. Recrutement - 21 bis, 
avenue des Lilas - Bâtiment Mestressat - 64000 PAU. 


Secrétaires de direction 


appartements vente 


Société importante négoce 
international» matières premières 


c 


t Paris 
Rive droite 


recherche 


J: C 


Pans 
Rive gauche 


SECRETAIRE DE DIRECTION 

— Sténo française et anglaise. 

— Bonne connaissance de la 2* longue. . 

— Traitement élevé. 

TM. : 723-55-59. 


Secrétaires 


PROPRIETAIRE VEND 
PRES PLACE ETATS-UNI 5 

SUR JARDIN 


SCEAUX 

Gd stdg, recept + 3 ctores 
2 bains, box, 6304100 F 
Métro SCEAUX/ROBINSON 

Neuf, 5é|. + 2 chbres, ta*. 
'■ PART. 14*. 2 P., tel., tt cft. 3S&KW F. ^ 

i 175.000 F. srpi. vendredi tt h. ! FRESNES, 

i ù 13 h. 20. B, r. Alfred-Durand ( belle affaire. 3p.. 19SJ»e F. 
I Cla/e. 3* gauche, Paris- U". , AGENCE DU_METRO 

- 350-55-70. 

BOULOGNE - Jeaa-Jattr*r~ 
Dans imm. 1930, 2 p„ 60 »• 
entre*, j refait neuf, asc., ch. centrât' 

de bains, me. lél. i 235.0 00 F - 522-75-20. 

PRIX EXCEPTIONNEL 


Métra PORTE-D’ITALIE 

[M0-» dans HOTEL PARTICUL.; Peth imm. rtewrt. Petage, 
grand style, décoration de luxe. ! J* confort, pancg — _ eeoatTas, 


TM. 7348388, haures bureau. DOUBLE LIVlNG 
— 1 culs., s. 

* ■ MMMOimAlJ : a aoisv . * 

os ünm. moderne ravissant 2 p. ninu-ri». h*. 


banque privée 

PARIS, 

REGION PARISIENNE 

recherche pour son 
réseau d* Agences et son Siège 

17 directeurs d'agence 

EXPÉRIMENTÉS 

27 seconds d'agence 

CLASSE 1112 — IV ou V 
ayant une bonne pratique des opérations, 
bancaires. 

37 inspecteurs 

CONFIRMÉS. 

possédant une technique bancaire complète. 

Adresser c.v. manuscrit, et photo (perdue) 
ne 55.256. PUBLICITÉ ROGER BLEY 
101, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


MAISON D’ÉDmON 

recherche 

pour emploi à plein temps 

RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE 

Mathématique* - physique - chimie - technologie 

CONFIRMÉ 


Envoyer 


C.V. A REGIE -PR ESSE n» 738183 
85 bla. rue Réaumur - PARIS- 2* 


M-, 


POUR LIBYE 

A13 ËUECTaïUEHS 

Bilingues anglais exigé. 
Spécialistes relais MTI 
et SILAR 16-40. 

AS. INDUSTRIE. 

8, boulev. Voltaire, PARIS (111, 
M- République. — Tél. 805-88-75. 


PALE. ELECTRONIQUE 
Conversion d’énergie 
proche banlieue Sud-Ouest, 
recherche 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

EN ELECTRONIQUE 

Expérience confirmée 

Bonne Introduction 

Clientèle Industrie. 

administration, 
élaboration devis, 
prévision. 

ADMINISTRATIF 

COMMERCIAL 

Révision prix, 
tarification statistique, 
suivi de commandes, 
contrat export, connaissances 
de marchés d'Etat appréciées. 

Prendre contact 
téléphone 946-25-09. 


Important Groupe Financier 
près du Pont de Neuiiiy 
recherche 

2 TRES BONNES 
SECRETAIRES 
STENODACTYLOS 

BTS ou niveau. 

Pour travailler : 

— l'une au sein du secrétariat de direction 

— l'autre au sein du service gestion 
financière. 

Bon salaire, avantages sociaux, restaurant 
^d'entreprise. 

Envoyer CV manuscrit et photo 
sous N° 4825 à PAR F RANCE P A. 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris 
qui transmettra 


«ni -ïMiii». : 

S/pfoce le 8 avril cto M é « h. i SQU are nECKEH 

4, rira Atfred-de-Vigny, 6* étage.! . Pn ^.“0 N I l ?ARNASSE 
■ — ■ — î imm. neuf. 4-5 PIECES. Séjour 

nOMIHAirr 1(1111 DUR \32 -r Z Chambres, terra iss« 

I ÏÏ&J lï-JiârtLSS-. ÇÆ i f— eg yüPAJ?!: .”-»” 

[ 3 ± J, 

i livïng -l- chambre, lout confort, 
i 35U.OCC F - 770-73-77 matin. OU 
] 522-95-20. 


MEJRO DŒLMAN5 

INIMEUB. PI ER. DE TAILLE, 

E»ÎLE C LJVTNG C ^ r 2 l * CHBRES^ i W, ri» de SEVRES. Livg -r 
entrée. ’SSTW ££ ttLj2cfahr«, «««*>*. 

Prix Intéressant. Chbre service. ! cham». Poutres 280.000 F. 
75, rue Michel-Ange, samedi. 


MAU REP A5. Proche gare. Pari, 
vend anal 3 p. pr, cave, box 
ioggra plein Sud, culs, éôihfe! 
Crédit roncier 5 % A saisir 
Tél. : 062-77-31, 


. rue 

dimanche, lundi, da 15 4 II II 


«r 


cals, 
s. eau 


Samedi, 15-17 heures. 


XV- - 25, rue MADEMOISELLE 
petit 2 P-, cuisine, s. d'eau, 
urc, téL Sur rue. 168.000 F - 
Samedi, lundi, 14-18 h. Crédit. 


Bomergent 7 n 
entrée GRD ^ *■ 

| w.-c. . r ét 139.500 F. san n-w J 

PORTE DES LILAS 

1 2-3 P., KO b» cave -4- paris. 

1 en sous-sol. Prix 2KLM0 F. \ «nutum**, 1. iu 

A «R. 205-27-92 

1 49 a 5^ nié de Romainville. 1 9 e *»- ’« T ■ Su«ws. Parls-i<«. 


Beau 2-3 pièces, «• etage, plein 
/ sud. cuisine, s. de bains, ch. 
1 central Individuel, cave. Prix 


2.000 M2 
JARDIN avec arbres, MAISON 
7-8 P. J- TERRASSE, garage 
787.000 F - 704-40-» 


( Province 


COURCHEVEL 1858 
Vend appartement F- 5. 
Télépft. : (79) 25-00-38. 


A v. studio neuf 45 * 3 , ans. 
équip., s. bs, 3- «g. Marimaota 
Digue Mer Bénodet S'adr. Dr J. 
Havaux, 3, rue Seutin, 14000 
NIVELLES. Belgique. 




IRAHELAGH «SSL BRI 

INTERESSANT CES DEPART 
DORESSAY. 548-43-94. 


VAHEAU 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 

ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

Titulaire maîtrise ou équivalent 
pour son département informa- 
tique de gestion. 

Ecrire avec CV. et prétentions , 
sous rtféreitc. 7.063 a SFERAR, I 
12, r. J.-Jaurés. 92- PUTEAUX. 


EUROPE SECRETARIAT 
Travail temporaire 

SECRÉTAIRES 

STÉNODACTYLOS 

DACTYLOS 

27, rue du 4- Septembre (20 
Tôt. : 743-09-89. 


Sténos et dactylos 


Organisme de tourisme 
recherche 

3 SECRÉTAIRES 

(B.T.5. ou équlv.), 6 mois min. 
Prendre rendez-vs au 261-84-03 
pour le vendredi 7 avril 1978. 


UNIQUE •as» 

UV. + CHBRE B?us? 

tt dL, très belle rinovatfon 
emplac em ent rare. Sur place 
vendredi, samedi de 12 à 17 h- 
6, RUE MAURICE-UTRILLO. 

256-20-17 et 359-01-49. 

[r. Prés Place des VICTOIRES 


705- 
39-10 

Beau studio confort. 5* étage. 
Bel Immeuble ravalé, excellent 
placement téléph. 130.000 F. 
Samedi 14 h 30-17 b : 
sa, rue du Onrebe-Mldl 


7» RASPAJL - Bel Immeuble 
» pierre de taille, vaste 7 p., 
270 mî, 3 chambres de service. 
Tél. 500-82-25 


6 e ORIGINAL 


Pari, â Part, t20m r . asc-, clair. ! 
Prix 630.000 F - Tél. 5C883-19. 


3 PIECES DE 
CARACTERE 
UROT. S/pL samedi, 14-17 fa s 
18, RUE ST-SULPICE 



9, RUE FONTAINE-AU-ROI 
[Trois 2 p, cuis., Cft 104., 105, 
109-000 F. Vis. sam. 14 a 19 h. 


Paris-10*. canal St-Martin, part 
vd 3 étg. appt 4 p, vue ïmp. tt 
Cft. Ter 208-31-11, après 18 fa. 


GAMBETTA. DS twt imm. 1974, 
grand 2 pces, tt cri. 2*. ascens-, 
sur jardin, état ïmpecc, parie 
205-000 F. - Gieri, 3738581. 


RETRAITE 


ENSEIGNEMENT 

a être de formation d’apprentis 
avec responsabilité, dynamique. 
Travaux administratifs. Env. 
CV. no T 4-379 Régie-presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


HXGIE-PBESSE 

133. avenue des Champs- El yaérts. PARIS 
recherche pour ses services commerciaux 

1 DACTYLO 
1 STÉNO-DACTYLO 

expérimentées, pour petit secrétariat 
Avantages a octaux, restaurant d’entreprise 
Absences pour vacances d’été assurées. 

TéL pour R--V. au Ï33-44-2L Poste 314 


DF.F1.F7 - SCHEMAS 
rC-El-CZ ELECTRONIQUE 
Tél. pr R.-Vs. ; 27781-01. 


M° Pte-awremon. B. Imm. 1920. 
2 p.. culs, s. bs. wc. prox. bols. 
130000 F - Gieri. 3738581. 


vus ds résid. nve 11% luxueux 
appt 110“*, 5 p.. culs. équ. style 
I tt cft. terrasse 120 ■* aménagée 

comm.. pist, tennis - 357-79-67. 


AV. FOCH. Prés Imm. standg 
rénové, prestation luxe, vidéo. 

vide-ordures, lout confort, 
VASTE ET LUXUEUX 3 P. + 
jaRD. 150 u - Sur place, 
vend., sam., 15-18 h„ 77, rue 
BELLES-FEUILLES - 87087-K) 



emploi/ regionoux 


L\ 


THOMSON -CSF 

INGENIEUB DIPLOME 

Quelques années d'expérience en production 
ou débutant 

Connaissances en Informatique SOUHAITÉES. 

Disponible rapidement 

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions 
Etablissement de LAVAL, 

BJ. 781 - 53802 LAVAL CEDEX. 


STE REGIONALE EN EXPANS, 
rechercha : 

1. INGENIEUR OU TECHNI- 
CIEN SUPER. CHIMISTE, 
âge 30 ans min. - 5 é 10 ans 
d'expérience dans l’ELABO- 
RATION DE FORMULES, la 
conduite de Fabrications pilo- 
tes, la suivi de développe- 
ment an clientèle, pour VER- 
NIS - PEINTURES INDUS- 
TRIELLES (air ou four). 

2. INGENIEUR CHIMISTE spé- 
cialisé dans l'ELABORATION 
DE FORMULES, la conduite 
de fabrications pilotes, le 
suivi de dévaloppemant an 
clientèle de COLLES SYN- 
THETIQUES destinées aux 
industries. Age 30 ans min. - 
5, 1 |0 ans d'expérience an 
situation similaire. 

Lieu de travail : MULHOUSE. 
Sri. stab. prés, posslb. de pro- 
motion pour candidats capables. 
Première lettre prés, curriculum 
vHae. réf. et prétentions sous 
vite b, rét. et préL sous n» 8907 
■ le Monde * Pub. 5. rue des 
Italiens, 75427 Parts-4* qui trans. 


MEDECIN CHERCHE GOU 
VERNANTE pour 3 entants : 8. 
5 a, ib mois. Mais, très agrée 
bie prés Lille. Vie familiale as- 
surée. Ecrire B on (face, 7, place 
du Général-Leclerc, LILLE, ou 
téléphoner 16 (201 43-86-25. 


Importante Imprime rlo 
intégrée Bordeaux 
recherche 

CONDUCTEUR OFFSET 

CONFIRME. Place stable. 
Références exigées. 
Adresser C.V. sous n* H 8JW1. 
Ag. Havas. 33000 BORDEAUX. 


POUR ROUEN 
Société Import-Export 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

B.P, B.TA ou D.E.C.&. 
Comptas!, génér. et analytique, 
déclaration fiscale et sociale, 
expérience P. M. E. indisoens 

Env.- C.V. manuscrtl et photo a 
REGIE -PRESSE, n® 4.303 M. 
BS Ms. rue Réaumur. paris?* 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir F obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés • 


Filiale Tbomsan-Brandt 
proche banlieue Sud-Ouest, 
recherche pour Département 
MAINTENANCE 

AGENT 

TECHNIQUE 

ÉLECTRONICIEN 

NIVEAU V 

Titulaire DUT ou BTS. 
Expérience quelques années 
logique et analogique 
pour réparation en labo 
et Intervention clientèle 
appareils Industriels. 

W mois - Avantages 
sociaux. 

Ecr. en an. CV. déL et prêt. 8 < 
J» 57.706 COMTESSE PUBL., 
20, avenue Opéra, PARIS-l». 


‘HWUPEMENÎ DE L'INTERIM I 
FRANÇAIS 

„ recherche 

ATTACHES COMMERCIAUX 
Hommes ou Femmes expérlm.. 
libres rapidement. 

- FORMATION ASSUREE. 

- Parta, banlieue. 

- Fixe + % sur CA. 

Envoyer CV.. PrttenL + phi 
(retournée) n* 55.174 Pufallctté I 
ROGER BLEY, I 

•01. nie Réaumur, 75002 PARIS. , 
Discrétion assurée. 


STÉNODACTYIO 

débutante bilingue 
ANGLAIS-FRANÇAIS 
connaissance sténo anglaise 
ap précfüe. Tél. 37I-1M5. 


représent. 

offre 


Recherchons 

RffRBBLTANTS 

|pr pulls et costumes d'hommes 
et pulls d'anfants. 
Référaices «xloécs. 

Se présenter S.F.V., 23, rue du 
Porf-aux-Choux, 750(0 PARIS 
I T4L 27281-3? de 9 h. 8 12 U. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Garage Auto Poulin 
161, rue de Paris 
93 BoMwiy 84387-54, rech 
Associés ou Financiers 
pour affaire en plein essor. 
Etudie toutes propositions. 


Cause décès brutal, nouveau 
média vidéo, énorme succès 
nubile, cherche financier loua 
pays. 

UK., a. av. DUCLOS 
94450 B REVANNES. 


Cherche partenaire avec bureau 
bon standlns + petit capital 
pour exploiter filière export 
Moyen-Orient très produc ti ve, 
DJIAN, 42, n» Monge, Parla-5*. 


représent. 

demande 


VRP ML, tr. fitrodutt HBJO, 
(Bretagne, Normandie, val de 
Loire J, recherche carte impor- 
tante complémentaire (Bijoute- 
rie or et montres joaillerie 
EXCEPTEES). 

Ecr. n« 81 679 M Rég.- Presse, 
BS bis. rue Réaumur. Paris-2e. 


demandes 

d'emploi 


CADRE 34 a.. Ile. Droit + IAE 
a IL angL couramment, 7 ans 
d’axpér. polyvalente : adminis- 
tration, droit des affaires, assu- 
rances, personne), exportation, 
ch. situation Paris-province 
ou étranger 

SECRETAIRE GENERAL 
ou équivalent 

Ecr. no T <UÆ2 M Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


I AV. FOCH. Prés Imm. standg 

I rénové. Prestations de Vus», 
vidéo, vide-ordures, tout cft. 
GD 2 P. S/JanL. 545.000 F. 
GD Z P. 5/rue, 59BJJOO F. 
Sur place vendredi, samedi. 
15 h.-18 II, 77, RUE DES 
BELLES-FEUILLES - 87087-10. 


CONTIGU PLACE VOSGES 
Pptalre vend APPT LIBRE 
II» «» ■ Téléph. : 033-78-3* 


DENFERT-RQCHEREAU 

8, rue Saint-Gotha rd 
Neuf, grand 3 pièces + loggia. 
Sur place tous les (ours 
de 11 h â 18 h 30. 
sauf mercredi et dimanche. 


CONTRESCARPE. 2 calme, 
luxueux aménagements. Samedi, 
4. rue Blalnville, 14 h. 30-17 h. 


DENFERT-ROCHHIEAU 

8, me Saint-Gotbanl 
Neuf, Gd 4 pièces + terrasse. 
Sur place loua les Jours 
de 11 h a 18 fl 30. 
sauf mercredi et dimanche. 


(f Etranger 

SUISSE - LAC LEMAN 
| Centre Rolle. Dans quartier 
. tranquille, A vdre APPARTEM. 
1 de 1 et 2 PCES. Possibilité 
de location-veate AUTORISEE 
a (a VENTE aux ETRANGERS. 

Ç. Truan Ag. romande immobi- 
lière S JL, Gai. B en |. -Constant 1 
LAUSANNE (021) 20-70-11. 


RECHERCHE 


URGENT, PAIE COMPTANT 
4-5 pièces ds 1? et limitrophe. 
Téléph. 34383-04. 


société recherche appts même â 
rénover, secteurs m 12». IP, 
20*. Pour R.-V. Gieri. 3738M1. 


FRANK ARTHUR 

134, boulevard Haussmonn, 
75«B PARIS {7668189} 
propose un appartement de 4 
pièces très prestigieux dans le 
quartier des ministères et des 
ambassades, entre Matignon et 
Invalides. 

36, RUE BARBET-DE-JOUY. 
174 magnifique réception, 
chambre service, parkg, calme, 
belle hauteur sous plafond, 
soleil, grand confort. — Visite 
sur rendez-vous en semaine 
Rt sur place 

samedi B, de 11 h res A 16 hres. 


BEAU 1F 
Imm. P. de T„ séjour double 
+ 2 chbres. Sur place jeudi 
vendredi, samedi, de 14 b 19 h. 
3, rue Joséphine (entre 117 
119. rue Damrémont). 

Tél. : 257-0383. 


Butte-Montmartre. Exceptionnel, 
Atelier artiste en duplex, cui- 
sine, bs, wc, ch. cent., vxl, 
seul l«r étage. 6 m. hauteur, 
150.000. Etat neuf. 224-0286. Sur 
place, 14 Il -16 h. Samedi, dim, 
lundi, 55. rue Abbesses (1F) 


ABBESSES (prés rue LEPIC) 

; Appts 2-3 pièces, tout cft. Imm, 
rénové, asc. Samedi 14-17 h„ 
7, RUE CONSTANCE. 


J .H. 27 o<* maîtrise SC ECO, 
ANGLAIS COURANT 
lecfierche poste 
dans sera, études économique, 
information ou documentation. 
Ecr. M. Patrick Vereepuy, 32. r. 
Bertrand, Paris-7*. T. 30685-20. 


13e. Vieux Parts, 13, rue Saint- 
Bernard, libre. Beau duplex, 
état neuf, style ancien, poutres, 
1SB-M0 F. Tél. 828-26-25. Sur 
«lace, 15 H. i 17 heures, 
samedi et dimanche. 


M» NATION - 468.000. 

Prés bd Plcpus, Imm. pierre 
de T., entrée, sélour, salon 
Z chbres, tout avril • 344-71-97. 


POUR BARCELONE (Esp.) 

Franc, bll. franç.-espas. 
Formatkm cdale. 12 ans expér. I 
vte, dom, Barcelone (Espagne), 
rech. situât, dans cette région, i 
Ecr. no T 04.400 M Réale-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


MARAIS - Agréable 64 
3* étage, calme, soleil. Samedi, 
lundi, 14 heures à 17 heures, 
55» RUE DES ARCHIVES. 


TROCADERO/GEORG.-MANDEL 

Sud, appartement grand stan 
dlng 300 m2, 4 services, c o nf ort. 
Téléphoner à 22780-52. 


ni* 


Bel Imm. ravale, beau 
3 pièces, cuisine, w.-c., 
débarras, sur rue, balcon, état 
neuf. 190.000 F. GIERI, 3738581 


automobile/ 




MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 

Ejqxjsitioa voitures SÉLECTIONNÉES 
80, rue de Loogcbamp75ffl6 Paria -fcéLs 553^ 735 -5 53^1435 

La garantie “Etale* est un label de qualité Morcelés. Un contrôle extrêmement 
rigpureux sélectionne les véhicules, vendus avec une garantie de sixmais/lO 000 km sur 
moteur, 1 


M 0 MICHEL-ANGE 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
Asc., chauff. contrai, vMe-ord. 
CTtmin entrée, petite cuis., 
21 UUIU s. no tains, w ^c. 
prix IntéressanL Tél. 

38, rue Poussin • F étage 
Sam.-dlm.-lundl. 15 è IB h. 


autos-vente 


C 8 à n c.v. ) 

ALPINE RENAULT 1600 Sx, 
1977. Très bon état, 11800 km 
Prix fa débattre. TéL 470-18-15. 


FORD TAUNUS U M TS 
Très bon état 

Nombre accessoires. Px zjoo F. 
Téléph. 9938980, après I» hres. 


vendre FIAT 131. mal 1*76, 
35 000 km. part, état, 14 000 F. 
996-1684. après zb taures. 

C 12 à 76 C.V. ) 


MERCEDES 280 CE 


BA 

4800 kilomètres. Garantie 1 . 
+ crédit — 54W7-69. 


( + de 76 C.V. ) 


CADILLAC 62 modèle SEDAN 
DEVILLE, 37 CV. très bon état 
général. 10.000 F • 208-1984. 


Une R over ? 



3.500 -V.S 
iMna rmh 1977 


237.bdoMn.Ml7- 

S74JZJM 


diucr/ 


^ HENRI-MARTIN 

[TRES BEL IMM. PIERRE DE 
TAILLE, pr étage très clair 

7 P. 265 M 2 kÎwST - 

ANCIENNE ETUDE NOTAIRE 
[IDEAL PROFESS. LIBERALE 
Redistribution pour habitation 
possible par nos soins 

PRIX 1.000.000 F 

I Jeudi, vendredi, 14 h fa 18 h : 
HIC RUE DE LA POMPE 
lUJ, ou 722-968S 


AUDI 100 GL, 5 cyL Injection | 
«marna L. peu roulé, crtdlt 1978. 
228-20-30 

AUDI n GL, 1976. automatique, | 
2BJI00 kltom., crédit. 228-20-20. | 

V.W. PASSAT luxe. 1976. 

4 portos, très balle, crédit 
228-20-20 


Propriétaire rend : 

REPUBLIQUE B "Vn£*““' 

F étage sans ascenseur, tout 
confort, calme, soleil, sur cour. 
3SUKM F. 

TéL ; 205-57-52. après 19 heures 


LANCIA 

AUTOBIANCH1 

Eioos. tous mcCcIos 
■11, rue Yirtel Pors 5 e 
336,35.35 + 


SYMPATHIQ. 2-3 p„ cois., 
confort, soleil, sur rue, 
[bel Imm., calma. Sam. 7«-uj h . 
1 44, R. DU CAIRE. Tél. 23382-46 

VRAI MARAIS 

M* n» des Toumeiies 
Du STUDIO au 2-3-48 PIECES 
«i DUPLEX. Vlsries du manu 
au sametfl indus, 16 h g » h 

heures bureau 359-3085 ' 


PLACE D'ITALIE 

Dans immeuble rénové 
IDEAL PLACEMENT 

STUDIOS et 2 PIECES 

tout confort. Prix Intéressant 
L« propriétaire : 265-11-66 


PROXIMITÉ IMMÉDIATE 
NOTRE-DAME 

Petit immeuble entlèr. restauré 

STUDIO e&Son 

Gros œuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SOREDIM 


PUCE D'ITALIE 

Dans immeuble rénové 

STUDIO confort 89.000 F 
2 PIECES coatort 149,000 F 

DUPLEX TOUT CONFORT 
cuisina équipée, salle de bains, 
w.-c, moquette, Ussu. Voir 
vendredi, samedi, 14-19 h : 

9, RUE JONAS 


Jean FEUILLAGE, 34, av. de U 

Motte-Plcquet (1F) - 566410-71, 
rech. Parts T 5* et 7* pour bons 
çTrants appts toutes surfaces et 
immeuble - paiement comptant 


échanges 


Echange bel apport. 7 pièces 
sur av. Marceau (Etoile), F éL 
soleil c/48 pièces app. ancien 
centre ou- Ouest Parts, 
sarton 720-5S-56. 9 h. ou soir. 


constructions 

neuves 


A4 EU DO N -S ELLE VU E 
résidence ■ Les Balysis » 

^ - APPTS DE QUALITE 
Studio 30 m2, 4 pièces 95 m2, 
5 pièces 122 m2. Prix moyen 
pondéré 6.100 F le m2 ferme et 
définit». Habitable Immédiate™. 
APPT TEMOIN 5/pr. sam. dim. 
14-19 h„ sem. 18-20 h. 34. av. 
Galllenl. Téf. 027-14-13. Réalts. 
et Vie COCIM. Marc Fleury, 
SARL Tél. 38784-30, 35. nie de 
la Blenrateancé, Paris. 


SI vous cherches un apparte- 
ment ou une maison neuve dans 
les F, F, if, 11*, 1F ou JF 
arrondissements ou à Boulogne, 
Champs - sur - Marne, Cheville, 
Ctaltas, Clamait, Cllcby-souv 
Bols, EUnconrt, Epinay-iur- 
Gennevllliers, Maisoos- 
JJfftto, Marfy-ie-RoI, Maton, 
Montrouge. Neullly, Noisy-le- 
Grand. Puteaux, Saramis, Sar- 
trouville, Venantes, recevez gra- 
cieusement l'édition spéciale de 
.... A Pooes de la revue : 

L immobilier. Vous y trouve- 
rez 27 programmes en écrivant fa 
L'IMMOBILIER IM, 12, rire des 
Lions- Saint-Paul - 75804 PARIS. 


GHATOU 


0DÉ0H 


. RUE HAUT EF EUI LLE 
Hflfttt XVI» siècle, restauré 
us Pces de 92 m? a 171 m? 
Pariclnss possibles 
7558887 OU 227-91-45 


e STGERMA1N-DES-PRÉS 

Salon, salle è manger, 3 Chbres. 
2 bains. ETAT NEUF. 

VUE EXCEPTIONNELLE 
Tél- : 75787-57. 


C 


Région . 
parisienne 


j 


irrV-LESMOULINEAUX 
. M° «• VERSAILLES 

Vaste 4 P. + sera., 6» éL asc. 
Soleil. 425.000 F. 577-9685. 


RUEIL Propriétaire 

KUEIL vend 3 p. F 

imm. rec. tt cft., balcons, sol., 

Hi® 'i * 19 h-, 282. av. 
Napoléon - Bonaparte, 92-Rueit- 

Maimaaon. Tél. ; 743-16-28. 


SAINT-MANDÉ (94) 

Résidence JEANNE DU LAC, 

s •JP -22 ' Jeame^Arc, 

a 200 m. du bois de Vtncennas. 

Luxueux Immeuble en 
PIERRE DE TAILLE 
STTJDIOS, 4 ET 5 PIECES 
Vastes loggias, terrasses. 
Jardins privatifs. 

PRIX FERME ET DEFINITIF 
è la réservation. 

Sur . P‘«» lotis les lours. œ 
"■ AJ’ ^».Muf mardi, au 
SOGECOM. 544-38-78. 


DES GÏtAVELLES. Face 
«"S de Vlncennes. partie, vend 


m*. 


ouplo grand siandtng, 16S 
6-7 pièces, prix 6.000 F le 
Tél. 548-22-74. 


Très bü 

«rom. récent, appt 50 ■*, tout 
PJricg. loggia - 526-01-30. 




ÆwWSSL* a c».. 
KSbAR&'U ïï; 


36J0, av. Guy-de-Maupassant 
Ipar rue MauriCfKle-VlamlnCk) 

LES TBUUSSES DE CHAIOU 

studios à partir de 137 000 F 
Z P- p. a partir de 145 000 F 

3 P- p. à partir de 202 000 F 

•4 p. p. â partir de 279 000 F 

5 p. p. duplex â partir 365 000 F 
Tous les appts avec terrassa. 

S/pl. tous les Jours, sauf mardi 
14-29 h. 976-9288 ou 924-2487. 

SPECIAL 

. INVESTISSEURS 

a vendre sur paris 
et proche banlieue mure locaux 
commerciaux. Rentabilité 
et locataires premier ordre. 

Renseignements : 
téléphoner 57486-18 et 5748B38. 

ou écrire : SIMMOGE5T, 
103, av. dos Ternes. PAR1S-17*. 


hôtels-partie. 


VERSAILLES 

Site protégé, tr. bel hflf. part. 
? ét„ plancher 500 bi>, éMganli 
charme, iard. IJQO n* „ 
PA5TEYER, 266-3584, H matin. 


VOIR. LA suite: 

DE NOTRE 


PAGE SUIVANTE 







5. Séjour , 

terrasse | 

, eJW *' ' JiS- 
CEF-C. ? 7 5 “; 
Ta-rs-rs. 


lie., dfc> „ 

I cœitort. / 
rut a, ' V 


Ql&ELLE < k 


PfC C/fM 


locaux commerciaux 


A CEDER 

cause retraita . 

PAS-DE-PORTE 

exceptionnel 

GrandTlace, LILLE 59 

300 m2 par niveau - Ascenseur 

App. gros capitaux nécessaires. 

Curieux s’abstenir. 

Ecrira bous n° 738.781 HEGIE-PRESSE, 

85 b la rue Héaumur, 75002 PARIS, qui 'transmettra. 


propriétés propriétés propriétés 

Sua 
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ywhf str™* 

EsaradS aâ 


P ravr « 

iwr.rt 4 
B.Stt f. 


•Pfftttehu 


fonds de 
commerce 


A vdre discothèque rfa. Niort. 
Visita ou ftt. (49) 2B-o*?i le 
samedi dilih. a 19 heures. 


bureaux 


A louer 75006. 2 lots re&de- 
chausaée, 115 m2 do bureau, 
42 m2 buraau/baitiqua + 70 ira 
d'exposition an souvent. 
TéL : 2224670. 


fermettes 


REGI ON S T-FARGEAU (89) 
FERMETTE ancien., InOépentL 
non. Isolée ds hameau : cave 
voûtée sous partie, 1 séL ( pou- 
tres, cheminée), V ch. +1 F. 
bv. four i pain, tr. beau grenier 
amfinao, w. carrelage .ancien, 
solives, grange, écurie à I» 
suite en tunes de Bourgogne. 
1200 m. env. 165 000 F avec 
30 « CPT. 1< (84) 5240-1». 



chalets 


Achète CHALET 5 lits ou app. 
Alpes, station da ski. .T4L soir 
- (35) 71-28-03. 


viagers 


Sté spécialiste viager 

F. CM 8 - 

Px indexation et garanties 
Etude gratuite et discrète 









PartScoUar vd propriété tt cft 
100 km sud-est Parts : cuisine 

équipée, séjour av. cheminée, 
4 ch bras, %. de bns -f- eau. toII„ 
gar. Terrain dos 2Aoo m2 agré- 
ment 4- verger. Prix 380.000 F. 
Téf.. (Bâ) 88-6243 




FERMETTE bord rivière, 6 p, 
4 dépendances, terrain 1 a 3 ha. 


NAS 

BM 

♦ PN* 

•jr;::-- 

; ::vr h - 
- 't. 

DomlcfL arfis. et commère. 
Sltae SJLR.U Rédaction d'actes 
statuts Informations Juridiques. 
SecrCî. TéL Télex, Dur. A part, 
de 100 F par mois. 

11 

IMiNfV- _ 

s.- ë'euw"’ 

;*i * 5 r 


PARIS 11* f 355-7680 

PARIS 17* - 229-1684 

PARIS IIP - 7761640 


120 KM PARIS 

autor. 5/1 000 m2 dans hameau. 
Ferm. G.O. excel. ét, 2 p. che- 
min, pouL.-ltah. de ste, dépen- 
dances attan. Eau et électr. 
Prix tôt 100 000 F v créd. 80%. 
DS BOURG TS COMM. SNCF, 
maison Sp,s. d'eau, drf-, Idin. 
Excel, état, px tôt. 140000 F. 
crédit 80%. Téléph. : 28548-96 
La weekreod : (1547) 224500. 


pavillons 


locations 
non meublées 
Offre 



ANTONY 

pav. 54 construction 1963 
+ entrop6t.de 3QQ,mVterqaln 
de 1 800. m2 conviendrait * 


Agencement 


AGENCEMENT DECORATION 
posa revêtement, sots/mars, 
cuisines, meubles sur mesura. 
Travail rapide et soigné. 
ROLUN TEL. ; 2874650. 


Auto-radios 


a** 1 * 6 

JEJOjT. ■ 

t* i**K» 

M*-.-. 

. -- 


SANS COMMISSION 

AUTElflL '"Sur* 

Studios 950 i 1.250 F, 

2 P. 2.000 F. - TM. 608-11-64. 



maisons de 
campagne 


VINCENNES près bois, prapr. 
loue 4 luxueux 2 P.. Tomaia 
habités. Réf. exlg. 3650042. 


locations 
non meublées 
Demande 



"SMSe^Ti I ft^lSS^uoerees 

•TSkUSÎ""- "-lîSfi 

. «n-uwa. l s w> marque mondiale GO- PO, 

3 stations pré-réglées, arrêt 
autocmtlq. fin cassette , complet 
haut parleur, a n 1 1 parasite, 
aa n o l m montage, rxrtfc*s__ 
neuf, sarantL -Valeur : 575 F. 
Incroyable 298 F. Par 3 postas 
288 F pièce. CIRATEL, 49, rue 
de la Convention. T. 57849-44. 

Ameublement 


Sur TOUT ramaubteméflt 

REMISE 15 % prix livré 
dr 20 % prix «porté 

literies, salons, toutes marquas. 

H06IUA 

• . TEL : 322-56-41, 

90, bd de Vaogirard, Parfs-15« 
(i 10 n. gara Montparnasse). 

9, avenue d'Italie, PARIS-13». 
TEL. i 535-42-58- 


Enseignement 


COURS D’ESPAGNOL EN ESPAGNE 

-t Pourquoi .pas un copia d'espagnol an bord, de 
la mer ? 

— Sports et exclusions, logement. 

•*- Prc fewênix - yéeUlaypnt préparés, diplôme. 

Ecrive* A t IMM gffli BBè, Cane Pedraitiea n* 8, 
Barcelone 2L ESPAONB - Tait : 211-33-43. 




Optique 



MRI60RB 

BELLE MAISON XV H P 

adossée au hameau, vue étendue 
jardins en terrasse, dépendances 
220.000 F. Docum. s/demande. 
PROP1NTER SJL «.P. 33 
24103 Bergerac; (53) 57-53-75 


Bijoux 


P'vaîfVor. 

C;i>i Eu— ?r.c d SMI d«‘ 

I EXPERTISE COMPTABLE 

DECS intensif 


CES ir.lensi» 

• i * 

MARGENCY 
c McRIBEL 


Montage de verre correcteur 
SUR MASQUE SOUS-MARIN. 

ALLEN BACH opticien 
73, bd de Strasbourg, Paris-Kte. 
TEL. : 77*2646. 


Pêche 

A ane demUrore de Paris 
(45 km per l'autoroute du Nord) 

PÊCHB U TRUITE 



ENTRE LIMOURS ET ROCHE- 
FORT (Yvetines). terrain avec 
arbres, 12000 m2 clôturé. Perm. 
consL accordé or 1 seule. «Ma. 
Px 250 000 F. T. 48*3673 apr. 
18 heures. 


A 20 KM D'AIX-EN-PROVENCE 
19000 m2 magnifique colline 
provençale, 8 bâtir au cour du 
LUBERON. Vue panoramlooe. 
Plein soleil. 

Prix total : «0 000 F. • 
Agença du Chai eau. 

8*640 LATOUR D'AIGUES. 
TéL :.190)-7N14f. 



BIA^LSÎ 


locations 

meublées 

Demande 



BUOUX ANCIENS 
BAGUES- ROMANTIQUES 
se choisissent chez GILLET 
19. r. d'Arcole, 4*. T. 8334683. 


Bibliophilie 


CLAUDE'HEKU DAMY 

OU, Fine and Rare Books 
144 The Malt Laura, H5.W.2781 
Australie 

TéL : (047) 84-2050 
6 catalogues par an. 

Collections 


(Autos) 

A vendre Peugeot 201 1932. 
peintura neuve, moteur refait. 
4 pneus- neufs, prix 5000 F. 

M. Bernard HUGUES 
TéL 490) 7*4736 ap. i» heures. 


Musique 


CENTER 


kwe les meilleures 
marques -ntorufialas 

WÀHOS-OR 6 UES 

neuf, occasion récente 

« LOCATION- YBfTf 





Psychanalyste Indépend an t 
d'orientation rei chienne. 
TEL. : 58944-76. 


Rencontres 


MmeDUMONTET 

MARIAGES -dberétion 
3®, ,22 r. du 4 Septembre! 
UW) PARIS 2* - 74ZS3A4 M 


(NE REVEZ PLUS D'AMIS a 
avec qui partager vos Joies, vos 
goûts, duels qu'ils soient artis- 
tiques, touristiques, sportifs, etc. 



4 dépendances, terrain 1 a 3 ha. 
MAISON rustique 8 pièces + 
dépendance pièce d'eau, bols, 
terrain 2 ha. 

UKIHCT Très résident. • Prix 7SLOOO F. 

VULHlI. sur pelouses PROPRIETE 38 ha bols, 2 pis- 
V R.E.R., PROPRIETE pari, tes, terres, maison écuries, dé- 
_ état, séj. s ch, bains, - pendances. Convtandrelt cercle 
dooches, tt confort J>eaa hippique. • 

JARDIN BOISE. CABINET LA SOLOGNE, 

AGENCE DE LA TERRASSE 41200 ROMORANTIN. 

LE VES1NET. 97645-98. Téléph. (54) 764242. 


TION CAP-D'AGDE 
Appts nfs, studios, 2 p, 3 p. Px 
studios Juin 300 F, Juillet -août 
1X50 F, sept 500 F par senx. tt 
compr. Px 2 p. Juin 400 F, JuUi> 
août 1-SSO F,- sept 750 F par 
sem. tout compris. Px 3 p. Juin 
500 F, juillet-août 1.750 F, sept 
900 F par sem. tt oompr. Pbc., 
supermarché, boutique, foyer 
d'animal. Rens. «t réservât. : 
SAINT-LOUP, av. des Soldats, 
34300 Cap-d'Agd*. (67) 94-2650. 


64240 MENDIONDE 
è 30 km mer, 25 km frontière, 
cuis, soignée, px mod. h. sais. 





CA5TKA-YERDUZAM cor, uc. a sis. tu. m-n^ù. 

VILLAGE THERMAL A vdre 1 place FESTIVAL DE 
Foie - Reins - Intestins - O.R.L. BAYREüth, dn 19 ao. » août 
MALADIE DES GENCIVES. INB. Px 1.890 F, 5 représentaL 
Rensig. : S.1. code postal 32410. 72643-78, apr. 18 h. ou av. 9 h. 
















































Page 36 — LE MONDE — 8 avril 1978 




AÉRONAUTIQUE 

Airbus aux États-Unis 


(Suite de la première page.) 

Salon le représentant d'Alrbua- 
i nef List rie à New-York, d'autres 
compagnies américaines ont ouvert 
des discussions détaillées avec les 
Européens, principalement Allegheny 
Airlines, Pacific Southwest Airlines, 
T. WA, American Airlines, Continent 
Airlines et United Airlines qui 
figurent au premier rang des compa- 
gnies aériennes dans le monde occi- 
dental. 

Pour conquérir le marché nord- 
atlantique. les vendeurs de l'Airbus 
font généralement valoir que trois 
cent quatorze sociétés américaines 
participent à la construction de ce 
qu'il est convenu d'appeler un avTon 
européen. Cette participation Indus- 
trielle des Etats-Unis, par Ibs fabri- 
cants de moteurs et des entreprises 
d'équipements électroniques, repré- 
sente 33 '/■> de la valeur d'achat de 
l'avîqp (25 % pour la France, 25 a /s 
pour ('Allemagne fédérale et 17 % 
pour le reste des associés). Cette 
part est encore beaucoup plus Impor- 
tante si l'on se rapporte au service 
après-vente dans lequel les firmes 
américaines entrent pour 83 9 /o de 
l'opération. 

Toute vente d'un Airbus dans le 
monde revient donc, indirectement, 
à passer commande à l’industrie 
américaine de la contrepartie d’un 
court-courrier Boeing-737 a l'achat 
et de la valeur d’un moyen-courrier 

Boeing-727 en service après-vente. 

Dans un marché contrôlé à 95 °/« 
par la construction américaine et à 
50 % par la seule société Boeing, 
l'apparition de l'Airbus et ses succès 

commerciaux — plus de cent dix 
exemplaires vendus Ferme ou en 


option — ne sont certes pas négli- 
geables en raison même du nombre 
des emplois en France et outre-Ahin 
que chaque commande entraîne. Mais 
cette percée de l'Airbus outre-AUan- 
tïque est moins le résultat d'une 
compétition entre fournisseurs euro- 
péens et américains que le fruit de 
leur coopération. 1) est même pos- 
sible d'imaginer que la participation 
américaine à l'Industrialisation de 
l'Airbus et les facilités de finance- 
ment accordées à Eastem, par des 
organismes européens bénéficiant de 
la garantie de leur gouvernement, 
sont à l'origine des réactions favo- 
rables du marché nord-atlantique 
envers e biréacteur. 

Dans 'immédiat, les responsables 
européens devront se concerter pour 
étudier les répercussions d'une 
commande accrue de l'Airbus sur la 
cadence de fabrication è la SINAS, 
notamment à Toulouse. 

Une réunion du conseil dadminis- 
t ration d’Airbus Industrie est prévue, 
pour le vendredi 14 avril, 
afin d’examiner les moyens de 
porter, au début de 1980. è trois 
exemplaires par mois le rythme de 
construction. Le programme Airbus 
représente, aujourd'hui, de l'ordre 
de 30 °/o des activités de la SNIAS, 
autant pratiquement que les charges 
de travail engendrées par la partici- 
pation de la SNIAS è la fabrication 
des avions de Dassault-BregueL Dès 
ce mois d'avril, i) a été décidé de 
lever les mesures de chômage par- 
tiel qui avaient été décrétées à la 
division « avions - de la SNIAS où 
travaillent, actuellement, environ 
treize mille personnes. 

JACQUES ISNARD. 


LES COMMANDES ANTÉRIEURES 


Aeroeondor 

Air France 

Air inter 

Bavaria-Germanalr .... 

indien Airlines 

Iran Air 

Korean Airlines ....... 

Lufthansa 

Olympia Airways ...... 

SAS 

South ATrlcan Airways 
Thaï International ..... 

Trans Eoropean 

Total.. 


Commandes 

fermes 

1 

18 

S 

4 

5 
G 
8 

H 

2 
2 
4 
G 
2 


Options 


3 

3 

9 

3 

10 

2 

2 

1 
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En service 


1 

10 

3 

4 
3 
2 
6 
G 


44 


Do court-courrier à ( intercontinental 


L'Airbus existe en plusieurs 
versions qui sont toutes, pour 
l'instant, équipées de deux réac- 
teurs General Electric CF 6-50 
Ou Pratt and Whitnsy JT 9 D-58, 
qui développent, chacun, une 
poussée de l'ordre de 25 tonnes. 

L'Airbus A -300 B2 pèse au 
décollage 142 tonnes et fran- 
chit avec 34 tonnes de carbu- 
rant dans ses soutes. 3 300 ki- 
lomètres. L'Airbus A-300 B4pôse 
au décollage 157.5 tonnes et 
franchi!, avec 47,5 tonnes de 
carburant, une distance de 
4 600 kilomètres. Selon les amé- 
nagements intérieurs, propres è 
chaque compagnie, l'Airbus peut 
transporter entre deux cent vingt 
et trois cent quarante-cinq pas- 
sagers. Il achemina, dans son 
compartiment situé sous le plan- 
cher de la cabine. 140 mètres 
cubes de fret. 

D'autres versions de l'avion 
ont été conçues par les bureaux 
d'études, et ces différents pro- 
jets attendent une autorisation 
de production des gouverne- 
ments Intéressée. L'Airbus 
A-300B10 devrait être capable, 


avec deux cents passagers, de 
parcourir des étapes de 3300 è 
5300 kilomètres, selon qu'il est 
employé en court ou en moyen- 
courrier. L'Airbus A-300BH se- 
rait un quadriréacteur de deux 
cents places susceptible de 
remplacer les Intercontinentaux 
Boelng-707 ou DC-8 actuelle- 
ment en exploitation, et l’Wrbua 
A -300 B9 serait un biréacteur, 
dit de haute densité, avec trois 
cent cinquante places. 

Le programme de l'Airbus, 
dont le premier vol remonte à 
octobre 1972, a été lancé offi- 
ciellement en mai 1969. à (a 
suite d’un accord de coopéra- 
tion intergouvernemental, ainsi 
financé : 47.9 “/b pour la France, 
47,9 Va pour la République fédé- 
rale d'Allemagne et 4.2 Va pour 
l'Espagne (dont la compagnie 
Iberia n'a acheté aucun Airbus 
é ce jour). La société néerlan- 
daise Fokker et la firme privée 
britannique Hawker Siddeley, 
aujourd'hui nationalisée au sain 
du groupé Britïsh Aerospace. 
participent à la construction de 
l'avion. 


ENVIRONNEMENT 

Le procès des «boues rouges» 

lf TRIBUNAL DE BASTIA RESTE COMPÉTENT 


Cour de cassation a décidé, 
le 3 avril, que les Juridictions 
françaises, et en particulier le tri- 
bunal de grande Instance de 
Bastia, étaient compétentes pour 
statuer sur les demandes de dom- 
mages et intérêts dirigées contre 
la société Montedison, société de 
droit Italien dont le siège social 


LE MONDE 

met chaque joisù la disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
<f Annonces immobilières. 
Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


est à Milan, par la prudhomie 
des pêcheurs de Bastia ainsi que 
par les départements de Haute- 
Cc.se et de Cotse du Sud en rai- 
son du préjudice que ceux-ci 
déclarent avoir subi du fait de 
déversements de « boues rouges» 
effectués en haute mer. 

Présidée par M. Bel, la deuxième 
chambre civile, vient de rejeter 
le pourvoi formé par la société 
Montedlson contre l'arrêt rendu, 
le 28 février 1977, par la cour 
d'appel de Bastia. Cet arrêt don- 
nait satisfaction è. M* Hnglo en 
attribuant compétence au tribu- 
nal de grande instance de Bastia 
par application de l'article 5- 3e 
de la convention de Bruxelles du 
27 septembre 1068 comme juri- 
diction du Heu oûl le fait domma- 
geable s'est produit. 


LA MARÉE NOIRE 

Les causes, conséquences et responsabilités de la catastrophe 

seront discutées mardi au Sénat 


Le Sénat discutera mardi prochain 
Il avril dans une séance publique à 
laquelle plusieurs membres du gouverne- 
ment, dont le premier ministre, ont 
annoncé qu'ils prendraient part, des cau- 
ses, des conséquences et des responsabi- 
lités du naufrage de 1’ « Amoco-Cadiz » 
ainsi que des moyens mis en œuvre pour 


lutter contre la catastrophe. Neuf ques- 
tions orales avec débat sur ce sujet ont 
déjà été déposées par des sénateurs de 
toutes tendances. 

Plusieurs milliers de manifestants se 
sont rassemblés à Paris le jeudi 6 avril 
en fin de soirée, place Denfert-Rochereau, 
pour protester contre la marée noire en 


Bretagne. Des incidents ont éclaté avec 
les forces de l'ordre en fin de défilé. 

Sur place, dans le Finistère et les Côtes- 
du-Nord, le travail de nettoiement des 
côtes continue alors que le vent fait peser 
de nouvelles menaces sur des rivages 
jusqu'ici encore préservés. 


la manifestation de Paris a rassemblé 
plusieurs milliers de personnes 
sortant des jeunes 


La manifestation organisée & 
Paris, de la place Denfert-Roche- 
reau à la place d’Italie, le jeudi 

6 avril, en fin de journée pour 
protester contre la marée noire 
en Bretagne, a pris un tour vio- 
lent en fin de rassemblement 
Des bagarres ont opposé les for- 
ces d el'ordxe & des groupes de 
manifestants. 

Sur les vingt et une personnes 
Interpellées par les forces de 
l'ordre, une seule restait, vendredi 

7 avril, à la disposition de la 
police judiciaire en attendant 
d’être déférée au parquet. Il 
s'agit de M. Hamadl Bookhili, 
âgé de vingt-huit ans et de na- 
tionalité tunisienne. H aurait été 
reconnu par des agents comme 
l'auteur de jets de pierre. 

Toutes les autres ont été mises 
hors de cause et notamment trois 
membres du P-S.TJ.. MM. Serge 
Depaquit, membre du bureau na- 
tional, Gilles Maisauche et Mi- 
chel Martin, responsables de la 
commission écologique du parti, 
interpellés à bord d’une camion- 
nette dans laquelle la police 
considérait que se trouvaient des 
« armes par destination », c'est- 
à-dire des barres de fer et de 
bols. 

Le PJS.U. avait Immédiatement 
réagi jageant dans un commu- 
niqué que ces trois militants se 
trouvaient « retenus arbitraire- 
ment » et envisageaient déjà des 
« contacts avec le» organisations 
qui ont appelé à la manifestation 
pour qu’elles imposent cette- libé- 
ration ». 

Dix mille personnes, selon les 
organisateurs, trois mille selon 
la préfecture de police, se ras- 
semblent vers 18 h. 30 place Den- 
fert-Rochereau. Beaucoup de jeu- 
nes. Elles sont venus à l’appel de 
plusieurs organisations : les mou- 
vement écologiques et anti-marée 
notre, la C.G.T., la CF.D.T., de 
1T7NEF, du P.C„ du P.S., du 
PJS.U., ainsi que des Amis de la 
terre, du Mouvement d'action non 
violente, de la JOC, des Jeunesses 
communistes, du Mouvement de la 
jeunesse socialiste et de l'Union 
démocratique bretonne. 

Le groupe socialiste à l’Assem- 
blée nationale avait désigné 
Mme Marie Jacq. député de Mor- 
laix, MM. Pierre Jagorét, député 
de Lannion, Jean-Yves Le Drian, 
député de Lorient et Paul Quilès. 


CHANSONS SUR IA E® 

Es se meurent nos oiseaux : 
c’est le titre d’une chanson de 
Glenmor, c’est maintenant 
celui d’un disque, réalisé (en 
cinq jours ) par sept éditeurs 
de musique celtique désinté- 
ressés. Alan Stiuell, Glenmor, 
Gilles Seroat et les soeurs 
Goadec se succèdent sur le 
33 tour, auec des chanteurs et 
des musiciens moins connus, 
comme les soeurs Reminiac, 
Alain Le Segarat et Alain 
TroveL Aucun des quinze 
morceaux choisis n'est médit. 
mais l’ensemble est quand 
même une heureuse décou- 
verte. 

Quinze maie disques ont 
été pressés et sont distribués 
dans toute la France à partir 
de Rennes. L'argent recueilli 
(le total du prix de vente 
— 41 francs — moins la T.Vu 4. 
et les frais de fabrication) 
sera remis au Comité des 
pêches maritimes de Brest et 
a la Société écologique pour 
la protection de la nature. 

De son côté. Pathé-Marconl 
a tiré trois cent miüe disques 
et vingt maie cassettes, dont 
tous les bénéfices iront aussi 
à la Bretagne. Il s’àgtt de 
chansons sur la mer, inter - 
prêtées par Ttno Rossi, Alain 
Barrière, Julien Clerc et 
quelques autres vedettes. 


• L'Europe et les phoques. — 
La 1 «chasse» aux phoques au 
Groenland sera de nouveau exa- 
minée en avril à Strasbourg, lors 
de la prochaine Assemblée par- 
lementaire du Conseil de l’Europe. 
L'organisation des « vingt » a 
convié le 26 avril M. Joergea 
Feder Hansen, ministre du Dane- 
mark pour les affaires groenlan- 
daises. à venir parler de l’éco- 
nomie du Groenland devant l'As- 
semblée 


député de Paris, pour le repré- 
senter. 

La manifestation part à 19 h. 
de la place Denfert-Rochereau 
en direction de la placé d'Italie 
par le boulevard Saint-Jacques. 
Elle est ouverte par une Im- 
mense banderole : « La marée 
noire n'est pas une fatalité, tes 
pollueurs doivent payer i s Tout 
au long du cortège des slogans 
accusent la Shell : « La Shell 
emplit ses caisses, la Bretagne 
crève ! » Pancartes et bande- 
roles demandent Ve boycottage de 
la société pétrolière. 

Peu après 20 h, à quelques 
mètres de la place d'Italie, bou- 
levard Vlncent-Auriol, des ma- 
nifestants mettent le feu à une 
voiture particulière. Deux véhi- 
cules de police son endommagés. 
Une importante fumée noire 
s’élève tandis que des voitures 
lieux. 

de pompiers arrivent sur les 

Plusieurs petits groupes de ma- 
nifestants continuent d’affron- 
ter les nombreux policiers pré- 
sents place d’Italie, après que 
l'ordre de dispersion ait été 
donné par les organisateurs de 
la manifestation. Ces groupes bar- 
ètent les firces de l'ordre, par des 
jets de pierres. Ces derniers ré- 
pondent par des tirs de grenades 
lacrymogènes et des charges brè- 
ves à la matraque. Outre des 
effectifs de la police munici- 
pale, s e trouvai tsur place des 
des gendarmes mobiles, 
ainsi que la brigade motorisée 
de la préfecture de police. Vers 
30 h. 80, les" accrochages étalent 
terminés. 


Les dons affluent 
vers les zones sinistrées 

De nos correspondants 


Les vents de nord-eet ont pro- 
voqué, dans la journée de jeudi, 
de nouvelles pollutions de pétrole 
sur la côté de Granit rose, épar- 
gnant toutefois le littoral à l’est 
de Bréhat. D s'agit cette fols de 
nappes précédemment traitées en 
mer par la marine nationale et 
sur lesquelles les pompes sont 
inefficaces. □ faudra donc les re- 
cueillir à la pelle Des nappes 
fragmentées ont été observées au 
large, notamment entre l'aber 
WracTi et Perros-Guirec. 

A la suite de la catastrophe, les 
dons affluent vers les zones sinis- 
trées. Us proviennent des quatre 
coins de France et même de 
l’étranger. Il n'est pas encore pos- 
sible d’évaluer le montant exact 
de ces secours financiers. Y par- 
viendra-t-on un jour ? 

La trésorerie générale du Finis- 
tère tient pour sa part une comp- 
tabilité extrêmement rigoureuse 
des fonds qui lui parviennent. 
Mais ailleurs ? Des partis poli- 
tiques, des œuvres phllsntaro- 
piques ont annoncé qu'ils ouvraient 
des comptes de solidarité ; des 
chambres de commerce recueillent 
des fonds, des chèques sont adres- 
sés journellement dans les mairies 
du littoral. Us doivent être, en 
principe, versés au compte spècial 
ouvert à Brest à la trésorerie 
générale. La préfecture du Finis- 
tère en reçoit également. A vrai 
dire, trois organismes sont habi- 
lités officiellement à centraliser 
les dons ■ le trésorier-payeur gé- 
néral des finances à Paris et, pour 
les Côtes-du-Nord, l’ Association 
départementale de protection ci- 
vile, qui a son siège à la préfec- 
ture, à Salnt-Brieuc. 


PUBUCATION JUDICIAIRE 

Le Tribunal de Grande I n stance de Paris condamne l'Union 
Fédérale des Consommateurs pour sa eampagne de boycott contre 
ShelL 


• JUGEMENT 

rend*, en état tta référé (art. 4B7 du 
Nouveau Code de procédure civile), 
le mercredi S avril 1978. par le Tri- 
bunal de grande instance de Farts 
composé de : 

Mme Simone Boxés, président; 

MM . Pierre Dral, premier vice-pré- 
sident ; Oenualn le Foyer de CoetU, 
vice-président ; 

Et abslstti de M Claude Guleuet, 
secrétaire-greffier. 

Dans l'Instance opposant : 

— La société SHELL FRANÇAISE, 
société anonyme dont ln siège social 
est à Parla <B«), 29. rue de Barri, 
agissant pour suites et diligences de 
son président, M. Léonard Carous. 
domicilié audit siège 

Demanderesse, assistée de M* Jean 
Loyrette, avocat. 

a. 

— D'UNI ON F EDERALE DES 
CONSOMMATEURS (U.F.O.), dont le 
siège est à Paris (ie*), 7, rue Ltonce- 
Benaud. 

Défenderesse, assistée de M* J.-P. 
Karl la. avocat. 

Intervenant : 

— LES AMIS DE LA TERRE, asso- 
ciation régie par la loi de 1900, dont 
le siège social est & Paris 15*), 3. rue 
de la BCcherle. représentée par son 
president, M. René Dumont, domi- 
cilie audit siège. 

Assistée de M* Henri Fabre-Luce, 
avocat. 

LE TRIBUNAL. 

Attendu qu'à la suite de l'échoue- 
ment. sur las côtes de Bretagne, du 
navire pétrolier • Amoco-Cadiz ». 
en rainant déversement & la mer 
d'une Importante quantité de pétrole 
brut et création d'un phénomène de 
« marée noire ». 1 UNI ON FEDERALE 
DES CONSOMMATEURS, se Joignant 
à an mouvement d'opinion hostile 
aux sociétés pétrolières, a fait 
publier, le 28 mars 1978. un commu- 
niqué par lequel elle a lancé un 
« mot d’ordre de boycott à l'encon- 
tre de tous les « produits à 

durée et portée Illimitées »; 

Attendu que la société B 82LL 
française soutient que ce mot 
d'ordre de boycott et lu campagne 
de dénigrement qui a suivi sont 
totalement Injustifiés à sou égard, 
alors qu’elle n'a assumé aucune res- 
ponsabilité dans le déroulement des 
faits dénoncés par 1 UNION FEDE- 
RALE DES CONSOMMATEURS ; 

Que, se fondant sur 1» disposi- 
tions do l'article 809 du Nouveau 
Coda de procédure ctvtla. 1» société 
S HE L L FRANÇAISE demande qu'il 
sait mis fin à la campagne de déni- 
grement et que le. préjudice, matériel 
et moral, résultant pour alla de 
l’action de l 'UNION FEDERALE DES 
CONSOMMATEURS soit réparé par 
des mesures de publicité adéquates 
et pu l'allocation d'une indemnité 
provisionnelle de 1 000 000 de francs ; 

Attendu que I UNION FEDERALE 
DES CONSOMMATEURS s’oppose & la. 
demande et, sans contester sa par- 
ticipation eux faits relevés par la 
société SHELL FRANÇAISE, entend 
voir porter le débat devant les luges, 
du fond ; 

Attendu que l’association LES 
AMIS DE LA TERRE déclare Inter- 
venir volontairement à 1 instance 
pour conclure au rejet des demandes 
de la société SHELL FRANÇAISE. 


Attendu que si l’émotion provoquée 
par le naufrage de 1’ < Amoco-Cadiz » 
et par ses tragiques conséquences 
pour les populations concernées a pu 
Justement entraîner un mouvement 
d'opinion tendant à la rechercha des 
responsabilités encourues et à la 
détermination des mesures de pré- 
vention poux l'avenir, il reste qu'un 
tel mouvement, pour conserver sa 
crédibilité et sa Justification, ne 
saurait excéder la mesure qu'impose 
une Information prudente et avisée, 
ni affecter la forme d'une injuste 
agression, contre une personne phy- 
sique on morale, dont la responsa- 
bilité reste encore & établir ; 

Attendu que, en l'espèce, le mot 
d'ordre de boycott et la campagne 
de dénigrement contre les produits 
SHELL — dont 1 "UNION FEDERALE 
DES CONSOMMATEURS ne conteste 
pas sérieusement être l’auteur — 
constituent à l'égard de la société 
SHELL FRANÇAISE et en l'état 
actuel des informations reçue U U es. 
une vole de fait Illégitime. sa 
forme et dans scs mobiles, dès lors 
que cette société n'étalt ni le pro- 

g rlétalre ni l'affréteur de l’e Amoco- 
aûlz », ni le destinataire de la car- 
gaison ; 

Que la dénonciation brutale et 
sar nuances de cette société à la 
vindicte d'une opinion publique 
émue mais Insuffisamment éclairée 
et la mise à l'index de tous les 
produits SHELL, avec les consé- 
quences préjudiciables en découlant 
pour toutes les personnes vivant de 
leur commercialisation, sont consti- 
tutives d’un trouble manifestement 
Illicite auquel U doit être mis uq 
terme ; 

Qu’en outre les conséquences pré- 
judiciables du comportement fautif 
ainsi relevé doivent être réparées, au 
moins sur le plan du préjudice moral 
et commercial, setzl Justifié en l'état, 
par l'allocation d’uns indemnité pro- 
visionnelle dont le taux relativement 
modeste tient compte des buts non 
lucratifs assumés par l’association 
défenderesse ; 

PAR CES MOTIFS. 

LE TRIBUNAL. 

Va l'article 809 du Non veau Code 
de procédure civile. 

Donne a c t e à I ■association LEE 
AMIS DE LA TERRE de son Inter- 
vention volontaire ; 

Fait interdiction à I UNION FEDE- 
RALE DES CONSOMMATEURS de 
publier ou faire publier à l'avenu 
tout communiqué contenant déni- 
grement ou appel au boycott des 
par la société 

SHELL FRANÇAISE ; 

C Oüdamge 1‘ U NION FEDERALE 
DES CONSOMMATEUR6 g payer A 
la société SHELL FRANÇAISE, à 


titre provisionnel, une indemnité de 
10 000 francs ; 

«nSfSîi, « T 2£. te -. 4 la société SHELL 
FRANÇAISE de ce qu'elle déclare 
vouloir Immédiatement verser cette 
somme à un organisme or ri ciel chargé 
dWdfltnnlMr les populations elïïl- 
créés ce Bretagne ; 

Ordonne la publication du présent 
ia P a cinq Journaux, quo- 
tidiens ou périodiques, au choix de 
la société SHELL FRANÇAISE : 

Rejette 19 surplus des demandes: 

«donne I exucutlou provisoire du 
présent Jugement. 

Paît â Paris, el s avril 1978. 



or Cet élan de solidarité est sym- 
pathique, a déclaré M. Henri 
Didou. secrétaire du comité local 
des pèches, mais l’essentiel pour 
nous est l’indemnisation juste et 
complète des marins pêcheurs . 
Nous considérons que l’argent 
versé aux marins pêcheurs n'est 
qu’un acompte sur leur préjudice 
total. Les organisations devront 
s’entendre avec l’Etat pour réva- 
luation du préjudice subi, if ait 
celle-ci sera difficile. Elle ne 
pourra se faire qu’à long terne, s 
Le comité local des pêches sou- 
haite, en outre, que la grande 
rigueur qu'il apporte à la répar- 
tition des fonds accordés aux 
marins pécheurs soit appliquée 
aux autres catégories de sinistrés. 

M. Didou ajoute : eCe qui nous 
gène, ce sont les affirmations offi- 
cielles selon lesquelles la situation 
s’améliore. A entendre certains, 
nous serions sur la Côte d’Azur. 
Il est à souhaiter que des scien- 
tifiques et des industriels que la 
pollution intéresse fassent un 
constat réel des dégâts.» 

Le capitaine do « Pacific » 
inculpé 

On apprenait que le jeudi 6 • rrü 
M. Jean Gouyette. doyen des 
juges d’instruction au tribunal de 
grande instance de Brest, qui avait 
déjà Inculpé, le 20 mars, pour 
pollution marine. M. Pasquale 
Barrfari. commandant de Y Amoco- 
Cadiz, venait de notifier une 
Inculpation semblable à M Hart- 
munt Wetnert, capitaine du Pa- 
cific, le remorqueur de la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, A 
son bord. M. Weinert avait tenté, 
sans succès, à la veille de l'échoue- 
ment du pétrolier, une opération 
de secours, mais en omettant de 
signaler à la marine nationale la 
réalité de la situation. 

C’est en application de la loi 
du 16 mal 1973, modifiant elle- 
même une loi du 26 décembre 
1964, que M. Jean Gouyette vient 
d’inculper le capitaine du Pacific 
après celui de V Amoco-Cadiz. 

Les textes français de 1964 et 
de 1973 répriment a la pollution 
des eaux de la mer par les hydro- 
carbures ». Us punissent c d'une 
amende de 10 OOO à 100 000 F et 
d'un emprisonnement de trois 
mois à deux ans. ou de l’une de 
ces deux peines seulement», tout 
capitaine d'un bâtiment soumis 
aux dispositions de la Convention 
internationale pour la prévention 
de la pollution des eaux de la 
mer par les hydrocarbures, signée 
à Londres le 12 mai 1954. Les 
peines sont seulement des peines 
d'amende de 3 000 à 30 000 F si 
le bâtiment ne se trouve pas 
soumis aux dispositions de cette 
convention. 

La loi du 16 mal 1973 dit aussi 
que. si l'infraction a été com- 
mise sur ordre du propriétaire ou 
de l'exploitant, oe propriétaire ou 
cet exploitant sont passibles des 
mêmes peines que le capitaine. En 
outre, s'ils n’ont pas donné ordre 
écrit à leurs capitaines de se 
conformer & la convention de 
Londres, lis pourront être retenus 
comme complices de l'infraction. 


«NUMÉRO SPÉCIAL» 

La marée noire de Breta- 
gne est le sujet du numéro 
un de Numéro spécial. 
Vingt-quatre pages au for- 
mat 29 y, 35 centimètres, im- 
primé sur du papier recyclé, 
oit voisinent enquêtes, repor- 
tages, interviews, dont celles 
de MM. Jean Chapon, secré- 
taire général de la marine 
■marchande et Yves La Pai- 
ne patron du CNEXO (Cen- 
tre national pour l'exploita- 
tion des océans). 

Numéro spécial, organe 
de presse sans périodicité 
fixe, se propose de sortir 
« chaque fols que l’événement 
commande », indiquent 

éditeurs (1). et consacrera te 
totalité de chacun de ses som- 
maires futurs à ce seul évé- 
nement. 


flj Société des publications 
essentielles, 10. avenue de 
«lue. 75008 Parte, tél. 292-2 
Directeur de la publication ■ 
Marcel Va liât. (Dana les kios- 
ques. au prix de G FO 
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EN BRETAGNE 

— - Libres opinions 

Des péages pour les tankers ? 

par IÇNACY SACHS (*> . 

L A catastropha écologique de Bretagne est survenue peu -da 
temps après qu’un .satellite. soviétique, porteur de substances 
radioactives, sa tut écrasé dans la Grand Nord .canadien- Et 
s’il était tombé sur New-York, Paris. Moscou ou Pékin ? Faut-U d’autres 
preuves pour nous convaincre que l’usage Inconsidéré de certaines 
techniques fort attrayantes comporte d'énormes risques écologiques et' 
par là, sociaux au point de se demander si elles ne devraient pas 
être proscrites ? Les économies de fret ne constituaient pas, un 
argument suffisant pour autoriser la misa en service de nombreux . 
super-tankers, sans avoir procédé à un vaste débat public. Nous ne 
disposons d'aucun mécanisme Institutionnel pour se saisir des dossiers 
d’innovations dont les retombées potentiellement dangereuses dépas- 
sent les frontières nationales, d'aucun forum pour en débattre, d'aucune 
procédure d'approbation de ces innovations. Faut-Il créer, auprès de 
l'ONU, un « tribunal technologique ■ doté d'une grande autorité morale 
et de compétences nécessaires pour organiser des auditions publiques 
et émettra un avis sur les impacts probables de la technique coniro- 
vereée ? 

Nous ne nous débarrasserons pas facilement des super-tankers 
construite en trop grand nombre, au profit de - bateaux .plus petits et 
moins dangereux. En 1978, 1,7 milliard -de tonnes de pétrole ont été 
acheminées par voie maritime. Près d'un tiers de cette cargaison longe 
les cétes françaises. 

A quand la prochaine échéance? Est-il possible de discipliner le 
trafic pétrolier par mer, d'améliorer ses conditions de sécurité, de 
mettre sur pied un diapoBitlf plus efficace dé prévention des accidents, 
de protection de l'environnement maritime Bt de lutte contre là pollu- 
tion ? Comment financer un tel programme ? 

Une solution consisterait à étendre aux voies maritimes te système 
de péages autoroutiers. Les océans, en dehors des eaux territoriales, 
constituent, au dire de l'ONU, . l'héritage commun de l'humanité. Une 
agence onusienne chargée de la gestion des mars (à r exemple de nos 
agences da bassin) pourrait percevoir, de tous les bateaux, des péages 
proportionnellement au tonnage transporté Bt à la distance. Les tarifs 
seraient modulés en fonction du port de destination (pour exempter 
les paye' pauvres du -tiers-monde) et de >a nature des produits trans- 
portés. Pour éviter, au départ, une négociation trop compliquée, un 
péage symbolique serait perçu de l'ensemble des bateaux è l 'exception ■ 
des pétroliers et méthaniers, mis plus fortement à contribution. Ces 
derniers paieraient par exemple, réqulvalent de 1 à 2 V* du coût du 
fret, soit en chiffres approximatifs, è peine de 1.25 è 2,5 3» de la 
valeur de la cargaison transportée. Sur un trafic de 2 milliards de 
tonnes de pétrole au prix de' 100 dollars la tonne, le péage maritims 
rapporterait entre 250 et 500 millions de dollars par an. soit une 
somme de dix & vingt fols supérieure au budget entier du Programme 
des Nations unies pour l'environnement (P.N.U.E.). Les répercussions 
sur les prix au consommateur des produits pétroliers seraient minimes. 

ii s’agirait d'uns taxe parafiscale internationale pour la création 
d'un fonds International de gestion des mers, non d'une pénalité. La 
responsabilité civile des pollueurs éventuels resterait -entière. Il n'y 
a aucune contradiction entre notre proposition et iina démarche visant 
. une réglementation plus rigoureuse des assurances contre le risque 
de la pollution. 

Le fonds aurait les attributions suivantes : ' 

— * Organiser la surveillance des océans ; 

— Maintenir un dispositif d'aide aux bateaux an détressa ; 

— Contribuer au financement d’un dispositif de lutte contre les • 
pollutions dans les paye riverains (ceux dont lès cétes sont les 
plus menacées bénéficieraient du reversement d'une partie des. 
sommes perçues au prorata du trafic). ; 

— Financer dan» les pays riverains du Para-monde les travaux 
d'assainissement et de mise en valeur écologiquement prudente des 
ressources visant la diminution - des pollutions telluriques déversées 
dans la mer. 

La proposition d'un péage sur les voies maritimes heurté certains 
: principes traditionnels du droit de la mer. Mais celui-ci vient de subir 
une révision bien plus radicale avec l'acceptation de' la limite de 
200 milles de mer patrimoniale. De toute façon, li convient de rocher- . 
cher de nouvelles formes institutionnelles pour la coopération interna- 
tionale et la création d'un mécanisme automatique de financement des 
activités de développement conduites par l'ONU. Le Fonds pour te 
gestion des mers s'inscrirait dans cette optique. 

En attendant une solution générale, le Plan bleu de la Méditerranée 
élaboré, sous les auspices du P.N.U.E^ par te France et l'ensemble dés 
pays riverains pourrait offrir un terrain d'essai. Il est vrai que lé 
tonnage de pétrole transporté par la . Méditerranée, est faible, moins 
de 10 °/o du trafic mondial et 30 millions de tonnes, à peine, par I» 
canal de Suez que les pétroliers géante ne peuvent emprunter. Cepen- 
dant la Méditerranée, beaucoup plus vulnérable, demande d'être prise 
en charge tout de suite. L’établissement des voies maritimes à péage 
pourrait donc commencer par . la section Suez-Gibraltar. 

(*) Directeur du Centre International de recherche sur l'envi- 
ronnement et le développement (CIBKD) à l’Ecole des hautes études- . 
en sciences sociales. Parla. 


‘PoWt 


correspondance , Responsabil ités et remèdes 


- L'article de Bertrand Poi- 
rot-Delpech intitulé « . L’af- 
faire de quelques-uns (• le 
Monde » du 31 mars 10781 
nous a' valu une réplique- 
officieuse dans - Cols bleus » 
et uin courrier exceptionnel- 
lement abondant dans lequel 
nos lecteurs partagent, - à 
95 %, la colère de l'auteur 
devant la dilution, des respon- 
sabilités et l'attitude des 
médias. 

M. P . Chasttn, de Parts 5-,' 
écrit : 

Savez-vous ce que - faisait ' le 
Jour du naufrage l'amiral res- 
ponsable? H décorait, & Lo- 
rient, l'équipage d'un sous - 
marin pour le sauvetage de 
Téquipage d'un plaisancier et ' 
eut ce mot sublime (ou è peu 
près) : s Cest aussi beau- que 
si vous aviez coulé _un sons- 
marin ennemi ». Voir Ouest- 
France du iHYirilBnmfn... - 

Le docteur Dtibecque, de Dun- 
kerque , évoque les suites judi- 
ciaires : 

L’affaire doit être jugée. En 
France, d'abord, en mettant en 
cause . les responsables de Radlo- 
Conquet et le .vice-amiral. A la 
Cour de La Haye ensuite, pour 
poursuivre ces- messieurs qui, 
dans leur bureau de Chicago, ont 
p ermis cette . catastrophe— Je 
commencerai à être apaisé le 
jour - où line action judiciaire 
sera entreprise contre ces crimes, 
contre nature. Mais qui se por- 
tera victime ou plus exactement 
p gTt.fe civile ? 

M. G. Gélard compare l'impu- 
nité des pollueurs au sort des mili- 
tants autonomistes : 

Depuis le 2 février 1978; huit 
jeunes FJLB. ou prétendus tels, 
arrêtés, sont détenus à Paris ; pas 
un n’a été rends en liberté provi- 
soire — ce qui n’empèche d'ail- 


leurs pas de< nouveaux plasti- 
cages. Les avocats s'inquiètent 
de certains maintiens en détention 
devant la minceur de certaines 
charges.. Faut-U vraiment s’en 
étonner, puisqu’il s’agit de la 
Cour de sûreté de l’Etat, dont 
l’existence même est un déni de 
justice permanent? 

Pendant ce temps, les auteurs 
du drame de la marée noire, s’ils 
ne’ sont pas tout bonnement lm- 
panfssables. bénéficient de la 
liberté et ne risquent que des 
peines dérisoires. Délinquance en 
col blanc, pour une affaire bien 
nolre_ Des milliards de francs ne 
■ constitueront pas une réparation 
adéquate pour le préjudice que 
vient de subir notre peuple dans 
sa raison d’être, dans ses fins pro- 
fondes. L'Indemnité est la bonne 
conscience des riches. Les pau- 
vres. que nous autres,. Bretons, 
sommes collectivement, n'ont que 
l'orgueil d'être ce qu'ils sont, et 
de vivre dans un pays où Tan 
sentait- encore, naguère, la main 
de Dieu. 

Qa'offré-t^on & nos jeunes agi- 
tés? Après le. chômage, qui est 
le lofe dé beaucoup d’hexagonaux, 
là laideur du cadre de vie, des 
opérations radiophoniques et pu- 
blicitaires, aussi éhontées qu'inef- 
ficaces. qui nous ramènent aux 
pires moments de notre abêtisse- 
ment (l), comme si les Bretons 
n’avalent pour vocation que de 
susciter la pitié. 

De plus en plus nombreux dans 
la résistance, les Bretons vont 
nBd de plus en plus loin, bien 
plus loin que n’allait naguère 
Morvan Lebesque ; leur question 
est aujourd'hui : comment peut- 
on être français ? 

M. Jacques Fontaine, journa- 
liste économique et officier de 
marine de réserve, suggère qu’à la 
place du sixième sous-marin ato- 


ll ) Ab-l Botrel et ses sauvages. 


UNE PETITE 
SURE ET SOUDE 

Traction avant 
Freins assistés double circuit 
Boîte de vitesses lubrifiée à vie. 
Carrosserie traitée ^anti^xinosiaa. 
Garantie un an (kilométrage illimité). 






mique et sur le caELeOif budgé- 
taire de juillet 1978, votre à raide 
d’une taxe sur l’essence, soient 
construits douze remorqueurs de 
15 000 ' CV. armés, et répondant, 
sous commandement unique, aux 
missions suivantes : 

Arraisonnement et- prise des 
pétroliers dégazant dans la zone 
des 200 milles ; prise en remorque 
d’autorité des navires s’écartant 


pour quelque raison que ce soit 
des routes tracées souverainement, 
à l'intérieur de cette zone, par 
l'amirauté française ; en cas 
d'échouage d'un pétrolier. Je bâti- 
ment, en raison da son faible 
tirant d’eau, s’en approchera et. 
gr&ca à son équipement de pom- 
page. 'servira de relais pour 
l’évacuation du brut vers un tan- 
ker ancré au large. 


* Cols bleus»: l'affaire de tous 


Dans le dernier numéro de 
Cols bleus, hebdomadaire publié 
par l’état-major de la marine; le 
capitaine de vaisseau de Vegrac, 
chef de cabinet de l'amiral Lan- 
nusel, chef d’état-major de la 
marine, écrit notamment : 

-.Les deux simples réflexions 
de bon sens qui suivent viennent 
à -l’esprit de tout homme de 
métier. Puissent - elles apporter 
l'objectivité Indispensable a ceux 
qui ont la charge d’éclairer l'opi- 
nion. 

Des mesures écartant à nou- 
veau de nos côtes les routes des 
pétroliers et un renforcement du 
contrôle de la navigation mari- 
time viennent d’être décidés. 
C’est une bonne chose ; mais 11 
faut dès maintenant bien se ren- 
dre compte qpe ces nouvelles dis- 
positions ne peuvent définitive- 
ment écarter tous les risques 
d'échouage ou de collision dans 
cette zone de trafic Intense. 

En effet, le 18 mais, les cou- 
loirs de circulation existaient 
déjà, les systèmes de transmis- 
sion d'alerte et de détresse fonc- 
tionnaient jour et nuit, un puis- 
sant moyen d’assistance et de 
remorquage était présent sur les 
lieux, d’autres étalent à proxi- 
mité. Alors, U faut bien constater, 
sans vouloir interférer «tenu le 
déroulement de l’enquête judi- 
ciaire actuellement en cours, que 
les circonstances de l’échouage de 
l'Amoco - Cadiz sont exception- 
nelles. votre aberrantes pour tous 
ce» qui ont l’habitude de la 
navigation. Là est la véritable 
cause du drame que vit aujour- 
d’hui la côte nord de la Bretagne. 

La presse n'a pas eu de mal à 
choisir sa cible : le plan Polmar. 

Cette deuxième reflexion veut 
essayer de montrer qu’en matière 
d'antipollntlon rien n’est simple 
et rien n’est gratuit. 

La « faisabilité ■» de systèmes 
antipollution destinés à protéger 


è coup sûr des centaines de kilo- 
mètres dé côtes, qui sont den- 
telles de granit, parsemées 
d’écueils à fleur d'eau, est encore 
& démontrer. Construire 200 km 
de barrage flottant est industriel- 
lement concevable et réalisable, 
mais à quel prix 1 Dénicher ou 
concevoir le barrage qui arrête 
véritablement un flot épais de 
pétrole est déjà plus complexe et, 
si un Jour 11 est mis au point, 
son poids et son coût seront 
considérables. Avoir la capacité 
de mettre en place ce barrage, 
rapidement car les nappes de 
mazout sont toujours proches, 
quelles que soient les conditions 
de temps, car un pétrolier sombre 
toujours une nuit de tempête, 
solidement ancré car il doit pou- 
voir . résister à la houle et an 
vent, veut dire que l’on dispose 
de moyens nombreux et puis- 
sants. 

Traiter des nappes avec des 
« bateaux-pompes » è grand débit 
ayant un très faible tirant d’eau, 
écrémer la surface de l'océan avec 
des systèmes mécaniques opéra- 
tionnels par tous les temps, cela 
exige une fois de plus des capa- 
cités pour Investir et des gros 
crédits d'entretien. 

En somme, barrer la route du 
pétrole, le disperser, l'absorber, 
c'est un peu la mer à boire_ 
Alors, là également est une des 
véritables causes du drame que 
vit aujourd'hui la côte nord de 
la Bretagne— 

-Il faut la tragédie d'un pé- 
trolier de 230 000 tonnes pour 
mobiliser une opinion encore 
naturellement enracinée dans ses 
traditions terriennes. L'heure 
n'est plus aux anathemes ni aux 
ambiguïtés. Avec ses 3 500 km de 
cotes, la France ne peut nier sa 
vocation maritime. Voilà le mes- 
sàge que doivent faire passer les 
journalistes responsables ; c'est 
bien, en effet, « l'affaire de quel- 
ques-uns ». 


— «o/fifAiscbuees...— 

Lentilles de contact 


On ne les sent plus sur lheil 

Un pas considérable vient d'être franchi dans la technique 
des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple 
et perméable à l'eau (donc aux larmes et à lhlr), 
spécialement destinées aux veux sensibles, 
elles apportent une solution parfaite aux problèmes de tolérance. 
Elles sont encore plus agréables à porter et encore plus invisibles» 
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5,6 là 90 km/h. 
8,2 là 120 km/h. 
7,91en circuit 
urbain. 

Nonnes Utac! 
Essence 
ordinaire.** 
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UNE PETITE PRATIQUE 
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UN » APPORT DU COMMISSARIAT GENERAL DU PLAN 

La France risque de ne pas saisir les chances 
qu'offre l'industrialisation du tiers-monde 


La France et le Fonds monétaire 


Comment vont évoluer an 
cours des prochaines aimées 
les économies des pays do 
tiers-monde? Quelle attitude 
la France doit-elle adopter 
vis-à-vis de leur volonté de 
développement industriel ? 


• / ( Suite de la première page.) 

i/i ÊQS CnanCGS Aujourd'hui, la majorité des na- 
tions requise par les règles dn 

J l* g _ F.MX a non seulement ratifié le 

Tl 0rS-|TJOnO0 deuxième amendement portant 
^ réforme des statuts et abandon du 
industriels, les investissements système de Bretton-Woods, mais 


ment que les pays du tiers-monde industriels, les Investissements système de Bretton-Woods, mais 
ne noueront pas Immédiatement directs français dans le tiers- aussi le relèvement des quote- 

de relations privilégiées entre monde sont faibles, voire en parta. L'accord sur les statuts 

eux. Il y aura donc globalement régression. Or « L’implantation à s'applique donc automatiquement, 
un accroissement des échanges l’étranger devient une condition bien que la France ne l'ait pas 
avec les pays industrialisés. M a is nécessaire à l'expansion eommer- ratifié. 

« il n’est pas possible d’espérer ciale ». La localisation géogra- w n «ranrhe notrp navs doit 

profiter du courant ? importa - pbiqœ des échanges apparaît rî,™ h™ 

« par trop déséquilibrée », la 


Si la France refusait la majo- 
ration de sa participation, les 
conséquences seraient les sui- 
vantes: 

L — Dans rimédiat. le pour- 
centage français tombera à envi- 
ron 4/ Te, ce qui laisse encore son 
siège à notre pays, puisque le 
Canada, qui vient en sixième sur 
la liste, avec 3.76 Tr. ce !e dépasse 


accordés par la France aux ache- 
teurs étrangers). Mais bien nn» 
notre balance commerciale s'amé- 
liore et que le franc se redrmæ 
depuis les élections, nul ne peut 
prévoir l'avenir. Est-il prudent de 
renoncer par avance a des pos- 
sibilités accrues d'emprunt inter- 
national ? 


rnmmont adanter l'anuareil tioris des pays en développement 

pSSSS imüonL poSTn- Grince ét^t pratiquement ; abl 

terde faire face à rctte non- ^^lfJ xporta ^ a t* 1 ™ ** ^%J e ^ ons romiM ÏAsie SSt de fi* ft da total (contï 

veUe concurrence et répondre compte tenu de ces évolutions ces handicaps peuvent et dol- ÏTm 3 *- 
aux besoins de ces jeunes probables, la France peut-lelle vent être surmontés. Four la 2 jf r 

économies? «ror son épingle du jeu? Pour majorité deslï^îyant^- Jftg ÇSJWKS 

Dan, un rapport rfcOisé à ÆtfB&S ï SS 

la demande du premier ntf- /isflmme nt préparé pour tirer toaMtLe SiSSndf & * ™ siégé pemanent au conseü d adnu- 


En revanche, notre pays doit 
néanmoins faire connaître d’ici 


la liste, avec 3.76 Tr. ce !e dépasse Certes M. Chirac peut, lors da 
pas ; mais la France risquera de débat parlementaire du 18 avril 
perdre son fauteuil en 1979. lors faire un éclat en avançant o» 


du septième relèvement des quo- -, rm-r ms an «*;.• 

Us. car il est très difficile au ? redr f s “ 


sente de réglons comme l’Asie 
du Sud-Est. 


stàTit -ira Hniumont i le 1" mai s'il accepte le relève- FJM.I. d’opérer un a rattrapage » 

£5tl A? t rfLiJÏÏ? fc SSSSÎ _sa_quote-par t , .actuelle- pour remonter dans le classement. 


sement de la situation française, 
puisqu’il veut élargir le recoins 


KZZZri vtt'pZ «™r SffiÆAEÏÏKÆTE ^^anent au conseü d-adml- 
pleinement parti du développe- partenaire économique essentiel ». r “ stration ‘ 

ment prévisible des échanges avec ta. part des pays en développe- 


ment dans les exportations fran- 
çaises totales de biens d'équipe- 
ments professionnels atteint 40 % 
contre 2Z *To en 1974. « Pour cer- 
tains produits, le débouché qu’ils 
représentent est vital ». Même 
pour l'emploi, le bilan est positif 
puisque l'on estime à cent mille 
les créations d'emplois industriels 
entre 1970 et 1976 du fait du 
développement des échanges avec 
le tiers-monde. On ne volt bien 
souvent que l'impact des Impor- 
tations de ces pays sur des bran- 


tenir compte des créations d'em- 


__ , - j ULl oüii- rA i. 

velle concurrence et répondre compte tenu de ces évolutions ces handicaps peuvent et doi-l SmTV ««..ÎT'iT 
aux besoins de ces jeunes probables, la France peuWelle vent être surmontés. Four la 2 40 £ fcS SÎffi 

économies ? tirer son épingle du jeu ? Pour majorité des experts ayant partr * 5,48 ' 1 Allemagne r - 

no rannort réalisé à 105 f Dte «» *» rapport, l’appareil cipé à ce rapport, il ne faut ps 

productif national « parait fcytf- tomber dans la tentation protêt 
la demande du premier nu- /mmment préparé pour tirer tim mW». Le tiers-mondé est a u 

nistre et - pilote » par le pleinement parti du développe - partenaire économique essentiel 

commissariat général du ment prévisible des échanges avec La part des pays en développe 

plan un groupe ‘d’experts _ ment dans les exportations frai 

tente d’apporter quelques çaises totales de biens d'équipe 

éléments de réponse à ces ai* ■ ■ > ments professionnels atteint 40 e , 

questions. ^ Quel lltiparf SW ItlüplOl! ÏÏÜJSrjiï 

ÆLrdr&rAssi æsa.îÆ'Aia 

pays le veulent, parce qu’ils ont l’impact sur l’emploi en PJ*kque Ion estime à cent mil 
ou trouveront les ressources, France d’ici à 1995 de l’iiuius- SK 18 ? ^81°^ in dustrle] 

parce que les firmes multina-tio- trialisation de s pays du tiers- 52Î!Ei«pm22pL« 5* 1976 du fait di 

noies et les banques veulent uti- monde. Plusieurs hypothèses 1 fSPSESÏ d o« Î7 e 

User les avantages qu’ils offrent. » ont été prises pour tenir *?_ 

Cette industrialisation vas'èten- compte tout à la fois des *“*{j* ct d ff 

dre peu à peu à tous les secteurs, importations et des exporta- tarions de ces pays sur des bran 

et les pays du tiers-monde se- fions de la France vers ces 

ront conduit & accroître leurs ex- pays, et des scénarios diffé- tenir Mirant* 

portations. ne lerait-ce que pour Wnis de développement En JEF SdS£. 

payer les intérêts de leurs dettes. combinant les hypothèses & f??, ??“£?•., ÎE - 

Leurs ventes de produits manu- extrêmes, « il apparaît que le 161118 ^ œ achats du tIers 

facturés, passées déjà de 24 mil- développement des échanges . 

1 tards de dollars en 1973. à 34 mil- avec les pays en voie de déve- Offrir 

liante en 1977, pourraient attela- loupement pourrait infléchir , 

dre entre 100 et 145 milliards en remploi industriel en France Une COOperaÎKHl OriOfflale 

1985 * d’ici à 1985 dans une four- . . r . . 3 

L’examen des plans de déve- chette de +1 % à —5 % de ^ partenaI 

loppement laissent à penser que (soit +50000 à —250 WW)». F«JÏÏÏ? n î erc , plu f HP P 1 11 

cette Industrialisation aura un importants, la France doit don. 

triple impact sur les pays indus- définir une politique vis-à-vis de 

trialisés pays du tiers-monde. Les auteur 

A les pays du tiers-monde ». SL de- , du 1 W°rt proposent d’oriente. 

puis 1973. le commerce français les réflexions dans plusieurs di- 
monde vont augmenter dans plu- ptï L^nî,, .tiÂ^rahûi- récrions : 

£««*» ÏSSSSitoliRStoÆî mSt dSSloppe Sr*Së£uZ • « négociations r 

lacunes subsistent. De tous les angle multilatéra 

electoiques, composants, radio- „ industrialisée. 1 a France IG ATT), mais aussi dans uni 

^ral?^ iSÏÏËÏ ai le àotoï optique de plus grande sélectivité 
lux achats de produits Ie Principe d’ * un traitement ho- 
manufacturés du tiers-mondeTf—J mogene des pays du tiers-mond* 

La concurrence * sauvage» qui «« paraissant plus possible». Foui 
émeut tant aujourd’hui apparaît répondre à ce qu’on appelle le 
Sfn % C S a S^'i^JSS‘ z* 1 1 ait limité e à très petit « dumpmg social », les auteur 

vail du bois et la petite mécam- nombTe ^ produits» (douze arü- du , rapport reprennent l’idée qui 

l * ue ‘ clés de textiles et d’habillement, * pays industriels pourraient 

• Dans des secteurs comme les appareils radio-télé, les pro- appliqu er un traitement eommer - 
l’acier, les chantiers navals. la doits de la scierie, les panneaux CM “ aiscnminatoire vis-à-vis des 
pétrochimie, voire les engrais, de bote et le- produits de la sylvi- P°V S des entreprises qui ru 
l'automobile, l'arrivée des pays culture). respectent pas les conditions dt 

du tiers-monde va c modifier » les Seconde lacune : les échanges travail, y compris la reconnais- 
conditions de la concurrence in- avec le tiers-monde ne se rëa- sance des droits syndicaux ». 
temationale et risque d'entraîner lisent que grâce à une croissance _uans le cas particulier de I'éner- 
des surcapacités de production très rapide des crédits, notam- g», le rapport recommande la 
durables. ment des crédits à l’exportation, signature a d’accords bilatéraux à 


ment de 5,13 ^ du total (contre les relèvements de participation éventuel à l’aide Internati onale: 


pour les Etats-Unis, se faisant généralement de façon E serait Imprudent, toutefois, de 
ir la Grande-Bretagne, uniforme. Dès lors. la France ne pas augmenter nos posslbnité* 
lt 1 Allemagne fédérale devrait se soumettre aux surira- de crsdît au cas tmrioHrT™!* 
dou le Japon). Ce sont ges de l’ensemble des Etats mem- “îïixîSSSi 

lys qui disposent d’un bres pour obtenir un siège au slj3 - e ’ d 11116 détérioration de 
ient au conseil d’admi- conseil du Fonds. notre situation. 

v 3. — Enfin, si éclat il y avait 

aucune a de æ « nerte^' 

sibiütés d’accès éventuel aux res- 

sources de fonds, par le moyen £? rd serait coœidéra- 

das^oue dis droitT de ipap» bîe au P lan mo ?dial. Ajoutons 
inconditionnels ou conditionnels ^ 

(cela représente une possibilité JL* *SSS 25 Sf 1 î 


Quel impad sur l'emploi 

Les experts du groupe 
d’étude ont tenté d'évaluer 
l’impact sur l’emploi en 
France d’ici à 1985 de l’indus- 
trialisation de s pays du tiers- 
monde. Plusieurs hypothèses 
ont été prises pour tenir 
compte tout à la fois des 
importations et des exporta- 
tions de la France vers ces 
pays, et des scénarios diffé- 
rents de développement En 
combinant l e s hypothèses 
extrêmes, « Q apparaît que le 
développement des échanges 
avec les pays en voie de déve- 
loppement pourrait infléchir 
l’emploi industriel en France 
d’ici à 1985 dans une four- 
chette de -1-1 % à —5 % 
(soit + 50000 à — 250 WW) ». 


«LA LETTRE DELA NATION»: 
un four de passe-passe. 


Commentant l'adoption, par le à^mpr^t^ ÎTfS& d e SrÆSeSîK 
nseil des ministres, d’un projet 3 milliards de dollars environ). 


conseil des minis tres, d’un projet 
de loi portant seulement sur l'aug- 
mentation de la quote-part de la 
France au FJL1, Pierre Charpy 
écrit, dans la Lettre de la Nation 
du vendredi 7 avril : 


Certes les réserves de change 
de la France se sont reconstituées 
et sont actuelle satisfaisantes ; 


de directeur général du Fonds 
monétaire, il serait humiliant de 
voir la France paraître bouder 
une institution à laquelle elle 


du vènctredi7 avril : au prix, 11 « vrai, d’un endette! *ggF ê «“ ; XdteV'ÿS 

arâaEttsi jxxæjrmsz stsffs^jsss 

(textile, cuir, bols), mais II faut fSÏÏZZFTSLsSL X '’SÏÏSL S? I 5feJL? st ._ , 2k. _ par , J** de — - 


Caspect technique du contenu I 
politique. Ainsi le Parlement est-ü 


90 milliards de francs de crédits 


K M sssJSnrfSt =srssssani 

teure par les achats du tiers- bénéfice d’un accord international 


FRANÇOIS RENARD. 


. sans avoir à se prononcer sur 

Offrir celui-ci. C’est un tour de passe- 

, , passe qui n’ajoute rien à notre 

une coopération oriomale gloire, à supposer encore que les 
„ , , , , 3 autres parties prenantes au F JSJ. 

Appelés à devenir des partenal- contentent. 


res commerciaux de plus en plus 
importants, la France doit donc 


» Il aurait été plus sain, voire . 


Dix mois après les accords de la Jamaïque 

Une longue querelle 

Le conseil des ministres fran- deux obstacles, le premier ministre 


définir une politique vis-à-vis des T ? oral ' ** ***** ™i dü)at A 

pays du tiers-monde. Les auteurs e f a .. ^ scra 


çate avait adopté le 27 octobre 
1976 un projet de loi autorisant 


renonçait à faire inscrire à l'ordre 
du jour l'examen dn texte air les 


l L Pr ^f lceà ’ approUT?erlBdeuxlèine statuts du F JAI. E confirmait 


ment développé, de sérieuses ® * isuvrir des négociations » 
lacunes subsistent. De tous les fî^rr-Jî 11 a n g 1 e multilatéral 
pays Industrialisée, la France (GATT), mais aussi dans une 
apparaît comme ele moins ou- opthçe de plus grande sélectivité, 
nerf aux achats de produits ]e Prtndpe d’ « un traitement ho- 
manufacturés du tiers-monde. f.J mogene des pays du tiers-monde 
La concurrence « sauvage » qui n* puraissant plus possible ». Four 


(GATT), maie aussi dans une! démontrée en Î973 à deux dispositions étaient conte- 


Lement généralisé des monnaies mentation des quotes-parts des L3 pOSflîOll DlU5 HlWnCGC 
— et dont la nocivité a été suffi - pays membres de ce fonds. Ces j r , ^ 

sam ment démontrée en 1973 à deux dispositions étaient conte- u6 M. L0UV6 Q6 MUTVmC 

Nairobi par notre ministre des nues dans les accords conclus à T _ , . . . . . , 

finances de l’époque et par les la Jamaïque en janvier 1976. vSE 1 

événements depuis. Nous sommes. Le dépôt de ce projet de loi !L&toÜi- U ? > 

et tous les pays industriels avec provoquait de vives réactions de pr Sî?®5f 


le principe d’ «an traitement ho- finances de l’époque et par les ia Jamaïque en janvier 1976. 
mogene des pays du tiers-monde événements depuis. Nous sommes. I* depot de ce projet de loi 
ne paraissant plus possible». Pour et tous les pays industriels avec provoquait cte vives réactions de 
répondre à ce qu'on arme Ile le nous, dans une situation où. tout la part de ITJDJL La Lettre de 


ministres 


émeut tant aujourd’hui apparait répondre, à ce qu’on appelle le ^ ^ion ~ nn-eH: concerne pins que l’augmentation 

en. lait limitée à un tria vêtit « dumpmg social ». les auteurs " ort de redressement est campro nauon ■ condamnait ce quelle t H -r ^ 

«ÆiS. du rapport reprennent i-idte^ ejlort ie reira umm t at cemjm- aasMnlnmnc . un, a#*- p’pp 

AÆdS.tt 


l’acier, les chantiers navals. la 
pétrochimie, voire les engrais, 
l'automobile, l’arrivée des pays 
du tiers-monde va « modifier» les 
conditions de la concurrence in- 
ternationale et risque d’entraîner 
des surcapacités de production 
durables. 


pays ou des entreprises qui ne 


la dérive du dollar. Est-il simple- 
ment raisonnable de mettre le I 


respectent pas les conditions de franc à la remorque d’une mon- 
travaü, y compris la reconnais- naie aux fluctuations aussi aber- 
sance des droits syndicaux ». ranie qu’imprévisibles ? Est-ü 


Les auteurs du rapport estL- Par rapport à d’autres pays 

(PUBLICITE) — — 

IA CAISSE PRIMAIRE CEH1ME D'ASSURAHŒ-MALÂDIE 
DE LA RÉGION PAR SIENNE COMMUNIQUE 

CONVENTION PHARMACEUTIQUE 
D’AVANCES SUBROGATOIRES 


Four les assurés sociaux, las dépenses de pharmacie représentent 
une part, souvent Importante, des frais qu’lia doivent avancer pour 
se Baigner, avant d’être remboursés par leur caisse d'assurance- maladie. 
Ceat pour alléger cette charge que, sur la base de textes élaborés 
au plan national. la Cals» primaire centrale d'assurance-maladle 
de la région parisienne et les syndicats pharmaceutiques de la 
drcanacrlpUoa ont mis en vigueur, depuis le la 1 mare 1977. une 
convention d'avances pharmaceutiques. 

par celle-ci. les pharmaciens conventionnés s'engagent & ne 
réclamer & leur client que la part des dépenses de pharmacie que 
la caisse ne loi aurait pas remboursée (Us ne réclament donc rien 
si l'sssuré bénéficie d'un remboursement 4 100 %) ; ensuite. Us 
demandent & la caisse, de leur reverser les sommes qu'elle aurait 
réglées 4 l'assuré pour l’indemniser. 

Les parties signataires de cette convention estiment devoir 
présenter un premier bilan des résultats obtenus après un an de 
pratique. 

L’utilisation des avances pharmaceutiques se développe. Ainsi, 
peut-on noter le total des avances remboursées par la caisse aux 
pharmaciens : 

• Septembre 1977 8J382.12? P 

• Novembre 1977 9J20A67 F 

• Janvier I97B 13.72L788 F (1) 

Même si ces chiffres ne représentent qu'une minorité des dépenses 
en pharmacie d'officine, la profession et la caisse relèvent le rythme 
de la progression. 

Elles soulignent aussi que cette facilité est d'abord utilisée par 
les assurés êgés de plus de 50 ans (naturellement, plus que d'autres, 
soumis aux aléas de la maladie) : que près de 65 % des bénéficiaires 
d'une facture subrogatoire sont dispensés de toute dépenses person- 
nelle; e nfin , qu'une proportion Impartante de ceux-ci (environ 40 %) 
se trouve dans une situation que l'on peut estimer précaire 
(Invalidité, retraités-.). 

Ces résultats supposent un effort conjugué de la profession et 
de la Caisse primaire centrale. 

Les pharmaciens ont adhéré à la convention, dans une proportion 
de 94 %. Us supportent une charge administrative qui ne peut 
être négligée, surtout quand la demande d’une avance pharmaceutique 
Intervient à une heure d'affluence. 

La caisse a dû établir un fichier des pharmaciens, les Identifier, 
créer des Imprimés, assurer l'expédition et la maintenance, mettre 
au point des procédures fnlonnfl tiquas ; et. pour compenser les 
avances consenties par les pharmaciens, calculer et leur verser 
un acompte. 

D’ores et déjà, pharmaciens et caisse conviennent que. pour 
l’essentiel, chaque partie a été en mesure de respecter ms engagements, 
même si certains correctifs ont dû être apportés, al- certaines 
difficultés ont dû être réglées au sein d’une commission paritaire. 

Après un an de pratique, pharmaciens et caisse sont dono en 
mesure de donner un nouvel essor & la convention d'avances pharma- 
ceutiques, puisque celle-ci faclilte d'abord la délivrance des produits 
aux assurés sociaux. Mais cette mission sera d’autant mieux satisfaite 
que ceux-ci. conscients de cet effort, présenteront, avec leur ordon- 
nance. les pièces Justificatives (2). de manière à aider leur pha rmacien 
et à lever certaines réticences. 

(1) Four le mois de Janvier 1978, le montant total des rembour- 
sements das frais de pharmacie s'est élevé & 208.333.979 francs au titre 
de l 'assurance-maladie. 

(8) Certaines concernant l’ouverture des droits : carta d'imms- 
unculatlon ; bulletin de salaire ou attestation annuelle d’activité ; 
titre de pension. D'au tire permettent d’apprécier une éventuelle 
eaoo r a . t ?f a du Uckst modérateur (ou dispense de toute participation 
aux frais}. 
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• , * développer l’information 


convenable de transformer une\ 


communiste de l’Assemblée natio- P® 5 *® ° consiste à faite rati- 
nale estimait à son tour que, en ^ ier P 31 J® Fxrtefnent les consé- 
ratifiant les accords de la Jamaï- d’un accord qu'il n’a pas 

que. le gouvernement a abandon- “aintaen H semble cepen- 

nait encore un peu plus récono- da ? t M. Couve de Murriile. 
mie aux intérêts étrangers ». Le quI a. été reélu président de la 


dérobée par les voies obscures de 
la technique juridique et finan- 


ige universel. L'attitude du parti si 6116 refusait d’augmenter ses 
ulllste amenait le gouvernement Quote- parts, la France perdrait sa 


ïm 9 it % SSST-iJ? ■ t V 2 L i ™ 


productions du tiers-monde». 

* Redépolyer la coopération 
financière et technique vers les 


L 'hostilité du R.P.R. 


LTJ.D.R, devenue le R. P. R, 

confirmait son hostilité au projet, 
• La CJùJZ. et le chômage des ua cours de ses journées parie- 


place parmi les cinq titulaires 
d’un siège permanent an F.MX 

La question n’a pas été exami- 
née par le secrétariat national 
du PJ5. non plus que par les 
instances dirigeantes du P.CF. 
Le texte étant inscrit à l’ordre du 
jour de l’Assemblée pour le 


compte (l’équivalent de 600 mil- M. Couve de Murvüie déclarait 


Offrir une coopération ln- J Uons de francs) afln de favoriser alors : « Ces statuts, en réalité. 


dustrielle aux pays du tiers la création d’emplois pour les traduisent par écrit l'abandon de 

monde «Face à des concurrents jeunes. Cette aide, qui s’appli- toutes les idées que la France a 

très attachés au respect des rè- quera en 1979, permettra d’élargir défendues depuis 1960. Je souhaite 
If 11 Itérai f Allemagne les interventions du fonds d'aide que le gouvernement ait la 
ae i ouest, japon, U JS JL), la sociale de la CJB-&, notamment sagesse de ne pas l’inscrire à 

France peut, chaque fois que pos- dans les réglons les plus défavo- Tordre du four, alors que rien ne 

style, proposer des formules ori- risées- justifie la précipitation. » 


âmes les dix dvnirnin ^ . • “ «'"• « cnomage aes -u ^ ae se» journées parie- jour ae l’Assemblée pour le 

tSXnMndeT * dy ^^ ques dn jeunes. — La Commission euro- mentalres. tenues aux Baux -de- 38 avril, les partis disposait d'une 
_ry_ , péenne a décidé de dégager un Provence a la veille de la session semaine pour se prononcer. 

• Développer les échanges ail- crédit de 110 millions d’unités de parlementaire du printemos 1977. PATRICK JARREAU 

H’^talres de la France. compte (l'équivalent de 600 mil- M. Couve de Murvilie déclarait 

• Offrir une coopération ln- Uons de francs) afin de favoriser alors : « Ces statuts, en réalité. 

dustrielle aux pays du tiers la création d'emplois pour les traduisent par écrit l’abandon de u cra auam , 

monde. «Face à des concurrents jeunes. Cette aide, qui s’appli- toutes les idées que la France a M. MJLUMuN \ DSS 08 VCftfe 
fres attachés au respect des rè- quera en 1979, permettra d’élargir défendues depuis 1960. Je souhaite j».. » . . , ... 

Ht T.Sf Itérai f Allemagne les interventions du fonds d'aide que le gouvernement ait la U 0f HFTtënCdffl 03115 1 101' 
oe i ouest, Japon, UJjL), la sociale de la C&EL, notamment sagesse de ne pas l’inscrire à * , 

France peut, chaque fois que pos- dans les réglons les plus défavo- l'ordre du four, alors que rien ne 11160131. 

srote. proposer des formules ori- risées- justifie la précipitation. » T , 

ginales : accentuer la coopération T „ Au cours des tournées oarle- « /< est vrai que nous procédons 

des entreprises publiques, contri- ,=2^ mentaü^^ du parti socialiste % temps en temps à des ventes 

buer à surmonteT le blocage Sf 1 ® 2“ M^SaîrSienï Ch^ène^nt m?* ?- or ' maUs ü »’«» «« P« W&- 

actueOement constaté dans la auIntiiDÎ^ectte^® « S»7^Das- «"tait un rapport concJuaDt P au *• a déc ^ a f é 

recherche et la mise au point de ÏÏÏÏ ^ rejet des accords de la Jamaïauo î 1 . Solomon, sous-secré- 

techniques appropriées. » ^ ***** de 2 ^ ^ américain au Trésor, démen- 

Reste à savoir comment l’appa- !ons ]0urd ? aL .. . . gémonie monétaire* vméricniL H!“Ç.SÎ“* des r l Jiriet f rs Qui avaient 


traduisent par écrit l’abandon de 1 
toutes les idées que la France al 
détendues depuis 1960. Je souhaite , 
que le gouvernement ait la 


sible, proposer dès formules ori- 
ginales : accentuer lu coopération 
des entreprises publiques, contri- 


La Commission européenne sou- 


A b ligne que le chômage des jeunes 

actuellement 'nrïruitjitJ* moins de vingt -cinq ans a 

TS^ht% iTmTe au de dnlntu P ,é e°tre 1969 et 1977, pas- 

SSStaK^mSSf ?* nt de «j, £,«=55.* *«■ de 2 “J 1 - 

Reste à savoir comment l’appa- ons au )° urd hu i. 
reil productif français doit se 


justifie la précipitation. » 

Au cours des Journées parle- 
mentaires du parti socialiste, 
M. Jean-Pierre Chevènement pré- 
sentait un rapport concluant au 
rejet des accords de la Jamaïque, 
qui. estimait-il. s consacrent l’hé- 
gémonie monétaire américaine 


restructurer pour résister et années, note la Commission euro- 
s 'adapter à l'accroissement des péenne. les facteurs démographl- 
im portations des produits manu- ques joueront un rôle très Lmpor- 
fac tarés des pays en voie de tant dans la situation de l’emploi 
développement et pour conquérir, des jeunes. Quatre millions de 
en meme temps, ces nouveaux jeunes par an chercheront un 
marchés. On regrettera que sur cet emploi tandis qu'à législation 
aspect essentiel le rapport du constante seulement 2£ millions 
Commissariat général au Plan de personnes partiront â la 
reste fort discret — M. Q. retraite. 


gémonie monétaire américaine fr . rumeurs qui avaient 

Au cours des dix prochaines vis-à-vis deVEurope et des va vs circU ^ ces , demi 5 rs Jours. Certains 
années, note la Commission euro- sous-développés n Lors du déh»? oxpej» n en estiment pas moins 
péenne. les facteurs démographi- télévisé q oil?ppos£? en mal à examineraient 

ques joueront un rôle très lmpor- M. Barre Bi MittsrrBnâ la possibilité d’effectuer de telles 


M. Barre. M. Mitterrand 
condamnait ces accords. 

La session parlementaire de 
printemps était alors marquée par 
les attaques du RPJl. contre le 


constante seulement ^5 millions CTn vernement. à l’occaskm du 
de personnes partiront a la déh»fr di» nniitim» iJ.il 


• IPUBLIVITBI 

REPUBLIQUE ALGËRIENKE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’HYDRAUUQUE. DE LA MISE EN VALEUR 
DES TERRES ET DE LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIONAL 

Étude de l'aménagement hydro-agricole de la plaine 

GUELMA-BOUCHEGOUF {WILAYA DE GUELMÀ) 

Un avis d'appel d'offres Ouvert intemorionol est lancé pour 
l'étude de l'aménage ment hydro-ogrioofe de la Plaine GUELMA- 
BOUCHEGOUF (10.000 ho environ). 

L'élude comporte trois (3) phases : 

— Etude préliminaire . 

— Schémas d'aménagement ; 

— Avant-projet détaillé. 

Le devis programme formpnr cahier des prescriptions spéciales 
est à retirer au Ministère de l'Hydraulique, de la Mise en Valeur 
des Terres et de la Protection de l'Environnement, Direction 
Générale de la Mise en Voleur des Terres, KOUBA, ALGER. 

La date limite de remise des offres est fixée au 15 mal 1978. 
Les soumissions accompagnées des pièces réglementaires doivent 
parvenir sous plis cachetés portant la mention s Aménagement 
de la Plaine GUELMA-BOUCHEGOUF (GUELMA) - Ne pas ouvrir ». 
à l'adresse ci-dessus mentionnée. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de quatre-vingt-dix jours. 


débat de politique générale, au 
terme duquel &£. Barre deman- 1 
dait un vote de confiance, puis à j 
propos de l’examen du projet de 
loi d’approbation de l’élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel, qui n’était adapté que 
Erdoe à la procédure de l’engage- 
nient oe responsabilité gouverne- 
mentale. Ayant surmonté ces 


la p ossibilité d’effectuer de telles 
ventes à intervalles réguliers afin 
de réduire les pressions qui s’exer- 
cent à la baisse du dollar. Rappe- 
lons que les Etats-Unis avalent 
vendu de l’or — en petites quan- 
tités — en 1975 lors de leur offen- 
sive pour « démonétiser » le métal 
précieux. 

La vingtième adjudication men- 
suelle du Fonds monétaire Inter- 
national qui a eu lieu le 5 avril 
et a porté sur 524800 onces d’or. 
?^l- effectaée au Prix moyen de 
177,92 dollars l’once (contre 1814>5 
dollars lors de la précédente 
vente). 
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4,3530 
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2*724 

2.0783 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


O. K. 3 1/16 

5B.-U. ... 6 ll/l 

Florin ... 5 1/8 
F. B. (IM). 3 7/8 
F. S. ..... 1/8 

U (I0M). 8 7/8 

«1/4 

Ft. franc.. 7 7/8 
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U 1/8 | 12 1/4 
7 L/8 7 1/16 


WL/2 121/4 
7 9/l« 1 7 3/4 
95/8 9 
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banque de la pu£«î «talent Indiqués en rio de matinée par une granO» 
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L'IMMOBILIER VERS L'AGE DE RAISON ? 

ent .de l'immobilier f f| m i • . f/f f Peut pas apparaître 

eillé. U est devenu ### SllhCfCTPf /f tlhfiŸti ' 1» Première. Blais, ac 

T«« «««««_ sIUMJIjI Ci U UÜUl U crise, les promoteurs 


Le cUent.de nmxanbOier fff m i • 

s'est réveillé. U est devenu fil - SflnCf 

plus exigeant. Les promu- ff,# 
te ors ont des vues moins 

ga ndlos es. Et puis la «crise» par JEAN-MAR 

s'est répercutée aussi sur les 

M ° ndB * *«IM4. 1= <m ont un* 

des 6 et 7 avril J. la « continuité ». Et la continuité. 

Dans la crise, chacun Joue sa JS.Jg 

carte. Et pnlsgn'ü faut la Jouer J*® 14 " 1 assurera. Lee grandes 

plus souvent sin leurs gardes, 

mmTTia avec les ttwmy-l a tky™» de 611 * ran * * Tout e» conLl/Uiant de 
riverains, les comités de quartiers, 
tes organismes de défense des 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


proposer en France un produit on va continuer & faire du par- 
diversifié. » Tout en ne . négli- pain* tant crall y aura des For- 


diversifié. » Tout en ne . 
géant pas la maison incltvi 


lmakeirnie mm la KMUb UMÛ UL jllftlftWI U1U4V1UUGU6. 

ÆWs «Ki.Qt ms» 


ceux-là. au besoin crânement. £ 

L’ennui, f est Que la volonté. la S^S&uS 

bonne volonté, ne suffisent pas 

toujours. Il faut discuter, il faut 

surtout être capable de cette dis- m SSitde ia i 

cussion. Le métier est devenu plus S-J!® h..™ J 

aléatoire et plus difficile. Promo- SvSïïLÆ? ÏÏ 

teur exemplaire et capable, lui. de 255^ 

se placer à Moscou comme aux gg* tnviS 

Amériques ou en Iran, M. Jean- S. 

nas Atr 


Claude Aaran, l'homme de la tour . . < , . , .... ___ uc'cum vcw *ieu»uw f vawu» 

SSn^ et qui y siège sont bel et bien prêts à rendre tee 

désormais, a bien vécu cette évo- t&ciies étaient izop differentes. armes. Ils assureront qu’ils ne 


diversifiées. Et réduites. Chez 
M. Jean -Claude Aaron aussi on a 
licencié : une quarantaine de per- 
sonnes sur trois cents. Parce que, 
en dépit de la place prise un peu 
partout dans le monde, les choses 
n’étaient pas si simples. Celui qui 
avait sa fonction dans telle 
équipe travaillant en France ne 
pouvait pas être versé dam telle 


désormais, 

lution. 


Lorsqu’il préridait, de 1961 à 
1968, la Fédération nationale des 
promoteurs-constructeurs, les pré- 
occupations n’étaient pas celles 
d'aujourd'hui. C'était encore — et 


Ce n’est pas une crise mris un sont pas capables de faire et de 
mai, profond, sournois. A côté de vendre mieux que oe qu’ils fai- 
ceux qui veulent se consoler et salent et vendaient, et ils se reti- 
qui diront eux aussi : « Ce qufü reront. 

faut savoir faire emfourdhui. ce Ce sera, en fin de compte, une 
sont des « coups » bien dtver- affaire de persévérance. Les 


occupations n’étaient pas /“ut savoir faire aujourd'hui, ce Ce sera, en Un de compte, une 

d’aujourd’hui. C'était encore — et sont c coups » bien dtoer- affaire de persévérance. Les 

11 semble maintenant qu'on puisse eifiés, avec des équipes d une batailles seront toujours & mener, 

le dire *»ns honte ni forfanterie, réputation suffisante pour garder On raconte volontiers qu’à Evry, 


ffmw si vraiment le mal était 
exorcisé Za période « anor- 
male ». D fallait « normaliser ». 
On normalisa. On en appela à la 
législation, aux contrôles volon- 


rèputation suffisante pour garder On raconte volontiers qu’à Evry, 
ou attirer la confiance des finan - ville, nouvelle, .les architectes 
ciers y,, il y a les réalistes qui eurent du mal à obtenir des pro- 
connalssent r Importance, dans moteurs quelques crédits pour les 
l'affaire, du facteur temps aménagements extérieurs. Cétait 
« Nous sommes des fabricants avant la crise, et Eviy-I eu, mal- 


■n .,«« x-w nous sonz vnvesus pour un ze 

^TbSïîr donné et une rentabilité donnée. 

viennent se glisser sur le marché Si y administration met des 

des aigrefins qui avalent d’autant 
plus beau jeu qu’on se bousculait, JJJfJîî' 
que jamais aucun métier ne fut 
plus libre d’accès que celui-là. 2 JL 
H fallait en même temps 6e bat- 

tre contre une ftecalitéenvahis- & d îî«?^î ' 

santé, faire comprendre que la ot ne peut tourner a vide. » 

construction ne devait pas être la Moralité ? c Les gens comme 
vache à lait des banques. Vaste nov3 w peuvent subsister qu’en 
progr amme . allant vers V étranger et en rêpar- 

Aujourd’hul, M. Jean-Claude tissant les équipes restées en 
Aaran, c’est l’Union interna. tio- France entre le social, la n 
n&le Immo bilière avec tontes ses nation, la réhabilitation— » 


de rentabilité. ■ Les fonds chez gré tout, ses espaces aménagés. 
nous sont investis pour un tempe Mais Evry-H? Pour les habitants 


m f/ f f Peut pas apparaître Inférieure à 

rfûM '• n /ïn/lf'/t - 111 première. Blais, au nom de la 
>1 Cf UUUf VI crise, les prom o t eu rs renâclent cru 

crient qu on les assassine. Et du 
- -ruifru i rvoc coup, Evry-H attend. D’aventures 

^ t neu UJz T KC ou de mésaventures de ce genre 

la France regorge. 

arts. Elle ne semblait intéresser Après Tarchltecte l’homme des 
personne. Jusqu’au Jour où pointa bâtiments. Xl préside aux destl- 
-la possibilité de la rentabilité, le nées du syndicat des travaux pu- 
mot-clé. majeur. Quel avenir dans biles et du bâtiment de la région 
ces conditions ÿ Faut-il aller Jus- Rhône- Alpes, exemplaire à plus 
qu’à tomber dans la noirceur du d’un titre avec le poids d'une 
découragement qui fait soupirer : métropole comme Lyon, ses ZUP. 
on va continuer à faire du par- ses soucis d’HLM., son aventure 
pain g tant qu’il y aura des For- de la Fart-Dieu, son souvenir en- 
tngaïs et sans se casser la tête. core vif de l’époque i pradé- 
Pourtant ne va-t-on pas par- JJ® 1 * Vcm “« lésinait pas 
tout en disant qu’il y a les usa- snr 18 béton, 
gers, qu’ils sont réveillés, qu’on ne Dans cette ville singulière et 
Ses manœuvre plus comme avant, fascinante, la crise a porté ses 
qu’ils sont là, provoquants, coups avec on certain retard, 
demandant des comptes, vérifiant Pour la seule raison que de 
la qualité, guettant la tache cThu- grands travaux engagés devaient, 
mi ai té ou la fissure, ou le carreau d’une façon ou d*one autre, être 
descellé ou le tout. Certes, mais menés à leur terme. Et .puis tout 
devant cette levée de boucliers, est arrivé comme s'il y avait eu 
devant cette vigilance, certains conjuration. Finie la perspective 
sont bel et bien prêts à rendre les d’une agglomération de 1 500 000 
armes. Us assureront qu’ils ne habitants pour 198a de 2 000000 
sont pas oapables de faire et de pour l’an 2000. Dès 1ms tout 
vendre mieux que oe qu'ils fai- montrait qu’on avait, depuis 
salent et vendaient, et ils se reti- vingt ans, abondammen t construit 
reront. tour ^ tour, tour après tour. 

Ce sera, en fin de compte, une à La Duchère, à Bron-Parllly, 
affaire de persévérance. Les à VénlssJeax. à Rlllleux, à 
batailles seront toujours à mener. Vaulx-en-velln. Sans parler de 
On raconte volontiers qu’à Evry, tout cet immobilier de luxe des 
ville, nouvelle, .les architectes beaux quartiers, que oe soit dans 
eurent du à obtenir des pro- * la ville elle-même, où. là aussi, 
moteurs quelques crédits pour les dan* les verdures de sa banlieue 
itminiiromwi Bi extérieurs. C'était ouest. En cè temps-là il n'y avait 
avant la crise, et Evzy-I eu, mal- ni cesse .ni répit. On n’avait pas 
gré tout, ses espaces «.ménag é*; ter min é ici que l’on commençait 
Mais Evzy-H? Pour les habitants là-bas. Et tout 1e monde avait du 
à venir, la seconds tranche ne travail 


pain g tant qu’il y aura des For- 
te gais et sans se casser la tête. 

Pourtant ne va-t-on pas par- 
tout en disant qu’il y a les usa- 
gers, qu'ils' sont réveillés, qu'on ne 
les manœuvre plus comme avant, 
qu’ils sont là, provoquants, 
demandant des comptes, vérifiant 
la qualité, guettant la cache d'hu- 
midité ou la flssnre. ou te carreau 
descellé ou le tout. Certes, mais 
devant cette levée de boucliers, 
devant cette vigilance, certains 


à venir, la seconde tranche ne 


Une blessure d'amour-propre 


équipes restées en 
le social, la réno - 


Évaluer les dégis 


Subsister? C’est vite dit Tous 
savent bien que te vrai drame 


pour construire à l’intention des 
plus défavorisés. Pour le plus 


se joue s en aval », que la crise ordinaire, te coût entraîne d’em- 
terrasse le bureau d’étude, blée des loyers que beaucoup de 
l’agence d’architecte et aussi le gens ne pourront pas payer. On 
bâtiment. Tout le monde du reste s’en sortait tant que la përéqua- 
se retrouve pour évaluer les filon permettait de rétablir tes 
dégâts. En delà ans, l'activité a équilibres. 

été réduite des deux tiers. Alors Aujourd’hui , ■ elle est refusée. 

^ Chaque opération doit se satis- 

vivre ? Celui-là dit : « Survivront elle^même. Et, en inftwa 

138 jÿft* temps, il ne saurait être question 

savent organiser teur activité, descendre en dessous d’une 


savent organiser leur aettutté, 
apporter le terrain* trouver Ten- 


na certaine qualité, c On s’est bagarré 
treprise, les entreprises. Ce sont longtemps pour ça, et bien avant 


ceux gui connaissent bien leur 
voie, gui y sont bien vus. » 
Celui-là est un « gros », fort du 
poids de la banque dont 11 est 
la filiale et qui ne se fait pas 
d'illusions : « Mais on sera tou- 
jours les affreux, ceux qui heur- 
tent, choquent, hérissent. Si on 
n’est pas l'argent, on sera le bé- 
ton. Dans Z es deux cas le repous- 
soir. » 

Voici une autre analyse four- 
nie par deux architectes qui eux 
aussi licencient: et se demandent 


Aujourd’hui, tout cela est ar- à la 
rêté. De l’avis du président du lisatior 
syndicat du bâtiment, ce qui s’est se pré; 
passé est simple. U y avait des dédsloi 
promoteurs privés locaux qui est toc 
.bon an ™l an. achetaient leurs les bar 
terrains, construisaient leurs &P- sièges 
parlements, de «fawding ou de tration 
grand «famdîng et, ma foi. don- faire x 
liaient a teur clien- nouvea 

t è te . Là-dessus les grands grou- commu 
pes financ iers découvrent qu’Q pait df 
est plus intéressant pour eux de de Lyo 
s'instituer direc temen t promo- pour ] 
leurs. Ils sont arrivés avec leurs abrité 
moyens et ont faussé 1e marché, ture, I 
Ainsi se retrouve-t-on avec plus venir, 
de 6000 logements à vendre, ce aurait 
qui, d"™» une cité comme Lyon. « locor 
constitue <iï» mois de stock. En de bun 
1977 an a continué avec 1 000 par dera ç 
trimestre. C’est cela qui fait crier écoulé, 
à la saturation, c'est-à-dire . à nous d> 
une -crise partie, elle ' aussi pour ~ adapter 
durer. Voilà tes promoteurs ha- d émane 
Utés par la prudence. Voilà les 1977, d. 
banques qui se retirent, discrète- 
mait on non. Rien de nouveau, débite, 
en gomme. fatuités 

chômas 

Pourtant sL Car Lyon est une sera i x 
des villes les moins chères. Elle «autre 


que ce soit dans l’air. Quand on Pourtant sL Car Lyon est une 
£ert mlsà en parler un peu par- ** les moins chères. Elle 

tout, on rest frotte tes marna, or m ollis chère que Bordeaux, 
voüà, paradoxalement, qu’on res - que Strasbourg, que BdaiseOte! 
sent comme un. phénomène de Moins chère que Chambéry, qui 
rejet lorsqu’on invoque la qua- i w. elle-même moins qu'Annecy. 
lité. » Du côté de Cataire, on vend à 

Ils veulent dire surtout — 8200 - 3400 F le mètre carré, la 
comme tant de leurs confrères — périphérie est proposée à 2 800 F, 


so *r s qu’à la crise du moment s’ajoute 

la crise — celle-là chronique — 
Voici une autre analyse four- de l’architecture en France. Pour 
nie par deux architectes qui eux l’usager, c’est encore un taxe 
aussi licencient et se dema n dent réservé à une certaine classe. St 
comment ils se maintiendront, bien que, à la première difficulté. 


bien que leur c surface » leur ait 
permis d’aborder (eux aussi) 1e 
marcha international : Andrault 
et Parat. La carte de visite n'est 
pas négligeable : centre univer- 
sitaire Tolbiac, faculté de méde- 
cine d’Angers, Evry L C’est 
même grâce à elle que l'agence 
a pu se « placer » à Djakarta 
comme en Arable Saoudite. Béné- 
ficier d’une telle « aura » fait 
plaisir, c’est évident, a mats nous 
n'avons pas du tout envie de 
devenir uniquement des archi- 
tectes internationaux ». Alors? 


C’est simple et cruel : en qu’ils 

France, on termine oe qui est j^a-t-on 
commencé, le reste est arrêté. Dr iori 

Pourquoi ? Parce que 1e ralentis- donc les 
se ment démographique a déjà 
freiné et même stoppé un secteur ' 
considérable d’activités, notam- par 

ment l’équipement scolaire. Parce ' VVI 

que « le privé a levé le pied dès 
les premiers signes de mévente ». Pour T 
Parce que tous tes offices dlLM. double. D 
ont des difficultés à acheter encore tissement 
des terrains. Farce que l'on ne de plans 
sait plus comment s’y prendre H faudr 


c’est l’architecte que ■ les autres 
laisseront tomber ». Adieu le 
temps où fis -pouvaient faire de 
la recherche. On leur conseille- 
rait plutôt de ae montrer discrets. 
Ils ont beau jeu de se référer 
au passé : quand on logeait 
n’importe comment, ü y avait la 
bonne excuse de ruzgenee. Depuis 
quelques années, on pouvait croire 
à des programmes plus pensés, 
plus réfléchis. A la quantité, on 
pouvait enfin préférer la qualité 
et le dire. Et voilà que. au. nom de 
la crise, on va revenir trente ans 
en arrière. C’est ainsi en tout 
cas qu’ils ressentent une réalité. 
N’a-t-on pas diminué partout et 
en priorité les frais généraux, 
donc les possibilités d’études? 


et dans le quartier des Brotteaux, 
fief « chic », la circonscription 
de ML Barre, « 4 000 - 5 000 F, 
c’est la fourchette a Et, dans 
certains Immeubles terminés, mais 
dont la moitié du programme 
reste Invendu, on peut, si oela 
dure encore, assister à des bra- 
deries- Et l’on bonde aussi 
La Fart-Dieu, ses bureaux neufs, 
sa tour du Crédit lyonnais, plan- 
tée là comme un gros crayon. Ce 
n’est plus seulement une « crise », 
c’est une blessure d’amour-propre. 
La ville, pourtant méfiante de 
nature, avait fini par croire à ses 
propres slogans, auxquels l’aidaient 
d’aUteins à croire l’administration 
parisienne, de P équipement 


à la DATAR. La décentra- 
lisation. était pour demain- Lyon 
ee préparait à être c centre de 
décision ». La décentralisation 
est toujours pour demain. Hors 
tes banques, qui y ont mis leurs 
sièges régionaux, hors l’adminis- 
tration locale, qui ne. pouvait 
faire moins que bâtir dans te 
nouveau quartier le siège de la 
communauté urbaine, qui cam- 
pait dans tes locaux de la Foire 
de Lyon, ou encore un bâtiment 
pour le tribunal administratif, 
abrité Jusque-là dans la préfec- 
ture, La Part-Dieu n’a rien vu 
venir. Pas même Air Inter, qui 
aurait pu ou dû faire figure de 
• locomotive ». Bilan, un stock 
de bureaux à kraer, qui deman- 
dera quatre ans avant d’être 
écoulé. Alors? « Il faut qu’on 
nous donne les moyens de nous 
adapter - à cet-te^rêcession ». 
demandent les entreprises. « En 
1977, dans le Rhône, Ü y a eu 
chez nous quatre-vingts dépôts 
de büan. St ü y aura bientôt des 
fatOites, c’est-à-dire encore du 
chômage, des licenciements. Ce 
sera automatique On ne peut 
réduire notre chiffre d’affaires 
de 30 % sans casse dans les deux 
ou trois mois 4 venir. » 

Trente pour cent C’est le chif- 
fre qui est donné par tous les 
secteurs, en toutes réglons, n 
s’accompagne d’une concurrence 
féroce, sauvage, une lutte pour la 
vie. Le Parisien lorgne vers la 
province. Et la province se 
défend. Elle _ a ses promoteurs 
comme ses entrepreneurs vedettes. 
A l’époque des très gros chan- 
tiers, ceux-là pouvaient laisser à 
des entepriaes dites c nationales » 
1e sain de conduire quelq ues-unes 
de ces opérations d’envergure. 
Maintenant, ou s’attend, comme 
au coin du bois. 

Prochain artide : 

DES LOGIS 
ET DES HOMMES 


RenfabHHé d'abord 


[90130 

I c'est pas cher I 



Pour l’architecte, le coup est 
double. Du simple frit du ralen- 
tissement général B y avait moins 
de plans a faire, d’idées à avoir. 
H faudra non seulement .se 
contenter de -programmes plus 
modestes, mais Q . est déjà 
entendu que, dans ces program- 
mes» l’architecte devra prendre 
une part encore plus modeste 
qu’avant. SI encore tous les sec- 
teurs n'étaient pas touchés. Mais 
Us le sont tous : éducation, hôpi- 
taux, services sociaux, équipe- 
ments en tout genre, bureaux, 
centres commerciaux. Et pour- 
tant-. e Nous étions une belle 
agence importante avec cent 
quarante personnes à la meilleure 
époque. Ce n'était ni par fierté 
ni par ambition. Seulement pour 
faire face sur le plan national et 
International, on constituait une 
équipe plurldüctpUnatre C’était 
une manière de revaloriser la 
profession, de montrer qu’on 
pouvait s'organiser. Aujourdnmi, 
on a été obligé de licencier, et le 
poteTttid df énergie, se trouve 
atteint. » 

C’est de ceux-là que M. Giscard 
d’Estring avait dit devant des 
HLM, dont Us étalent tes 
-auteurs, les penseurs : voilà tes 
HT.M- de l’an 2000. Us avalent 
été aussi les Initiateurs du « loge- 
ment Intermédiaire » entre te col- 
lectif et l'individuel. Us promenè- 
rent leur maquette pendant cinq 


APPEL D’OFFRESfflTEBNATIOIfAL 

CHAMP DE GAZ OFF-SHORE DE MISKAR 
(Tunisie) 

ACQUISITION D'UN APPAM DE FORAGE MAJMN 
DU TYPE «COMPACT RIG» 

Le Groupe étude Miskor, agissant pour le compte de 
la future entité responsable de la réalisation du projet 
de développement du gisement de gaz de Miskar, 
dans le Golfe de Gobés, lance un appel d'offres en 
vue de passer commande pour la location ou l'achat 
d'an appareil de forage marin du type «compact rig s 
destiné à forer des puits à gaz à partir d'une plate- 
forme fixe dans ie Golfe de Gobés. . 

Les Sociétés de forage intéressées par cet appel d'offres sont. 

invitées & reti rer le dossier co r res pondant à partir de hindi 10 nvril 
à {'adresse serrante t 

GROUPE ETUDE MISKAR - 11, avenue KherecUüne-Poche, TUNIS 
Télex 22128 TN 

et ce, moyennant le paiement d'âne somme de cent (100) dinars 
tannons par dossier oa de m cont r e- voleur en devises étrangères. 

Les. dossiers ne seront pas envoyés. 

Les propositions relat iv es à cet appel d'offre* devront parvenir 
. au plat lard le lundi 29 mai 1970 & 17 heures. 


MINISTÈRE DÉS INDUSTRIES LÉGÈRES 

Société Nationale dés Matériaux de Construction 
Division Production 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERKATIONAL 

N* D.P. - 03/78 

La Société Nationale des Matériaux de Construction (S.N.M.CJ 
lance un Avis d* Appel d'Offres International en vue de te 
fourniture de : ' 

— Raccords pour , tubes rigides en P.V.C. 

— Série pression • 

— Série écoulement. 

Les dossiers peuvent être retirés à la S.N.M.C., Division 
Production, Département Approvisionnements, Gué de Cornton fine, 
B.P. 78, Kcruba, ALGER (ALGÉRIE), contre versement de cinquante 
Dinars (50 DA). 

Les soumissions établies en six (6) exemplaires sous double 
enveloppe cachetées, t'enveloppe extérieure portera uniquement 
te mention « APPEL D'OFFRES • Raccords pour tubes rigides en 
P.V.C - A NE PAS OUVRIR », devront parvenir à l'adresse 
d-dessus Indiquée avant le 30 avril 1978. 


(PUBUOITS) — 

MALI - MAURITANIE - SÉNÉGAL 

ORGANISATION POUR LA MISE EN YALEUR 
DU FLEUVE SÉNÉGAL 

(OJA.V.SJ 

Construction du barrage de Drama 
sur le fleuve Sénégal 

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES 

L*OJiLVA envisage de lancer un appel d'offres pour la construc- 
tion du barrage de DIAMA sur le Couve Sénégal k 28 km en ■mmrt 
de Salxxt-tymls- 

Ln travaux com pren nent : • 

1. La construction d’un barrage ' mobile èn béton équipé de 
sept vannes-segments, d’une écluse de navigation, d'une digne 
de bouchure du lit mineur actuel du fleuve (3 500000 m3 de 
déblais. 95 000 m3 de béton, 23 000 t. de pslplanchee). 

X La réhabilitation et la construction d’andlgoetnents Latéraux 
à la retenu (5 000 000 xn3 de remblaie). 

3. La construction d’une route de 100 km de Itmgnenr environ. 

4. In fourniture et le montage du matériel d’équipement hydro- 
mécanique et électrique (7 vannes-segments de 20 X 11*50 m* 
2 portes busqu ée » pour l’écluse, batardeaux amont et aval). 

Les entrepreneurs de Génie Civil et les constructeurs Intéressés 
pourront ae procurer, à l’adresse cl- après, à partir du 6 avril 1878. 
une notice d» renseignements sur les ouvrages, on questionnaire et 
un modèle de demande d’admission à soumissionner. La notice 
pourra égal ornent être consulté» ri«n» les bureaux de la SOGKBAH 
à Grenoble. 

Le questionnaire et la demande d’admission dûment remplis 
devront parvenir par lettre recommandée au pins tard la 15 mal 1978 
à 12 heures A l’adresse suivante : 

OZ.T8. 

fi, place de l'Indépendance, 

Boîte Postale 3152, 

DAKAR - SENEGAL. 

La liste des entrepreneur» et des constructeurs qui seront admis 
ultérieurement à présenter des offres sera dressés par uns commission 
désignée par l’OALVB. 


] r "- <FÜBL1CITS)~ — TT" 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE. 
DES MINES ET DE L'ÉNERGIE 
Agence Foncière Industrielle 
5, im Ro b esp i e r r e - TUNIS 
TsL : 288.133 - Télex : 12554 AFIN 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


L’AGENCE FONCIÈRE INDUSTRIELLE, 
Etablissement Publie à vocation industrielle et 
commerciale, se propose de lancer un appel d’offres 
international pour les travaux du lot N" 3 — Façade 
Mur Ridean — pour la construction du fotnr siège 
social de l'Agence de Promotion des Investissements 
et de l’Agence Foncière Industrielle, sis avenue 
Mohamed-V à TUNIS. 

Les tr a v a u x , objet de ce lot, comprennent la 
fabrication, le transport, la fourniture, la mise en 
œ u v r e et les essais d’éléments modulaires en alumi- 
nium et produits ve r r ie r s assemblés sur la structure 
en béton armé de l’immeuble. 

Les sociétés spécialisées, qualifiées en la matière 
et intéressées par ces travaux sont tenues de s'asso- 
cier à une entreprise tunisienne de leur choix pour 
partie des ouvrages qui pourrait être réalisée loca- 
lement. 

Les dossiers techniques et pièces dn concours 
po ur ro n t être retirés à partir du 15 avril 1978 au 
siège de l’Agence Foncière Industrielle, 5, rué Robes- 
pierre à TUNIS, contre déoôt d’une caution provi- 
soire de 1.000 DT (Mille Dinars Tunisiens). Cette 
caution sera immédiatement libérée pour toutes les 
entreprises dont l'offre ne sera pas retenue. 

Les sociétés intéressées sont priées de faire 
acte de candidature ancres de Monsieur le Président* 
Directeur général de l'Agence Foncière dès parution 
du présent avis par simole lettre à laquelle seront 
annexées une copie de l’attestation de qualification 
de l'e n treprise et une liste de références. 

Les renseignements complémentaires relatifs è 
cet appel aux offres pourront être obtenus auprès de 
la Direction des Etudes-Unité de Programmation 
et Conception de T Agence Foncière Industrielle, 
6, rue Imam-Rassaa, TUNIS - Tel. : 287-386. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LES MA 


Crète suspendue à la caisse parisienne 
d’alloca tions familiales 

Trois semaines de trop? 


Une longue grève pour 
rien ? Après soixante-cinq 
jours d'arrêt de travail et 
d’occupation du central-ordi- 
nateur. les techniciens de la 
caisse d’allocations familiales 
de la région parisienne ont 
décidé, le 6 avril, de suspen- 
dre leur action sans- avoir 
apparemment obtenu satis- 
faction. 

Au départ, ils étaient 
J 400 liquidateurs de dossiers 
(en fait 900 à 1000 gréDistes) 
à réclamer une qualification 
et une rémunération plus 
importante par le passage 
automatique du niveau 5 au 
niveau 6 dans la griUe des 
salaires . Deux mois après, ils 
n’étaient plus que 320 à lutter 
et & se heurter & la fermeté 
d'un double pouvoir, celui 
des administrateurs patro- 
naux. gui détiennent la moi- 
tié des sièges dans les con- 
seils d'administration des 
caisses de sécurité sociale, 
celui de l’organisme de tu- 
telle, c’est-à-dire le ministère 
de 2a santé. 

Et pourtant ces pouvoirs 
n’avaient pas refusé la dis- 
cussion et encore moins le 
compromis. Tout en rejetant 
catégoriquement les promo- 
tions automatiques a l’an- 
cienneté — la revendication 
des grévistes. — fis ont ac- 
cepté d’assouplir la griUe et 
de faciliter certaines promo- 
tions. Le 1 * mars , faute d’ac- 
cord avec les syndicats, 
l’Union des caisses nationales 
de sécurité sociale — l'orga- 
nisation paritaire chargée de 
négocier et de déterminer la 
politique sociale des 160 000 
employés de l ' institution 
(maladie, vieillesse, famille) 
— lançait une recommanda- 
tion. Celle-ci permettait, se- 
lon des critères très com- 
plexes, de faire monter 
certains techniciens du ni- 
veau 5 au niveau 6. Une 
semaine plus tard, la direc- 
tion de la caisse parisienne 
était en mesure d’annoncer 
gu'enviTon 960 techniciens 
sur 1400 pourraient ainsi 
être promus. Les grévistes 
étaient d’autre part au cou- 
rant d’un accord négocié 
avant la grève ( mais non en- 
core signé) qui accordait une 
prime de 5 % à certains tech- 
niciens U). 

N'était-ce pas un compro- 
mis raisonnable? Les grévis- 
tes, qui parlaient de mauvais 
replâtrage et relevaient avec 
justesse la sévérité des cri- 
tères de promotion et les ris- 
ques d’abitraire dans le choix 


ARRÊTS DE TRAVAIL 
AU SIÈGE SOCIAL DE BOUSSAC 

Le personnel du siège social du 
groupe Boussac a observé le jeudi 
6 avril un arrêt de travail d’une 
heure, à l’appel des syndicats 
C.G.T., CJJJ.T- F.O. et TJ.GJ.C.T. 
Les salariés du groupe, dont la 
survie est menacée (le Monde 
du 26-27 msn), veulent obtenir 
l’ouverture de négociations sur les 
salaires et « un véritable dialogue 
sur Tavenir du groupe. (~) L’ar- 
rivée de M. Jacques Petit et de 
son équipe, après un court pas- 
sage à Manufran ce. pose un véri- 
table point d’interrogation à tout 
le personnel sur leur véritable 
dicale. 

Les salariés ont décidé de pour- 
suivre luer mouvement en obser- 
vant chaque jour une heure d’ar- 
rêt de travail jusqu’à ce qu'une 
réponse leur ait été donnée, 

• Un médiateur à l'usine Caze- 
neuve, de La Plaine-Bain t-Denis, 
réoccapée. depuis le 2B mare, par 
une partie des quatre cent vingt 
personnes licenciées en 1978. Le 
tribunal des référés a désigné, le 
Jeudi 6 avril un médiateur et 
lancé un appel aux pouvoirs pu- 
blics et à la direction à négocier. 



V1LLARS-SUR-OLLON 
altitude 1.300 m 

A VENDRE 

dans domains privé avec 
environnement protégé 

APPARTEMENTS 

^ DE LUXE ^ 
dans ”*’* 

CHALETS TYPIQUES 

de 5 à 10 appt, seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crtfl. 70 % V/20 a-. Inter. 5 1/2% 
Directement du constructeur 

IMMA BlLlfeRE Ht V TM.BRS SB 
Case postale 62 

CH-1884 VILLARS-s.-OLLON 

T4L 25/31039 et 3 2206 


des promus, campaient sur 
leur position. Comment expli- 
quer cette intransigeance des 
grévistes ? Les dates ont leur 
importance : à l’époque, la 
campagne électorale battait 
son plein et les techniciens 
qui espéraient la victoire de 
la gauche se sont laissé 
prendre au piège de la politi- 
que. Les méthodes de lutte 
ont aussi pesé lourdement : 
du début à la fin du conflit, 
les quatre syndicats ( C.G.T. , 
CSD.T „ CSJT.C. et F.O.) 
ont laissé l’initiative à Za base 
qui. il est vrai, avait décidé 
toute seule d’engager la lutte 
et reconduisait, chaque jour, 
en assemblée générale le 
mouvement revendicatif. Une 
grève démocratique ? Sans 
doute, mais aussi une grève 
spontanée qui faisait la part 
belle aux jeunes éléments 
gauchisants et à certains syn- 
diqués F.O. (2) qui, à l’ins- 
tar de leurs camarades des 
banques ou des assurances, 
*t collent » à une base de jeu- 
nes employés aux idées avan- 
cées. Les activistes se sont 
aperçus un peu tard que, 
gênée par la perte des salaires 
et la menace de diminution 
des primes de vacances, la 
majorité avait basculé Us 
étaient devenus minoritaires. 

Ce long conflit, qui, sous sa 
forme actuelle, se termine 
dans l’imbroglio avec la dé- 
mission des administrateurs 
F.O-. et une grille très impar- 
faite, peut être comparé aux 
combats prolongés des pos- 
tiers ou des employés des 
caisses d’épargne : même 
spontanéité, même combati- 
vité, même aveuglement aussi, 
même refus enfin de condi- 
tions de travail trop fasti- 
dieuses pour des salaires trop 
faibles. 

« Le conflit a certes duré 
trois semaines de trop », 
comme l’a déclaré un gréviste, 
mais il a révélé un malaise 
profond dont les directions 
sont conscientes. C’est le re- 
vers paradoxalement positif 
d’un echec. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(1) Cet accord, discuté en. 
Janvier, n'a été ratifié que pro- 
grès lavement du 23 Janvier au 
3 avril par la C. G. C., P. O. et 
la C. P, T. C. Les modalités d'ap- 
plication n’ont été connues que 
fin mars rue Vlala. Trois cents 
techniciens recevront une prime 
de responsabilité de 5 %. 

(2) Aux dernières élections des 
employés, la C.G.T. a obtenu 
I 274 voix. P.O. 1 153. la CJ’JO.T. 
835 et la C.F.T.C. 320. 


ETRANGER 

En Allemagne fédérale 

LES MÉTALLURGISTES 
DU BADE-WURTEMBERG 
RATIFIENT L’ACCORD SALARIAL 
AVEC LE PATRONAT 

La majorité (55.4%) des trois! 
cent cinq mille syndiqués de la 
métallurgie de la partie septen- 
trionale du Bade- Wurtemberg a ! 
approuvé le 6 avril l'accord signé 
en début de semaine par les parte- 
naires sociaux (le Monde du 
4 avril). A l'issue de près de trois 
semaines de grève, les ouvrière de 
la métallurgie avaient obtenu une 
hausse de salaires de 5 % (au lieu 
de 8 % demandés) et une prime 
de 411 marks (M5 francs). Le vote 
du 6 avril met donc fin à la grève 
et la plupart des entreprises mé- 
tallurgiques ont repris le travail 
le 7 avnL 

Bien que les accords du Bade- 
Wurtemberg servent en général 
de référence à la profession, les 
organisations patronales des 
autres régions ont fait savoir 
qu'elles refusaient d’étendre l'ac- 
cord de Stuttgart à l’ensemble de 
la RJA De nouveaux conflits ne 
sont donc pas exclus. — (AFJP.) 

• La balance des paiements de 
la République fédérale d’ Allema- 
gne s’est soldée par un excèdent 
de 2,3 milliards de deutschemarks 
en février, indique un communi- 
qué de la Bundesbank publié le 
8 avril b Francfort. Au coure de 
ce mois-là. la balance commer- 
ciale oues-allemande a connu un 
excédent de 2.6 milliards de 
deutschemarks (5,8 milliards de 
francs) contre lj milliard de 
deutschemarks en janvier. 

ETATS-UNIS 

• Le président Carter annon- 

cera. le mardi il avril, on nou- 
veau train de mesures anti- 
inflationnistes afin de freiner la 
montée des prix, qui a atteint 
au mois de mars un taux annuel 
de 7,4 % (la hausse des prix de 
gros g ' est cependant légèrement 
ralentie en mars, puisqu'elle n’- 
été que de 0.8 % contre 14 % en 
février). M. Carter avait Indiqué 
il y a trois mois que le taux d'in- 
flation ne devait pas dépasser 
6.5 — (Reuter.) 


LA C.G.T. ESTIME 
DUE L'ATTITUDE DE LA C.F.D.T. 
MET EN DANGER 
L'UNITÉ D'ACTWN 

De lettres en déclarations pu- 
bliques. la C.G.T. et la CJ'D.T. 
poursuivent un dialogue aux 
limites de la rupture verbale : 
les cédétistes accusent Tes cègè- 
Ustes d'être les porte-voix du 
p.CJ?., ces demlera répliquent 
que cette « agression » est inad- 
missible. Chacune des deux cen- 
trales, cependant, continue d'af- 
firmer sa volonté de maintenir 
l'unité d’action. 

La C.G.T. a publié, le 7 avril, 
la déclaration dont la teneur 
avait été arrêtée par son bureau, 
trois jours plus tôt. La lettre de 
M. Maire. estLme-t-U, « est 
inacceptable et crée une situation 
sérieuse (~). U n’y a rien dans 
l’attitude et les textes de la 
C.G.T. concernant ses relations 
avec la CfiJJ, dans quelque 
domaine que ce soit, qui puisse 
justifier le comportement actuel 
de sa direction (~). Malgré cela, 
par des déclarations officielles et 
répétées, la CJ’JD.T. persiste par 
ses attaques dans ce qu’a faut 
bien appeler une agression à 
l’égard de la C.G.T. 

» L’indépendance de la C.G.T. 
et ses règles de vie démocratique 
ne sauraient être un obfet de dis- 
cussion entre les deux confédé- 
rations. 

» Dans quel but la CJFD.T. 
évoque-t-elle une hypothétique 
« journée nationale d’action 
» Interprofessionnelle s, dont H 
n’a été question nulle part dam 
les conditions actuelles? Le seul 
effet de cette « invention » a été 
d’alimenter des spéculations sur 
des clivages qui n’existent pas. (—) 

» La CJFJ).T. cherche-t-elle à 
distendre l’unité d’action avec la 
C.GJ’.? Pour quelle politique 
syndicale ? (~) L’attitude actuelle 
de la direction confédérale de la 
CFD. T. comporte des dangers 
pour cette unité d’action. 

» Le débat d’idées sur l’unttê 
d’action, sur les divergences entre 
organisations syndicales, est une 
chose normale, habituelle. La 
C.G.T. le mènera de façon fran- 
che et responsable, selon son 
habitude. Cela n’a rien à voir 
avec l’inveettoe. 


CAISSE CENTRALE 
DES BANQUES POPULAIRES 


L’assemblée générale oitttaaixe des 
sociétaires de Is Caisse centrale des 
banques - populaires s’est tenue le 
6 avril 1978, sous la présidence de 
M. Tves Malécot. 

Le rapport .du conseil d'adminis- 
tration souligne notamment las pro- 
grès accomplis an cours de l’exercice 
dane le domaine dee activités Inter- 
nationales et dans celui des acti- 
vités financières. 

Le capital social est passé de 60 & 
100 millions de francs en décembre 

un. 

Le bilan, arrêté au 31 décembre 
1677, se totalise & plus de 15,3 mil- 
liards de fronce contre 11,2 milliards 
de francs A la fin de l’exercice pré- 
cédent. sait une augmentation de 
pré3 de 40 *i. 

Le bénéfice net. après constitution 
de différentes provisions, en parti- 
culier pour l'Intéressement des sala- 
riés (3 970 000 F) et dotation aux 
amortissement» pour 7 750 000 F en- 
viron, s’élève 3 15 140 203 F contre 
12009 244 F Vannée précédente. 

Compte tenu du montant des 
emprunta obligataires et des affec- 
tations décidées par l'assemblée 
générale, les capitaux permanents i 
de la société déposent 1.12 mlLUaxd 
de francs. Les fonds propres «stricto 


CESSATION DE LA CAUTION 
DE GARANTIE FINANCIÈRE 


L’In ts ma tien al Westminster - Bank I 
Limited, is. place Vendôme. 
75001 Paris, dont le siège social est 
& Londres 42, Lothbury Au capital 
de UOOOOOO livres sterling, informe 
les Intéressés que. à sa demanda, la 
S. A. Smith Melzaek France, dont le 
siège social est & Parte, 32, avenue 
de l'Opéra, ns bénéficie plus ds la 
garantie qui lui était accordée dans 
le cadre ds son activité de * transac- 
tion sur immeubles et fonda de 
commerce ». 

En conséquence, la garantie finan- 
cière de cinquante mille francs 
(FF 50 000) cessera è l'expiration 
d'un délai de trois jours francs sui- 
vant la présente publication (arti- 
cle 44 du décert du 20 Juillet 1972). 

Toutes les créances visées & 
l'article 39 dudit décret, et qui ont 
pour origine un versement ou une 
remise faits antérieurement k la date 
de cassation de la garantie restent 
couvertes par le garant si elles sont 
produites dans un délai de. trois 
mois k compter de la présente publi- 
cation. 


sensu » s'établissent L 222 millions J 
de francs. . , ! 

L'assemblée générale ■ approuvé 
les comptes de l'exercice ; l'intérêt, j 
oui sera mis en paiement le V* lui? | 
ï9TB. s'établît au maximum leg^i. i 


un montant tarai de 9 F. 

L'assembler généra_s 3 ratifié la 
nomination en qualité d'administra- 
teurs de lOÎ. Pierre Dep. Jean 
Ledoux et Paul VeTlaj es renouvelé 
les mandats d'administrateurs de 
VM yg--°I Sèrault. Jacques Bou- 
quet et Guy Lais rusee. 

L’assemblée générale extraordi- 
naire, réunie à l'issue de Voeee sablée 
ordinaire, a, d'autre part, autorisé 
le conseil à augmenter éventuelle- 
ment le capital eoc'.ai, sur ses seule» 
délibérations, par tous moyens, de 
100 k 130 misions de franco. 


ErABtlSOTfTS 
ALFRED HERLICQ ET FK 


Le bénéfice net de l’exercice ion 
s'élève k 30122 250,84 franc» comr, 
22163 244.76 francs pour l'uuaea 
précédent, après dotation &. 
25 000 000 de francs k la provision 
pour crédits à l'étranger et de 
6 000 003 de francs k la provision 
pour per.es et charges contre respec- 
vivement 2 000 000 de francs et 
3 000 000 de francs en 1976. 

Le conseil a décidé de proposer A 
l'assemblée générale du 8 Juin ibti 
la distribution d'un dividende net 
de ï3 F {3 voir ftecal : 6,50 F) & chi- 
cane des 891 291 actions composant 
le capital augmenté de 16.66 % pu 
distribution d'une action nouvel!* 
pour six actions anciennes. 


ASSURANCES GÉNÉRALES 
DE FRANCE 


Le 31 mars !?7B se sont tenues Tes 
assemblées générales ordinaires des 
deux SICAV du. groupe: 

— La Compagnie d'investissement 
et de placement CIP. amis la prési- 
dence de lî. Fr&nça'-ft Simonnet; 

— AGFTMO. société anonyme pour 
2a gestion financière de valeurs 


Nombre d'actions au 31 mars 1978 
(actions de tOQ F nominal) ...... 


immobilières, aous la présidence de 
U. Roger Papaz. 

Les r tentation» proposées ont été 
adoptées, et les conseils d'adminis- 
tration qui ont anlvl les assemblées 
ont fixé la date de paiement du 
dividendes au 20 avTll 1978. 

An 31 mors 1978, la situation du 
deux sociétés était la suivante : 


A .G-FXM-O. 


Actif net par action 
Actif net total .... 


278.93 F 
92 348 876.43 F 


175.38 p 

284 014 929.61 F 


Répartition de l'actif net (en S) : 

— Disponible 7.84 

— Obligations françaises 35,47 

— Obligations étrangères 10.48 

— Action» française» 27.27 

— Actions étrangères 19,22 

Rappel 

Dividende par action de 100 F 
nominal : 

— Montant net et avoir fiscal .. 14,16 -f 3.11 

Date de paiement 10 avril 1978 


11.90 4- 081 
10 avril 1978 


Souscriptions : Services administratifs. 87, rue de Richelieu, 75002 Parte, 
ou Banque générale du Phénix. 3L. rue La Fayette, 75008 Parte. 


BOURSE DE PARIS 


Saudi International Bank 

AL-BANK AL- SAUDI AL-AIAMI LIMITED 



yalsto 


- _ Conseil d'Administration 

H. E. Sheikh Mohammed Abalkhail, Chtdrman 
Minister of Finance and National 
EcammyoftheKmgdomof Saudi 

Extrait des Comptes arrêtes Ambia. 

Edgar C.Felton 

au 31 décembre 1977 Executive Directorand Chief Executive 

Officer. 

£'000 H- E. Sheikh Khalid M. Algosaibi 

Vice-Govemorofthe Saudi Arabian 

Capital et Reserves 26,321 MonetaryAgency. 

Dr. Mahsoun B. Jalal 

Comptes de Dépôts 381,348 ffSEgS?" 

p . , H. E. Sheikh Abdul Rahman Al-Sheikh 

Deputy-Chairman and Managing 

Dépôts en Banque 310/471 Director of the Riyad Bank Limited. 

The Rt Hon. Lord CTBrien of Lothbury, 

Prêts 69,538 g.b.e.,p.c. 

Retired Govemor of the Bank ofEnghjnd. 

Total du Bilan 416,495 JohnM. Meyer, Jr. K.B.E. 

Retired Chairrrum of Morgan Guaranty 
Trust Company ofNew 1 ork. 

Yusuke Kashiwagi 

■■■■ ■— " — : i — .. President of The Bank of Tokyo , Ltd. 

Actionnaires 

Saudi Arabian Monetary Agency, Riyad Bank, National Commercial Bank (Saudi Arabia), 
Moigan Guaranty Trust Company ofNew York, TheBank ofTokyo, Banque Nationale de Paris, 
Deutsche Bank, National Westminster et Union de Banques Suisses. 

tu c Des exemplaires du rapport annuel 1 977 peuvent être demandés à: 

TheSecretary, Saudi International Bank, 99 Brshopsgate, London EC2M 3TB. Téléphone ; (01)6382323. 

La Banque internationale 

avec une expérience particulière de l'Arabie Saoudite 


■afr-C .j. 
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PARIS 

6 AVRIL 

La hausse se poorsuff 

La forte reprise, amorcée mer- 
credi & la Bourse de Paris après 
plusieurs lours d’accalmie, s’est 
po u rsuivie jeudi d ans un marché 
très animé : V indicateur instan- 
tané a enregistré, comme la veüle, 
une hausse £ environ. 2J5%, La 
composition du troisième gouver- 
nement de M. Raymond Barre a 
été bien ac cueillie , dans la mesure 
où elle Rapport a it pas de rsur- 
prisess, souvent mal reçues en 
Bourse. 

La nomination de SS. Papon au 
poste de ministre du budget, syno- 
nyme de rigueur, a également été 
bien accueillie. 

De pba, la poursuite de la 
baisse du taux sur le marché 
monétaire prélude à une réduc- 
tion du coût du crédit, et la 
bonne tenue du franc sur le 
marché des changes ont contri- 
bué à nourrir Popttmlame. 

La cotation de àbnq titres a 
dû être retardée en raison de 
Vabondance de la demande et de 
l’insuffisance des offres : Cété- 
lem, Grands Travaux de Mar- 
seille, BM.V., Creusot-Lotre et 
MBC1. 

Dans les compartiments, on a 
noté la fermeté particulière des 
établissements de crédit f, B.C.T ^ 
Loca fronce), des travaux publics 
f Générale d" Entreprises), des 
magasins & nouveau (Printemps 
f+ 9 %), Galerie Lafayette), de 
la construction électrique, de 2a 
métallurgie (Creuset - Loire 
-I- 10 %, Demain - N.-E. + 9 %). 

Sur le marché de l’or, le cours 
du lingot a gagné -305 P à 25 780 
francs, en raison de la hausse du 
métal à Londres, tandis que le 
napoléon perdait 5 F ù 255 JO F. 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


LONDRES 

Calme . 

La airains sont cals» à la velïle 
An week-end. et l'indice des ln<h)*- 
trleUea cède 0.3 point à 470.9. Irré- 
gularité dea pétroles et des mines 
Car. Stabilité des fonds d’Etat. 
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f Actions «f poils) 


FlesUtr, dr. 2p.1 

Mince, c. » I p.28 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEB- Bue IM: » Me i«l.) 

5 avril 8 avril 

Valeurs françaises .. 12Û. ÎM^S 

Valeurs étrangères .. 97,1 97,8 

Ce DES AGENTS DK C HAN G B 
(Base IM : a déb 1981.) 
Indice général ....... 704 ILS 


NOUVELLES DES SOCIETES 

BAVER. — Bénéfice mondial avant 
Impôta pour 1977 : 1 097~ "inmie de 
DU (—15.8 %) pour un chiffre 
d’affaires de 21 392 millions de DM 
1+ 2,4 %). La société mère enre- 
gistra de son côté une baisse de 
13,3 % de son bénéfice avant Impôts 
(750 millions - de DU) mais une 
augmentation de XV % de son chif- 
fre d’affaires (9 991 millions de DU). 
L’augmentation des charges salaria- 
les, le ralentissement de l’activité 
durant le quatrième trimestre et les 
pertes de change sont responsables 
de la dégradation des profits. 

SI CU. — Suspension des cotations 
le 8 avril dans l 'attente des meures 
que le conseil se propose de prendra 
pour rétabli r la situation financière. 

MOTEURS BAUDOUIN. — Sus- 
pension des cotations le 6 avril & la 
suite du dépôt d'une O J>JL En 1975. 
la firme britannique General Elec- 
tric avait acquis 58 % du capital. 

THOMSON -C -S -F- — Bénéfice net 
de la société pour 1977 : 123.08 mil- 
lions de francs contre minumt. 
Dividende global : 10,80 p contre 
10,05 F, mais s’appliquant à un capi- 
tal augmenté par attribution gra- 
tuite d'actions (une pour sept). 

COFDXEG. — Bénéfice net pour 
1977 : 65.79 millions de francs 
(+94 %). Dividende : 10 W contre 
945 F. 
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La barrage se ralentit 

Pour la troisième séance consé- 
cutive, tes cours ont monté. Jeudi, fc 
Wan Street. Mais le mouvement de 
reprise étant survenu tardivement 
et après un recul Initial, l’Indice 
des industrielles n’a final am rat pro- 
gressé que de 048 point. A 7048- 

Le nombre de haussée (819) a été 
cependant très supérieur encore fc 
celui des baisses (593). Une forte 
activité a continué de régner et 
2748 mnHons de titres ont changé 
de mains Conte* 3748 millions précé- 
demment. ■ 

Prudence, attentisme f II y eut un 
peu des deux. Comme tous les 
jeudis, la Réserva fédérale ppblls.en 
tin de. journée les statistiques de la 
wmm monétaire pour 1 a* büqulIzm 
écoulée. Beaucoup redoutaient un 
nouveau gonflement. De fait, après 
la Clôture, cette crainte Be trouvait 
«t en même temns celle 
d'une flambée inflationniste, déjà, 
ravivée par 1e ««wsi pour la sta- 
bilité des prix, dont tes experts 
venaient d’estimer que les risques 
d’une -accélération de la hausse du 
coût de la vie étaient pins grands 
que tes chance» d’un ralentisse- 
ment. 
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252» 25628 

I2SD . 12» . 

578 573 

4M . 

111115a nœ» 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 

Z. IDÉES 

— FEMMES : • J'ai perds mon 
Eurydice— », par Gabriel : 
Matzaeff ; « L'Albatros », i 

par Denise Blanquet. 

X ÉTRANGER 

— La polémique è propos de 
la bomba à neutrons. 

— Le * sommet » européen de 
Copenhague. 

4. AFRIQUE 
AMÉRIQUES 

X ASIE 
S a 7. EUROPE 

X PROCHE-ORIENT 

— Israël précisa les modalités 
d'un retrait partiel de ses 
forces à partir du 11 avril. 

8 à 14. POLITIQUE 

— La composition do troisième 
gouvernement Raymond 
Barre. 

15-17. SOCIÉTÉ 

— » Le val dans les grands ma- 
gasins. 

IX AUTOMOBILE 


LE MONDE DES LOISIRS 
ET DO TOURISME 

Pages 19 è 27 

L 'empire du Soleil-Levant en 
voyage : Boulimie & la japo- 
naise. 

■ La Bourgogne dans les récits 
da conteur. ' 

■ La raquette, pour un vrai 
contact avec la neige. 
Tauromachie: Photo-cinéma; 
Brocante; Plaisirs de la table; 
Philatélie ; Jeux ; Hippisme. 


28831. CULTURE 

31 SPORTS 

38840. ÉCONOMIE -RÉGIONS 

— LA MARÉE NOIRE EN BRE- 
TAGNE ; m Des péoges pour 1 
les tankers ? », une libre 
opinion de I. Sachs. 

— ■ L'immobilier vers l'âge de 
raison ? » (III), par Jean- 
Marc Théalleyre, 


LIRE ÉGALEMENT 

KADro-TEuevrsroy (32) 
Annonces classées (34 et 351 ; 
Aujourd'hui (33; ; Carnet (31) ; 
« Journal officiel * (33) ; Loto 
(33) ; Météorologie (33) ; Mots 
eroiate i33) ; Bourse (41). 


L ambassadeur d'Argentine à Paris 
dénonce une « campagne de dénigrement 


L’ambassadeur d’Argentine en 
France, M. Tomas de Anchorena, 
a dénoncé la formation A Paris 
d’un « comité de boycottage de 
la Coupe du monde de football » 
pour créer a une espèce de lé- 
gende noire sur la situation en 
Argentine s, rapporte l’agence 
France-Presse de Buenos-Aires. 
M. de Anchorena a accordé des 
interviews en ce sens à plusieurs 
journaux de Buenos-Aires et de 
Cordoba, dont la Nacion et Los 
Principios. Le diplomate a nom- 
mément mis en cause le peintre 
et écrivain Marek Halter, qu’il 
présente comme- un collabora- 
teur du Journal 2e Monde. 

Selon M. de Anchorena, la 
campagne de dénigrement menée 
en Europe est parvenue A un 
point tel que oes jours derniers 
« on a délibérément déformé une 
information attribuée à un jour- 
nal suédois concernant la dispa- 
rition de deux religieuses en Ar- 
gentine ». Mais, poursuit l’am- 
bassadeur, « les membres du 
comité de boycottage sont cons- 
cients que Ut véritable impression 
que les visiteurs tireront de leur 
séjour en Argentine sera complè- 
tement à l’opposé de ce qu’ils ont 
inventé sur le désordre qui règne 
dans le pays ». 

* U y a, poursuit le diplomate, 
une méconnaissance à l’étranger 
du véritable processus engagé par 
le pays, et surtout de l’impor- 
tance du désordre gouvernemen- 
tal qu’on pouvait constater avant 
mars 1976 », date du coup d’Etat 
militaire. 


LES BRIGADES ROUGES 
COMMETTENT UN ATTENTAT 
A GÈNES 

Gènes {AJ J*.) — Les a brigade* 
roages» ont revendiqué an atten- 
tat commis ce Jour un peu avant 
S heures contre le président de l'As- 
sociation Industrielle de Gènes, 
M. F cil ce SchlavettL 

AL Schisvettl a été blessé légère- 
ment par des ormes à feu à une 
Jambe et à une main. Ses deux 
agresseurs se sont emparés de la 
serviette remplie de documents qu'il 
transportait 

L’attentat a été commis alors que 
l'Industriel sortait de son domicile. 
Q a été revendiqué trots quarts 
d’heure après par un coup de télé-, 
phone au journal local, le eCor- 
rlere mercantile a. « Ici les Briga- 
des ronges a. Noua avons tiré sur 
l'Ingénieur Schlavettl. Notre commu- 
niqué suivra », a simplement dit une 
voix. 

Gènes fait partie dn triangle 
Industriel dons lequel s’inscrivent 
également Turin et Milan et dans 
lequel les Brigades rouges ont 
trouvé le terrain le plus favorable. 


Selon M. de Anchorena, g les 
extrémistes vaincus par l’action 
commune du peuple et de ses 
forces armées ont cherché refuge 
à l’étranger et ont profité de 
l’organisation permanente des 
terroristes pour reprendre une 
campagne de dénigrement contre 
l'Argentine ». 

« Cette action, conclut l’am- 
bassadeur, s’est amplifiée à la 
veille de la Coupe du monde de 
football avec pour but de condi- 
tionner les esprits afin que les 
visiteurs se rendent dans le pays 
avec des préjugés défavorables, 
ou tout simplement annulent leur 
voyage. » 

DW. Marek Halter n’est pas un colla- 
borateur du « Monde ». Ecrivain et 
peintre, C a publié dons nos colonnes 
nue lettre dans laquelle fl expliquait 
comment deux de ses parents, s enle- 
vés » par des Inconnu» A Buenos- 
Aires, avaient été retrouvés morts 
(21-22 août 1977 et l* r octobre 1977). 
De qet événement, et de beaucoup 
d’antres semblables, RL Halter a tiré 
la conclusion qu’il importait d’or- 
ganiser un. boycottage de lu Coape 
du monde de football, qui doit avoir 
lien en Juin en Argentine (2 novem- 
bre 1977). Puis a écrit an article 
dénonçant la situation faite aux 
juifs dans ce pays (4 mari), article 
auquel M. de Anchorena a eu la pos- 
sibilité de faire une longue réponse 
(25 mars). 

Que rinrorxoatlon publiée par un 
journal suédois selon laquelle les 
deux religieuses françaises enlevées 
en décembre dernier ont été retrou- 
vées mortes soit exacte ou non. il 
demeure que tontes deux ont dis- 
paru. SL d’autre part, 11 est vrai que 
le spectacle quotidien de la rue A 
Buenos-Aires ne donne pas l’Impres- 
sion d’un pays troublé, peut-on pour 
autant qualifier d’ordonné un pays 
oh 11 y a en plusieurs mBUen de 
morts du fait de la violence poli- 
tique — y compris deux cents A trois 
cents représentants des forces de 
l’ordre, — où 11 y a, officiellement, 
trots mille cinq cents prisonniers 
politiques et, selon les sources les 
plus sérieuses, nord-américaines 
notamment, de dix mine A vingt 
mille personnes disparues? On alors 
U s’agit de eet ■ ordre » qnk en 1W1, 

« régnait A Varsovie » après 1 Inter- 
vention des troupes du tsar contre 
les patriotes polonais. — J .-F. C.] 


NOUVELLES BRÈVES 


m mwmwmmmim 

EPARGNE SOBT ,; 

quelques années 
de patience 
bien récompensées 

Depuis 20 ans la SOBl offre aux prévoyants * 
plusieurs formulés d'épargne 
adaptées à chaque cas. 

8.25 11.60% 

' taux actuariel annuel brut : • 

Sur simple demande de votre part ■" . . ‘ 
- et cela sans engagement - 

nous vous adresserons 
ne brochure très complète 
des types de placement 
rnis à votre disposition. 






fi SOCIETE DE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS 

W" 26 , bd d’îtalie 705 A ! B. P. 31 
■ MONTE-CARLO (Principauté de Monaco) 

inscrite sur la liste des banques 
sous le n* LBM7 /- 




A B C D E F G . 


• M. Brejnev est arrivé jeudi 
C avril A Vladivostok, la princi- 
pale base navale en Extrême- 
Orient soviétique. Au cours d’une 
rencontre avec les responsables du 
P.C, Q a relevé les a insuffi- 
sances » graves dans l'organisa- 
tion économique de cette région, 
notamment en ce qui concerne 
les transports. Faute de wagons, 
a-t-il déclaré, le bols reste par- 
fois deux ou trois ans dam les 
dépôts. — (ASæ.) 

• Attentat contre M. CubUlo 
à Alger. — M. Antonio Cubillo. 
secrétaire général du MJA.T.A.G. 
(Mouvement populaire pour l’au- 
todétermination et r indépendance 
de l’archipel canarien), a été vic- 
time, mercredi aoAr 5 avril, d’un 
attentat politique, apprend-on ce 
vendredi en fin de matinée A 
Alger. 

• Des manifestations de 
lycéens ont éclaté Jeudi 6 avril, à 
Naplouse et è. Ramallah, en Cis- 
jordanie. Plusieurs manifestants 
ont été Interpellés par les forces 
de l’ordre. A Naplouse, ces mani- 
festations, qui sont Intervenues 
après plusieurs jours de calme, 
ont été provoquées par la condam- 
nation à mort à Chypre des deux 
meurtriers de Youssef Sebai 

• Le Secours populaire français 
a fait parvenir par avion une 
tonne d’antibiotiques et de mé- 
dicaments de première urgence 
aux sinistrés du Liban, indique, 
vendredi 7 avril, un communiqué 
de cette organisation. Dix-sept 
tonnes de lait, des couvertures, 
des vêtements, ont également été 
acheminés pour aider le Secours 
populaire libanais. Le Secours 
populaire Incite à lui adresser des 
fonds, 9. rue Froissait. 75003 Paris. 
C.CJP. 654 37 H. Indiquer: « Pour 
le Liban. » 

• Le conseil de l’université de 
Dijon a décidé, le vendredi 
31 mats, la fermeture de l’uni- 
versité pendant vingt - quatre 
heures au cours de la dernière 
quinzaine d'avril. Le conseil veut 
marquer « sa vive désapprobation 
devant les difficultés financières 
qui menacent gravement le po- 
tentiel scientifique et pédagogi- 
que de rétablissement ». Au cours 
de la même séance, le conseil a 
voté le budget de 1978 « pour ne 
pas le laisser établir par l’auto- 
rité de tutelle ». Treize mille 
étudiants sont Inscrits & l'univer- 
sité de Dijon. — (Corresp.) 

• Réclusion à perpétuité pour 
l’assassin d’une prostituée. — La 
cour d'assises du Val-d'Oise a 
condamné. Jeudi 6 avril, M. Wil- 
liam Smabl, cinquante et un a «a. 
tenancier de bar, à la réclusion 
criminelle A perpétuité. Le 7 mars 
1976, peu après que son amie l’eut 
quitte, il avait tué, en lui fracas- 
sant le crâne, une prostituée. 
Mlle Marie-Cécile Hierso, qua- 
rante-huit ans. Le jury a retenu 
la préméditation. 

Le numéro du «Monde» 
daté 7 avril 1978 a été tiré A 
586779 exemplaires. 


MILLE (Mû CENTS EMPLOIS 
SUPPRIMÉS 

DANS LES MUES DE FBI 
DE LORRAINE EN 1978 

Mille cinq cents emplois vont 
être supprimés dans les mines de 
1er de Lorraine en 1973, vient 
d’annoncer l’Association de la 
sidérurgie et des mines de fer 
lorraines (ASSIMILOR). Cette 
mesure, indique l’organisation 
patronale, est rendue nécessaire 
par la crise qui frappe la sidé- 
rurgie européenne, et qui a en- 
traîné, outre des restructurations, 
la perte de certains marchés ex- 
térieurs. 

Les mines s marchandes », 
c’est-à-dire celles qui vendent 
leur production à L’extérieur se- 
raient les plus touchées par cette 
mesura Des départs en pré- 
retraite à quarante-cinq ans 
pour les salariés ayant trente ans 
de mine devraient toucher plu- 
sieurs centaines de personnes, 
mais des problèmes de reclasse- 
ment devraient cependant se po- 
ser. G 971 mineurs étaient em- 
ployés dans les trente mines en 
activité au début de 1978. L’ob- 
jectif des de ramener ce chiffre 
à 4 000 en 1980. 


• La société Sandoz - Fratnier 
Installée près de Marteau (Doubs) 
vient d’être mise en règlement 
judiciaire. La firme, qui était 
l’une des plus Importantes fabri- 
ques françaises de boîtiers de 
montres avec un chiffre d'affaires 
de 32 millions de francs et trois 
cent-vingt salariés (chiffre de 
1976) est autorisée à poursuivre 
son activité pendant six mois sous 
le contrôle de deux syndics. La 
société livrait pour 80% sa pro- 
duction de boîtiers pour montres 
électroniques à des clients améri- 
cains. Le plus impartant d'entre 
eux — Faire hlld — a suspendu 
ses commandes l'année dernière 
lui causant de graves difficultés 
de trésorerie qu’elle espérait sur- 
monter en ramenant ses effectifs 
à deux cents personnes. — fCorrea. 
part J 


A Marignane (Bouches-du-Rhône) 

Le directeur général de la société INesserscbitt 
et le général Tîioulouze sont tués 
dans un accident d'hélicoptère 


Le directeur général de la 
société aéronautique ouest* 
allemande Messerschmîtt-Bol- 
Ttow-BIohm INLB.B.J, M. Hel- 
mut Langfelder. et le général 
André Thoulouze. délégué de 
la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale (SNIASI 
pour l'Europe occidentale, 
ont trouvé la mort, jeudi 
6 avril, dans un accident 
d’hélicoptère à Marignane 
( Bou ch es-du -Rhône). Le pi- 
lote de l'hélicoptère, VL Hu- 
bert Riols de Fondare. a éga- 
lement été tué et deux autres 
personnes ont été blessées. 

Selon un oarte-paroie de la 
Société nationale industrielie 
aérospatiale iSNIAS). dont les 
usines de fabrication d’hélicop- 
tères se trouvent précisément à 
Marignane, non ioin de l’aéroport 
civil de MaTseilie-Marisnane. l’ac- 
cident s’est produit sur un héli- 
coptère de tyoe Ecureuil au cours 
d’un vol d’information- L’accident 
a eu heu à proximité de La Fare- 
les-Olïviers (Bouches-du-Rhône), 
dans une zone non habitée. I7n 
barrage très sévère de 2a gendar- 
merie a aussitôt été installé pour 
protéger l’épave de l'hélicoptére. 

L’Ecureuil dernier-né de la 
division spécialisée de la S NIAS, 
a été conçu pour le marché civil. 
C’est un hélicoptère rca no turbine 
de cinq ou six places, pouvant 
franchir des distances de 700 kilo- 
mètres et atteindre une vitesse de 
260 kilomètres à l’heure. 

M- Langfelder, âgé de quarante- 


neuf ans. était entré en 1959 à 
li.35, où il était rapidement 
devenu, jusqu'à janvier dernier, le 
directeur des programmes mBt- 
t a 1res de 2a société. Au débat de 
cette année. I! avait été appelé à 
la direction générale de l’entre- 
prise. 

La société MJB3. emploie vingt 
mille personnes pour un chiffe* 
d'affaires supérieur à 4 milliards 
ci? francs- Elle est associée de 
Toneue date avec des entreprises 
aeronautiques françaises, parti- 
culièrement Ja S NIAS et le groupe 
privé Dassault-Bregnet. Avec là 
SKIAS, la firme ouest-allemande, 
dont le siège est à Munich, a 
ccnçu des missiles an ti -chars, la 
Hoï et 1-e Milan, et le missile anti- 
aérien Roland. Elle a aussi des 
accords de coopération dans le 
domaine spatial et négociait, ac- 
tuellement. un protocole au terme 
duquel la S NT AS et ALBJ3. de- 
vraient construire, pour les be- 
soins des armées de terre fran- 
çaise et ouest- allemande, on 
hélicoptère de lutte anti -chars 
capable d'opérer de nuit et par 
tout temps. 

[Né le 3 février 1920 & Pteenaa 
(Hérault), ancien élève de l'Ecole de 
l'air de salon -de-Provence,* André 
Thoulouze a été. de 1955 i 1958, 
attaché de Talr de l'ambassade de 
France & Rome et. de 1965 A 1966, 
cher de cabinet du cher d'état-major 
de l’armée de l'air avant d’être 
promu général de brigade aérienne 
eu 1967. Jusqu'à son départ de l'ar- 
mée d'actlce, en 1970. n est attaché 
de L'air de L'ambassade de Fronça h 
Londres. 

En 1971. 11 est délégué général de 
la 5 NIAS en Grande-Bretagne, puis, 
en 1974. pour l'ensemble da l'Eu- 
rope occidentale. J 


Breéuet 



U LOUEUR D’UNE MAISON 
C’EST AUSSI SON TERRAIN. 


An fil des années, les maisons construites par 
B regu et sont devenues le symbole de la qualité dans La 
construction et da rafiïnsn eut dans le confort C'est la 
première garantie de votre investissement 

Mais la valeur d'une maison et ses chances de plus- 
value dépendent aussi de son terrain. Cest pourquoi 


BceggetappILg ue des critères de sélection très sévères 
pour choisir ses terrains : proximité immédiate de 
Fins, transports en commun REiï. et SNCF très fré- 
quents, voies rapides routières ou aatoroutières, pré- 
sence cf équipements publics complets (commerces, 
écoles, postes). 


BREGUETCONSTK0IT DES MAISONS SUS DES TERRAINS DE 500 A 2000 M? 
TOUT PRES DEMHSLVHEZ1ESVDIR. 


Domaine dé Boufferont, i Bouffémont 
(95S70). A 21 km de Parts. En Mère de la 
loréf de M on t m o renc y Maisons da 721 à 
1 56 nd. Terrains 500 à 800 ni*. 

TêL 991-3559. 


Domalnu dos Louverto», a 
Maiurer» 17831(6. A 26 km du 
Part de St-Ciaud- En Ktiétetie bois 
imtrs une vflte nouvefe et un char- 
mant vftaga. 4 types de maisans 
de 134 à 278 un Terrains 1400 A 
7.900 nftTËL 0B2JA43. 

Fermé leMercreaLv AÏS 


Sorte N»3 


OkccSoni 
Longjumeau J 


à Sl-WKz (95470). A 25 km d» 

•^SKSfiaraÆfiBjgîisat 

’^ryr TéL 477,5655. 

TU 

D«nalno du Mont Châtain, è Chatte» 

N» 3 „ _ (77500). A 20 ton de Paris. En Hère de 

P*"** 1 " bojsMasar>sdei2i à 277m*.TenBlns 600 

A-S 1 * Pewi “ à s * rTK Tel - 020 ' 1 <, - l3a 
T T Domain® du Bois la Croix, è 
■ *“ tin* Pontautt-Combauft (77340). 

I A 1 fl km de Parts. Autour dtxi paie 

3 Sort® Serti» 18 ha. Près du cerire-v«e. 

ta A Nobw4ï-g LteiMajbué/ 5 b’PTs îtemaJsonsde 93 A 155 
\ÿrn 1 "T/ Si;- u * r * r x 500 â 600 m*. 

V jk jLE Ta. ors 64.63. 

\ > \ r0rTnof e, A ta Oiw m w 

\W.19 (94510). A 15 fan de Paris, Dans ire 


\ * 4 types de maçons da 

4 lypesde ^0^^134,2780^ /N20 à vm#e «*lM (94440Ï.A1SttI!tiB 

Toralns600àl£(X)m z .Tél 9098922 

DANS CHAQUE DOMAINE VISfTE DES MAISONS MODÈLES. TOUS L£S JOURS DE10HA19H. 
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